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INTRODUCTION 

Après qu’aient été déjà révisés quelques groupes de la grande famille des Veneridae , et en dernier 
lieu le genre Dosinia, nous présentons maintenant une révision de la sous-famille des Tapetinae P. Fis¬ 
cher, 1887. 

Pour l’ordre dans lequel nous énumérons les genres, nous nous conformons à celui qu’avait adopté 
A. Myra Kkkn (1951, M huiles Coudiol, Club S. Calif., n° 113, p. 6 et 7), sauf pour les Venerupis. Ce 
genre était placé par elle entre les Tapes et les Paphia dont les charnières nous semblent assez proches 
alors que celle des Venerupis est assez particulière. Ses particularités nous conduisent à mettre ce genre 
à l’écart des autres, îluuc au début avant les Tapes (ou à la fin après les Trus). Mettre ces belles espèces 
à côté îles Iras si souvent déformés ni; nous a pas paru satisfaisant ; nous avons doue préféré les mettre 
en tête. Les antres différences existai!t entre notre classification et celle de Kee.n sont mineures {*). 

Avant dr passer à l’étude des espèces de chacun des genres, nous allons examiner la constitution 
des charnières de chaque genre. Nous ne revendrons pas sur les descriptions génériques faites à tout 
point de vue, ce qui ne nous empêchera d’ailleurs pas de mentionner à diverses reprises des caractères 
génériques autres que ceux de la charnière. 


LES DIVERS GENRES (CHARNIÈRES, etc.) 

Genre VENERUPIS Lamarek, 1818 

Les dents de la charnière drs Venerupis (fîg. 1, 1 a et 1 b) ont peu de largeur, sont assez serrées 
les unes contre les autres et elles sont peu divergentes. Souvent leur direction est à peu près perpendi¬ 
culaire au trace du bord inférieur du plateau cardinal, et dans cc cas il en résulte, d’une part que la lar¬ 
geur de chacune est à peu de chose pics la même à son extrémité supérieure qu’à son extrémité infè- 

(1) Nom exprimons lonu> noire reconnaissance aux personnes qui nous ont libéralement aidé à mener à bien noire 
travail. C'est ainsi qu’au Hritiili Muséum M. N. Teuoi.e nous a donné toutes les facilités possibles. D'autres musées 
étranger» nous onl permis d’examiner tout ou partie de leur collection de Tapetinae en nous faisant des envois de maté¬ 
riel : nous exprimons notre gratitude à M. J. RoscwATEnpour le musée de Washington, à M. C, O. van Rectergn Altena 
pour celui de Leidon, à M. W. Adam pour celui de Bruxelles, à M. J. Knudsun pour celui de Copenhague et 4 
M. K. J. Boss pour celui do Cambridge. 

(Uéntlm Murfum, LXXI. j 
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rieure, d’autre part que les trois extrémités supérieures restent séparées les unes des autres. Enfin, ces 
dents qui sont assez; élevées, conservent leur élévation jusqu’au Lord même du plateau cardinal, ee 
qui parle jeu des ombres et des lumière*, donne souvent l’impression qu’elles le dépassent vers le bas. La 
surface du plateau cardinal est réduite (dans ses denx dimensions). Le bord inférieur de ee plateau 
est très sinueux. 

Chez les autres genres il y a toujours an moins deux dents plus fortes, et les dents plus divergentes 
et pins obliques par rapport au bord inférieur du plateau cardinal et par rapport à leur force elles sont 
moins clevces (sauf chez les Marcio) que chez les Venerupis. En outre la surface du plateau cardinal 
est plus importante (sauf chez les Iras où elle est au contraire plus réduite) et le bord de celui-ci est peu 
sinueux on môme presque rectiligne. 

Vis-à-vis du genre qui vient, maintenant, celui des Japon, la charnière des Venerupis diffère parles 
caractères suivants : dans la valve gauche, la dent cardinale médiane, étroite, est légèrement bifide 
chez les Venerupis, alors qu’elle est très large et nettement bifide ehez les Tapes ; corrélativement dans 
la valve droite, l'intervalle qui sépare la dent cardinale médiane de la dent cardinale postérieure est très 
faible chez les Venerupis, très important cliex les Tapes ; la dent cardinale postérieure est presque 
perpendiculaire au bord du plateau cardinal chez les Venerupis, alors que chez les Tapes elle est très 
inclinée. 


Genre TAPES Mühlfeldt, 1811 

Dans la valve droite (fig. 1, 2 a à 4 &) la dent cardinale antérieure est mince, brève et bien saillante 
pour sa brièveté ; la dent médiane est mince, légèrement plus large à la base qu’au sommet et bifide ■ 
la postérieure, très longue, sub-parallèle au bord dorsal de la coquille est nettement plus large à la base 
et bifide. Ces deux dents sont eneore plus saillantes que la dent antérieure. Entre les dents médiane et 
postérieure se trouve un large intervalle triangulaire. 

Dans la valve gauche l’antérieure très légèrement bifide, augmente nn peu do largeur vers la base ■ 
la médiane très large à sa base, très profondément bifide a une hauteur et une longueur comparables 
à l’antérieure ; la postérieure est une longue et fine lamelle sub-parallèle an bord dorsal. 

Chez les deux valves le plateau eardinal est presque reetiligne. 11 est très long, ce qui lui confère une 
surface importante en dépit de sa hauteur assez faillie. Les dents cardinales sont nettement divergentes 

Aucun des autres genres ne possède dans la valve gauche une dent médiane aussi large et aussi 
nettement bifide, dans la valve droite un aussi grand espace entre la médiane et la postérieure et des 
dents postérieures aussi longues et sub-parallèles an bord dorsal. 


Genre RUDITAPES Chiamenti, 1900 

Le plateau cardinal allongé des Ruditapes (fig. 1, 5 a et 5 b) d’une surface relativement importante 
malgré sa faible hauteur a son bord ventral marqué par une légère sinuosité. 

Dans chacune des deux valves les dents cardinales sont symétriquement divergentes par rapport 
à la médiane. Dans la valve droite la dent antérieure très petite et pointue est cependant assez épaisse 
les dents médiane et postérieure un peu plus larges à leur base qu’au sommet, sont très légèrement 
bifides. 

Dans la valve gauche la dent médiane, un peu plus longue que la dent antérieure, est bifide et la 
plus importante alors que la postérieure n’est qu’une fine et longue lamelle de faible hauteur. 

Les autres genres ne possèdent pas une charnière avee des dents à la fois aussi serrées et divergentes 
sauf peut-être le genre Paphia dont les dents cardinales sont cependant plus serrées et moins régulière 
ment espacées et dont le rebord du plateau cardinal est beaucoup plus sinueux. 

Au moins autant que la charnière la sculpture caractérise bien ee genre. 11 y a des côtes radiâmes 
très bien marquées qui croisent des cotes concentriques souvent peu marquées dans la région médiane 
et qui se renforcent dans la région antérieure et eneore plus dans la région postérieure, dans laquelle 
de ce fait, les intersections ont l’aspect de granules très saillants. 


Source. MNHN, Paris 
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Genre PAFHIA Rôding, 1798 

Dans chacune dos deux valves (fig. 2, 6 a et 6 b) les dents cardinales très divergentes et serrées 
sont très fines il leur extrémité supérieure et plus larges à leur extrémité inférieure sauf l’antérieure 
droite et la postérieure gauche dont la faible épaisseur reste à peu près constante sur toute leur longueur. 
Les dents antérieure et médiane gauche, médiane et postérieure droite sont bifides, l'antérieure gauche 
ne l’étant que faiblement. 

Une sinuosité du bord inférieur du plateau cardinal constitue, sons le groupe des dents, une saillie 
vers le bas. 

Le trait le plus frappant du genre Paphia est le earaetère franchement ascendant du sinus pallêal. 


Genre MARCHA 11. et A. Adams, 1857 

Le plateau cardinal (fig. 2, 7 a et 7 b) peu sinueux, porte de hautes dents (la postérieure gauche 
exceptée) qui occupent la totalité de sa surface peu importante. Les dents antérieure et médiane gauches 
et médiane et postérieure droites sont bifides, la postérieure droite est assez large (c’est la plus large de 
toutes les dents des Marcia) et il lui correspond de ce fait dans la valve droite un espace assez important. 
La dent antérieure droite est petite, mince et pointue, la postérieure gauche plus large est longue et basse. 


Genre KATELYS1A Rômcr, 1857 

Le plateau cardinal (fig. 2, 8 o et 8 b) dont le bord ventral est sinueux, porte des dents peu sail¬ 
lantes, très convergentes et i-égulièremenl espacées. Ces dents, à l’exception de la postérieure gauche 
et de l'anterieure droite, sont assez larges et présentent un léger sillou. La dent antérieure droite est 
mince, arrondie et n’atteint pas le bord du plateau cardinal ; la postérieure gauche est mince, très peu 
saillante, longue. 

Les espèces appartenant au genre Katehjsia se reconnaissent assez facilement à leur forme générale 
car elles sont plus on moins fortement inéqnilaternies, et aussi parce que l’angle formé par la ligne 
médiane dorso-vcutrale et la ligue joignant les deux extrémités, antérieure et postérieure, s’éloigne beau¬ 
coup plus de la perpendiculaire que chez les autres genres, en faisant exception pour certains individus 
d’/rus, genre si déformable qu’on y rencontre les contours les plus inal tendus. 

Genre GOMPHINA Moreli, 1853 

Le plateau cardinal (fig. 2, 9 a et 9 b) a la forme d’un triangle équilatéral dont l'axe de symétrie 
passe par la dent cardinale médiane. Cette èqnilarilé concerne d’ailleurs, à un degré assez marqué, 
la forme générale de la valve entièi’e de sorte que, vue de l'extérieur, la coquille fait penser plutôt à une 
Tivela qu'à un « Tapes ». 

Les dents cardinales, à peu près jointives au sommet, sont très divergentes. Les médianes sont le# 
plus larges et surtout marquées de même que la postérieure droite par un léger sillon. L’antérieure 
gauche est mince et un peu pins longue que la postérieure, qui est peu saillante et encore plus mince. 
La dent autérienre droite est très courte, très fine, très peu saillante et elle se confond presque avpc 
le rebord de la coquille. 


Genre LIOCYMA Dali, 1870 

Les dents cardinales sont bifides sauf l’antérieure droite et la postérieure droite (Dall, 1902, Synop¬ 
sis Veneridae, p. 36é). 


Source ■ MNHN. Paris 
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Genre PSEPHIDIA Dali, 1902 

Genre composé d'espèces de très petite taille. Les dénis cardinales, d’après Dall. sont toutes 
entières (1902, Synopsis Vencridae, p. 366). 


Genre tRUS Oken, 1815 

Les caractères exprimés et figurés par Lamy (1922, Journ. Concliyl., vol. LXVH, p. 276) pour 
Irus irus et pour Irus elliplicus (p. 307) sont pratiquement valahlcs pour le genre Irus tout entier. 

Voici ce que nous pouvons dire à la suite de nos examens. 

Le plateau cardinal (Fig. 2, 10 a et 10 b), qui a une faible surface et dont le bord ventral est très 
sinueux, porte des dents très divergentes, très espacées, très plongeantes vers le crochet à cause de 
leur forte hauteur par rapport h leur faible longueur. 

Dans la valve droite, la dent cardinale antérieure esl basse, petite au point d’être punctiforme, mais 
chez certaines espèces elle peut être plus longue et large à la base (/. griseus, I. cllipticus) ou être assez 
haute (/. eîegans). La médiane droite est plus ou moins large, bifide ou (/. crebrelaindlatus , I, elegans) 
simplement sillonnée. La postérieure droite est la plus large des dents de cetlc valve (sauf chez /. ellipticus 
ou elle l’est moins que la médiane) et la pins profondément bifide. 

Dans la valve gauche, la cardinale antérieure esl large, bifide ou parfois sillonnée (I. crebrelamel- 
latus, I. rugosus) sauf chez I. elliplicus où elle est mince, longue cl non sillonnée. La médiane gauche est 
la dent la plus large de cette valve cl elle est profondément bifide. La postérieure gauche est assez 
variable d’nne espece & l’autre : elle a souvent la forme d'une lamelle peu saillante, presque confondue 
avec le rebord de l’arca ligamentaire, ou la forme d’une lamelle haute, plus ou moins longue, bien séparée 
du rebord de l’arca ligamentaire (/. carditoides, I. rugosus, I. rcflexus, I. elegans) dont parfois le sommet 
peut être pointu (/. griseus), ou une forme intermédiaire (/. cretinlus). 


REVUE DES DIVERSES ESPÈCES 


Genre VENERUPIS Lamarck, 1818 


N° 1. — VENERUPIS CORRUGATA Gmclin 


Cette espèce étant de celles qui sont les mieux connues, il n’est pas utile de rappeler toutes les cita¬ 
tions qui en ont été faites. En particulier, on pourra se reporter h l’onvrage de Bucquoy, Dautzenuehg 
et Dollfus, Mollusques marins du Roussillon, II, 1893, p. 402, pour la période allant jusqu’à 1893 
période pour laquelle nous ne donnons que les citations essentielles. Pour les années plus récentes nous 
donnons surtout les citations nous paraissant les plus utiles à la connaissance de la répartition de cette 
espèce. 


1757. Chaîna 11. Le Lunot. 

1784. Venus obsolcta scu décrépi la. 

1790. Venus corrugata . 

1790. Venus stntgalemis ..... 

1790. Venus geographica . 

1802. Venus saxatilis . 

1803. Venus pullaslra . 

1803. Venus perforant . 

1818. Venerupis nucléus . 

1818. Venus gîandina. 

1844. Pullaslra vulgarù . 

1846. Venus plagia . 


Adanson, Ilist. Nrtt. Sênég., Coquillages, p. 227, pl. 17 fig. H 
(’iiemnitz, Conch. Cal)., p. 50, pl. 42 fig. 444. 

Cmemn, Sy«t. Nat., éd. Xtll, p. 3280. 

G\n. un, Ibid., p. 3282. 

Gmfun, Ibid., p. 3293. 

Fleuriad de Bet.lf.vub, J. Phys., 53, p. 345. 

Mo nt a ou, Test. Brit., p. 125. 

.Montaclt, Ibid., p. 127, pl. 111 ftg. 6. 

Lamahck, An. s. Vert., V, p. 507. 

Lamarck, Ibid., V, p. 008 (p. 598). 

Brown, llluslr. Conch. Gr. Br., éd. 2, p. 89, pl. 38 fig. 7. 
.IimnEYs, An. Map. Nat. Hist., 19, p. 313. 


Source. MNHN, Pans 
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1852, Tapes corrugata Gmel... 

1852. Tapes dactyloulee . 

1852. Tapes disrupta . 

1869. Venus senegaleusis Gmel. 

1871. T’aies obsoleta Cheinntl/.,. 

1871. Tapes dactyloides Sow,.. . 

1871. Tapes disrupta Sow. 

1871. Tapes senegaleusis G mol. 

1886. Tapes reeoudilns . 

1886. Tapes pnllicenus . 

1892. Tapes pullaslra . 

1915. Tapes disrupta Sow. 

1925. Tapes ( Pullaslra ) pullastia Mtg. 

1931. Paplùa [Tapes] putlastra MIy. 

1932. Paphia [Venerupis] putlastra Ml g. 

1912. Putlastra senegaleusis Gmel. 

1950. Venerupis [Pullaslra] corrugata Gmel.... 

1951. Tapes putlastra Mlg. 

1961. Venerupis putlastra . 

1961. Venerupis sriTatilis . 

1962. Venerupis putlastra Ml g. 

1961. Tapes corrugala Giuel. 

1961. Tapes ( ftiiditapes ) pallustra Mlg. 

1966, Venerupis putlastra Mtg. 

1966. Venerupis s axait lis Fleuri.™. 

1968. Venerupis pullaslra .Mlg. 

1968. Venerupis mrrugata Gnii-1. 


Sowekuv, Thcs. Conch., II, p. 691, pi. 150 fig, 121, 122. 

Sowcuuv, Ibid., p. 691, pl. 150 iig. 129. 

Sow r. nu y, Ibid., p. 691, pi. 149 iig. 95. 

Pfeiffer, in Conch. Cab., Cil. 2, XI (1), p. 187, pl. 23 Rg. 7 à 10. 
Hômek, Alonogr. Venus, II, p. 69, pl. 21 Iig. 2. 

Rümeh, Ibid., p. 70, pl. 24 fig. 3. 

Rümeu, Ibid., p. 70, pl. 24 fig. 4. 

Romeo, Ibid., p. 81, pl. 30 fig. 1, 

Locard, Prodr. Malac, Ir., p. 435. 

LocAno, Bull. Soc. Mal. Fr., p. 259, pl. 7 fig. 4. 

Bucquoy, Dautüknbkhg et Dollfüs, Moll. inar. Roussillon, 11, 
p. 403, pl. 41 fig. 1 « 14 et pl. 42 fig. 1 et Gg. 3 à 14. 

Bautscu, U. S. Nat. Mus. Bull., 91, p. 204. 

Dautzexrerg et P. II. Fischer, Moll. Mar. Finistère, p. 143. 
in Plytnoulh Marine Fauiut. 2 e ëd. (1931), p. 247. 

VViNcKwmtTH, J. Conchol., 19, p. 244. 
l’isciiEn-Pir.TTE, J. Conchyl., p. 322, pl. XIV fig. 10. 

Nickles, Manuels Ouest ‘Africains, n° II, p. 203, fig. 388, p. 204. 
Coiihet et M vhciie-Marchad, hiv. Faune Mar. Roscolî, Moll., p. 67. 
Uoi.ME, J. Mar. Biol. Ass. U. K., 41, p. 722, texl-fig. 9, A. 

IIolmr, Ibid., p. 722. 

Pasteur-Humbert, Moll. Mar. Test. Maroc, U, Trav. Inst. Sci. 

Cliérif. (Zool., n° 28), p. 70, pl. XXVIII, fig. 111. 

Baunak», Ann. S. Afr. Mus., 47, (3), p. 508. 

Suikama, Sh. World, II, p. 81, fig. 152. 

Tedble, Brit. biv. Seash., p. 121, pl. 8 fig. 3, texl-fig. 58. 

Teubi.e, Ibid., p. 123, pl. 7, fig ». 

Bellon-Humueut et Gaxtes, Bull. Soc. Sc. Nat. Phys. Maroc, 
t. 18,1968, p. 62, 63, 65, 66, 67, 70, 73. 

FiscuEn-Pli;rTii, Bull. Mus., t. 40, n° 4, p. 793, pl. I fig. 8 à 16. 


En ce qui concerne Venus gltmdina Lk. (1818) voir Lamy et Fischeii-Piette, Notes sur les espèces 
lnmarckienncs A' Amygdala et de Pullaslra, 1939, Bull. Mus., 2° s., t. XI, p. 464. 

Distribution. 11 était généralement admis que Venerupis corrugata Gmclin s’étendait de la Norvège 
au Cap de Bonne Espérance et au Natal. Elle pénètre un peu plus loin dans l’Occan Indien, puisque, en 
publiant des récoltes de M. Laviiaxos et de M mc Polack, Fischeb-Piette (1969) l’a signalée sur la côte 
du Mozambique jusqu’à l’île Santa Carolina. Peut-élre même va-t-elle encore beaucoup plus loin. Nous 
avons trouvé dans les collections anciennes du Muséum, un échantillon, resté jusque, là sans détermina¬ 
tion, étiqueté « Venus de Ccylan, M. Rcynaud 1829 ». Cet échantillon est un Venerupis corrugata Gmelin. 
11 est tout à fait vraisemblable que la provenance soit bonne : M. Reynaud était le naturaliste embarqué 
sur l’expédition tlt: 1827 de La Chevrette, commandée par Fabue, expédition dont les récoltes furent 
remises au Muséum en 1829 (voir Fischer-Piette, 1951, Journ, Conchyl., vol. XCI, p. 12). Pour mettre 
cette provenance en doute, il faudrait supposer des mélanges postérieurs an jour de la récolte et cela se 
peut ; on pourrait aussi se demander comment cela peut s’accorder avec le fait que cette espèce n’ait 
jamais été mentionnée de Ccylan ; mais elle n’avait jamais été non plus mentionnée de la côte du Mozam¬ 
bique, et cette dernière provenance ne souffre pourtant aucune discussion. 


N° 2. — VENERUPIS AURliA Gmelin 

Cette espèce étant de celles qui sont les mieux connues, il n’est pas utile de rappeler toutes les cita¬ 
tions qui en ont été faites. En particulier, on pourra se reporter à l’ouvrage de Bucqüoy, Dautzexbeiig 
et Doixfus, Mollusques marins du Roussillon, 11, 1893, p. 414, pour la période allant jusqu’à 1893, 
période pour laquelle nous ne donnons que les citations essentielles. Pour les années plus récentes, nous 
donnons surtout les citations nous paraissant les plus utiles à la connaissance de la répartition de cette 
espèce. 


Source. MNHN, Pans 
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1790. Venus outra ... . 

1195. Venus laeta.... . 

1818. Venus florida. ... . . . 

1818. Venus calenifera. .... 

1818. Venus bicolor . . 

1818. Vernis petalina. . 

1818. l'emt» texlurata.. 

1818. Venus flan delta. ... 

1818. Venus pulchella _ 

1822. Venu* sinuosa . 

1822. Venus icnea . 

1822. Venus nilens . 

1826. Venus beudanti . 

1826. Venus bicolor . 

1827. Km h» virginea . 

] 829. Venu* rariflamma . 

1836. Venus aurea ... 

1836. Venus Virginia . 

1838. Venus virginea . 

1839. Pullastra intuspunetala . 

184*5. Venus laeta . 

1844. Venus virginea . 

1844. Venus virginea . 

1846. Venus intuspunetala Anton. 

1847. Venus araneosa . 

1818. Venus araneosa Phil. 

1818, Tapes castrensis . 

1818. Venus pallei . 

1848. Venus pielnrata . 

1852. Tapes tenuistriata . 

1852. Tapes arenosa Pliil. 

1852. Tapes acuminata . 

1852. Capsa de/lorata . 

1853. Tapes araneosa Phil. 

1853. Tapes anatina . 

1856. Tapes virginea . 

1857. Venus virginea . 

1862. Venu* lueolor. 

1864. Venu* [Tapes) mire». 

1861. Tapes florida . 

1865. Tapes Âaei>erfi. 

1866. Tapes haebertiaua . 

1866. Tapes puiehella . 

1871. Tapes anatina Sow. 

1879. Tapes virgitutus . 

1886. Tapes servaini . 


6meu», Sjsl. Nat., t-d. XIII, p. 3288. 

Pou (non Linné), Test. ulr. Sic., t. Il, ji. 94, pl. XXI fig-, I, 2, 3, 
Lamauck (non l'oti), An. s . vert.. V. p. 602. 

Lanarck, An. a. vert., V, p. 603. 

Lamwick, An. a. vcrl., V, p. 003. 

Lamadck, An. ». vitI., V, p. G03. 

Lamakck, An. ». vert., V, p. 597. 

Lamarre, Au. s. vert., V, p. 603. 

La* tant. An. ». vert., V, p. 603. 

Tuhton, Dilliyra brit,, p. 151, pl. X fig. 9. 

Twiiton, Ibid ., p. 152, pl. X lig. 7. 

Turton (nort Scacciii), Ibid ., p. 157, pl. X fig. 8. 

Payraudeau, Moll, de Corse, p. 53, pl. 1 fig. 32. 

Risso, Europe raériil., I. IV, p. 357. 

Brown ( non Linné, nec. auct.), Illnstr. Concli. Gr. Brit. Irel., 
pl. XX, fig. 7 itanium}. 

O. G. Costa (non Lamaiick), Calai. Sist., p. 34, 38. 

Prii.ippi, Kuiun. Moll. Sic., I, p. 47. 

Piiilipi ‘1 (non Linné, nec auct.), Cat. Cunch. Rcgn. Ncap., p. 7. 

Ma n AVION a (non I.JNNÉ, nec auct.), Mém. Sicile, p. 75. 

Anton, Vont. Concli. Samml., p. 8, n° 288. 

Piiilippi (non Linné), Ennm. Moll. Sic., Il, p. 35. 

Fonitrs {non Linné, nec auct.), Rcp. Æg. Invert,, p. 144. 

Potii’z et Mu-kav» (non Linné, nec auct.), Galerie do Douai, 11, 
p. 239. 

Phili épi, Abbild., Il, p. 110, pl. 5 lig. 7. 

Piiilippi, Zcitschr. Maïak., p. 91. 

Piiilippi, Abbild., 111, p. 77, pl. VU fig, 6. 

Dr suaves, Expi. Scient, de l'Algérie, pl. LXXXV1. 

Ruquun, Coq. Ciirsr, p. 25. 

Requiem, Ibid ., p, 25. 

SowtnuY, The». Conchyl., Il, p. 687, pl. CXLV1II fig. 78, 79. 
Sowkiidy, Ibid ., p. G88, pi. CXLVI fig. 33. 

Soweiidy, Ibid ., p. 689, pl. CXL1X fig. 105. 

Leacii [non Venus dcflorata L.), Synop., p. 300. 

Ditsiiayes, Cat. Biv. Sli. Brit. Mus., p. 169. 

Sowciiuv, Thés. Concli., 11, p. 786, pl. 168 fig. 165-166. 

Jeffreys («on Linné), Fiedm. Coast., p. 24. 

Rouer (non Linné), Krit. Unters., p. 127 [ex parte). 

W'einkauff, Cat. Alg., in Journ. Conchyl., X, p. 318. 

Wfinkauff, Cal. Suppl. Alg., in Journ. Conchyl., XII, p. 10. 
Reeve (non Lamahok), Condi. Icon., pl. XIU fig. 74. 

Brusina, Concli. Daim, ined., p. 31. 

Bkusina, Contr. pclla Fauna Daim., p. 96. 

VYeinkadff, Cat. Suppl. Alg. in Journ. Conchyl., XIV, p. 232. 
Romer, Monogr. Venus, II, p. 84, pl. XXIX fig. 3. 

Granccr (non Linné, nec auct.), Moll. Celle, p. 32. 

Locard, El. Crit. Tapes , in Bull. Soc. Malac. Fr., p. 309, pl. VIH 
fig. 1. 


1886. Tapes anthemodus.. 

1886. Tapes grangeri . 

1886 Tapes rochebrunci.. 
1886. Tapes hourguignati. 

1886. Tapes mabilUi .. 

1886. Tapes nitidotns . 

1886. Tapes rostratus . 

1886. Tapes retortus . 

1893, Tapes aureus Gmcl. 

1903. Tapes aureus Gmcl. 

1910. Tapes aureus Gmcl. 


Locard, Ibid., p. 290, pl. VI11 fig. 4. 

Locard, Ibid., p. 276, pl. VU fig. 7. 

Locard, Ibid., p. 278, pl. VIII fig. 5. 

Locard, Ibid., p. 285, pl. Vil] fig. 9. 

Locard, Ibid., p. 270, pl. VII fig. 5. 

Locard, Ibid., p. 272, pl. VII fig. 6. 

Locard, Ibid., p. 274, pl. Vil fig. 8. 

Locard, liiid., p. 304, pl. VIH fig. 10. 

Bucquoy, Dautxknbkiic et Dolefcs, Moll. Mar. Roussillon H 
P . 414, pl. LX111 fig. 1 à 15-, pl. LX1V «g. 1 à 13. 

Font y Saque, .Mol. rec, Rio île Oro, Bol. Soc, Esp. Higt, nal 

p. 211. 

Dautüenberc, Cont. f. malac. Afr. occ., Actes Soc. Linn. Bord 
p. 136. 


Source . MNHN. Pans 
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1911. Tapes aure u* Gmcl... 

(1912) 1913. Tapes aitrcus Gmcl.. 

(1912) 1920. Tapes ( Pullastra ) aure lui Gmcl. 
1925. Tapes [Pullastra) aurens Gmcl. 

1931. Pahia [Tapes) aurea Gmcl... 

1932. Papkia ( Venerupis) aurea Gmcl. 

1951. Tapes aureus Gmcl... 

1961. Venerupis aurea . 

1962. Venerupis aurea Gincl. 

19GG. Venerupis aurea Gmel. 

1968. Venerupis aurea Gmel. 


Dollfus, Mém. Soc. Gcol. Fr., XVIII, fasc. 3 et 4, p. 54, pl. III 
fig. 21-24. 

D*«jTZENBr.Rc, Miss. Gruvel côte occ. Air., Ann. Inst. Ocêanogr., 
V, 3, p. 92. 

P alla H Y, Expl. Sc, Maroc, II, .Malacologie, p. 90. 

DAVTzrKBimG et P. H. Fischer, Moll. mar. Finistère, p. 145. 
in Plymoutli Marine Fauna, 2 e éd., 1931, p. 247. 

Wikckwoktii, llrit. Mar. Moll., Juum. Conchol., p. 244. 

Cornet et )]*rcih;-Maiiciiau, Inv. Faune mar. Itoscofï, Trav. St. 

Biol. RoscolT, suppl. 5, p. 67. 

IIolme, J. Mar. Biol. Ass. U. K., 41, p. 722, lext-fig. 9 D. 
Pasteur-] lu Mo lot, Moll. Mar. Test. Maroc, 11, Trav. Inst. Sc. 

Chérit. (Zool. n° 28), p. G9, pl. XXVI1 fig. 108. 

Tcbble, Bril. Biv. Scasli., p. 119, pl. 8 fig. i et /, tcxt-lîg. 63 a. 
BrLiON-IIusniEHT et Gaktiïs, Soc. Sc. Nat. et Phys. .Maroc, 48 
(1968), p. 67, 70, 73. 


Avant d’être appelée Venus aurea par Gmklin, cette espèce avait déjà reçu un nom par Linné, 
Venus rotundata (1758, Sysl. Nat., cd. X, p. 690 ; 1764, Mus. Ulrieæ, p. 509). Elle devrait donc en théorie, 
porter ce nom, contrairement à ce qu’estimait Hanley (1855, lpsa Linnæi Conchylia, p. 80) qui pensait 
que ee n’était pas possible parée qu’au temps où Gmelin a fait sa description on ne pouvait pas savoir 
ee qu’était l'espèce de Linné. Cet argument ne serait plus valable aux yeux des auteurs modernes, 
mais nous préférons cependant suivre Hanley pour ne pas remettre en question la dénomination d’une 
espèce aussi connue que l’est celle-ci. 

Nous plaçons dans la synonymie de Venerupis aurea le Pullastra intuspunctatu Anton (1839) 
décrit d’habitat inconnu. Le type d’ANTON a été figuré par Philipiu (1846, Venus, pl. 5 fig. 7). Aussi 
bien les textes de res deux ailleurs que les figures de Philippi montrent très exactement tous les carae- 
lères du Venerupis anrea si ee n’est que le ligament est dit é tief liegend » par Anton, « profundato » par 
Philippi, caractère qui serait gênant pour notre assimilation si le ligament du type ne se trouvait pas 
avoir été représenté par Philippi, avec exactement la position et l’aspect qu’il a chez Venerupis aurea, 

\on Mautuns en avait donné une interprétation différente (1887, Journ. Linn. Soc., 7.ool., XXI, 
p. 214). 11 l’a mis en synonymie de Tapes laterisulcus Lk., qu’il citait de l’arehipcl Mergui. Mais ce qu’il 
avait en vue sous le nom laterisulcus (espèce impossible à identifier) c’était, d’après ses commentaires, 
une forme du groupe Marcia, il n’y a donc pas lieu à tenir eompte de son opinion. 

Nous plaçons le Venus araneosa Pli il., décrit d’habitat inconnu, dans la synonymie de Venerupis 
aurea, et le faisons sans aucune hésitation. Philippi (1847) lui-même comparait son espèce à « V. lextu - 
rata », qui justement est synonyme de Venerupis aurea } Sowerby 1852 (qui a mutilé en arenosa le nom 
donné), pour qui l’espèce était toujours d’habitat inconnu, se disait « inclined to think this may bc a 
variety of T. florida », or ce dernier nom est lui aussi synonyme de Venerupis aurea. Mais la mise en 
synonymie n’a jamais été, croyons-nous, effectuée, bien que le nom araneosa n’ait jamais cessé d’être 
employé, mais avec des bonheurs divers que nous devons relaté. 

Pour Deshàyes (1853), qui ne fait que citer Philippi et Sowerby, l’espèce esl toujours d’habitat 
inconnu. Il en esl de même pour Kômf.r, mais cet auteur (1870, Monogr. Venus, II, p. 53) a cru pouvoir 
compléter la description de Philippi et figurer deux autres échantillons (pl. 19 fig. 1-1 C) ; mais ce qu’il 
avait en vue était manifestement une autre espèce, T. lileralus L. croyons-nous. Smith (1884, Zool. 
Coll. « Alerl », Mollusca, p. 97), lui, a attribué à T. araneosa une provenance, Port Darwin (Australie), 
pour avoir rapporté à cette espèce un échantillon qn’il n’a pas figuré mais qu’il a comparé à T. deskayesii 
avec deux faibles différences, et il se pourrait bien que ce soit de ectte dernière espèce qu’il se soit agi, 
car nous ne pensons vraiment pas que la description et la figuration de PniLiPPi puissent faire penser 
aucunement à T.deshayesii. Depuis lors, e’est au Japon que l’espèce a été attribuée, par plusieurs auteurs. 
Nous supposons que le premier ait pu être Shintaro Hirase (1934) dans son ouvrage, malheureusement 
épuisé « A Coll. Japanese Sh. with illustr. nat. colours ». Puis viennent Kuroda et Habe (1952, Chek 
list rec. Mol. Japan, p. 32), qui donnent l’espèce comme présente sur la côte pacifique du Japon de 23 
à 29° de latitude nord. Habe (1951, Gen. Japanese Sh., p. 185) ne fait que cataloguer le nom. Mais 
Taki (1954, Illustr. llandb. Sh. Col. Jap.) donne une figure, pl. 40 fig. 3, que nous supposons être une 


Source. MNHN, Paris 
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reproduction d’une figure de Miras», et la provenance Ainami-Oshima, que nous supposons de même 
provenir de l’ouvrage de Hirase. Or la figure ne représente nullement l’espèce de Phiuïpi, mais, 
croyons-nous un T. lileratus L., de sorte que nous pensons que pour ce qui concerne toutes les citations 
du Japon c’est de cela qu’il s’agit. 

Quant à l’emploi qui a été fait dans les collections du nom araueosa ou arenosa, voici ce que nous 
avons constaté : au Musée de Bruxelles (Coll, générale), deux échantillons de Nouvelle-Calédonie (Achat 
Coll, de Cort) sont en fait des T. lileratus L. ; un échantillon de Nouvelle-Calédonie. (Coll. Dupuis) est 
lui aussi un T. lileratus L. ; un échantillon sans provenance (don de M me Y ve de M u.xine) est un Tapes 
rhomboïdes Pcnn. Au Muséum, une série d’échantillons d’Aden (Coll. Jousse aumis, 1921) sont en fait des 
T. deshayesii IÎanl., et un échantillon sans provenance (Coll. Dr ms, 1945) qui est un T. bel chéri Sow. 

Cela contribue à montrer que, sauf les tout premiers auteurs, personne u’a fait un emploi correct du 
nom. 

Nous avons également mis dans la synonymie de Venerttpis aurea le Tapes Icnuislriata Sow 
Tomlin (1923, Proc. Malac. Soc. Lond., XV, p. 312) avait placé dans la synonymie de Ilemitapes nmrrno- 
ralus Lk., cette espèce décrite d’habitat inconnu, et dont, semble-t-il, personne ne s’etait occupé avant 
lui. Or, nous en faisons un synonyme de Venerupis aurea Ginelin, après examen de l’un des types de 
Sowerby au British Muséum et expliquons comme, suit l’erreur de Tomlin. Au British Muséum se 
trouve un carton marqué « Type i> pour Tapes tennistriata. Sow., el sur lequel est collé l’exemplaire 
représenté par Sowerby fig. 79 ; mais le même carton porte en outre un spécimen qui n’a rien à voir avec 
l’espèce de Sowerby, il s’agit d’un Afarcia marinorata Lk., dont la présence ne peut s’expliquer que par 
une manipulation erronée, telle que sa mise à la place du second échantillon de Sowerby qui se serait 
décollé, or c’est sur cet intrus que Tomlin a porté son attention. 

Nous avons fait de même pour le Tapes nnalina de Sowkrby (1853), car a notre avis il ne présente 
aucune différence avec Venerupis aurea. 

Distribution. « Toute la Méditerranée, l’Adriatique et la Mer Noire. Océan Atlantique depuis les 
îles Loffoden jusqu’au détroit de Gibraltar de 0 à 20 brasses » (selon Bucqvoy, Dautzenburg et Doll- 
fus, 1893, p. 429). Plus au sud clic a été trouvée, an Maroc à Fé.dala (Pastbuii-Humbkrt, 1962), au Kio 
de Oro (Font y Sague, 1903) et jusqu’en Mauritanie « El Mamghar, Nouakchott » (Dautzenberg 
1910). Un échantillon du Muséum (Coll. Denis, 1945) est marqué comme étant du Sénégal-, cet habitat 
nécessiterait peut-être confirmation. 

L’espèce est-elle en voie d’expansion vers l’oeéan Indien à partir de la Méditerranée par le canal 
de Suez ? Nous avons trouvé parmi le matériel non déterminé du IJ. R. Nat. Muséum un petit échan¬ 
tillon de 22 mm de long réeollé par S. Vatikiotis en 1950 à « Ras Banas, Red Sea, Egypt ». 11 s’agit de 
la même récolte qui déjà concernait Ruditapes decussatus (voir plus loin). 

Une provenance très excentrique, et inattendue, est la suivante ; dans lu matériel que nous a soumis 
le musée de Leiden se trouvaient deux échantillons de 25 et 21 mm de longueur, déterminés comme 
Tapes (Amygdala) laeta Poli var. bicolor Lk. (autrement dit comme Venerupis aurea) provenant de Cura¬ 
çao : H. W. C. Cossce, Curaçao, Parasasa, 11.2.1939. Nous avons écrit à Leiden à M. Altena pour lui 
demander ce qu’il on pensait. Nous avons ainsi appris que cette espèce n‘a pas été récoltée à Curaçao 
par d’autres malacologistes et M. Altena nous a écrit : « Je crains ou bien que le Tapes a été introduit 
à Curaçao une fois, ou bien qu’il y a une faute d’étiquetle. Quoique nous soyons très prudent en ce qui 
concerne le deuxième cas, quand même il y a de temps en temps encore des fautes dans les étiquettes ( ) 

Le futur décidera si la localité est juste, t 


N« 3. — VENERUPIS ANOMALA Lamarck 

(PI. T fig. 1 à 10 ; pi. II fig. 1 à 4.) 

1818. Venus anomala.. .. 

1843. Venus anomala Lk. 

1853. Tapes fabagclla - 

1853. Chione anomala Lk 


Lamarck, An. s. vert., V, p. 590. 

Hanley, Cal. Rec. biv. Sh., p. 122. 
DrsiiAYES, Proc. Zool. Soc. London, p. 10. 
DrsHAvrs. Cat. Biv. Sh. Brit. Mu*., p. 155. 


Source. MNHN, Paris 
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1853. Tape* fabagella Dcsli, 

1864. Tapes fabagella Dcsli. 

1871. Tape* fabagella Desh... 

1873. Tapes fabagella Desh.. 

1876. Venerupis relicnlnta.. . . 

1878. Tape* fabagella Desli. 

1878. Tapes feliculuto T. Wnods.. 

1880, Tape* fabagella Drsli. 

1885. Tape* fabagella Dcsli. 

1887. Tape* fabagella Dcsli.. . 

1889. Tapes fahngclhi Deili. 

1897. Tapes fabagella Drsli.. 

1903. Tapes fabagella Dcsli.. . 

1906. Tape* fabagella Desll.. . , 

1913. Paphia fabagella Dcsli. 

1915. Paphia fabagella Deuil.. . 

1918. Venerupis fabagella Dush. 

1922. Tapes fabagalla Dcsli. 

1922. Venu» anomala Lk. 

1927. Paphia fabagella Dcsli. 

1934. Pullustra flabagelUi IJrsli. 

1939, l’ciui» anomala l.l<. 

1950. Vemrapi» fabagella . 

1951. Venerupis fabagella Drsli. 

1958. Pullaslra fabagella Drsli.. . . 
1962. Tapes fabagella Dc*h. 

1962. Pullaslra fuhagellv Dcsli. 


Deshayes, Ibid., p. 182. 

Riteve, Conch. Icon., XIV, pi. XIII fig. 66. 

Rômeu, Monogr. Venus, p. 91, pi. XXXI fig-, 2. 

IIutton, Cat. Mar. Moll. New Zcaland, p. 72. 

Tïsison Woods, Proc. R. Soc. Tasmania (1875), p. 159. 

HüTTOfc, Journ. Conchyl., 26, p. 50. 

T. Woods, Prnc. R. Soc. Tasmania (1877), p. 52. 

Hci'i'OK, Mau. New Zcaland Mull., p. 151. 
suit u, Challenger, Zoul., XIII, Lamell., p. 116. 

TATi-., Trans. Proc. Rep. Roy. Soc. Smillt Austr., IX, p. 90. 
WiiiTEiisoins, Journ, Roy. Soc. N. S. W., XXIII, p. 240. 

Tate, Truns. Proc. R. Soc. SoolL Auslr., XXI, p. 47. 

PuvrcnARD et Gatlu-t, Proc. Roy. Soc. Victoria, XV (n. s.), 1, 
p. 134. 

Suti!R, Trans. N. Zeal. Inst., XXXVIII, (1905), p. 31G. 

Suteb, Mau. N. Zeal. Moll., p. 094. 

Ik,îda..k, Trans. Prov. N. Z. Inst., XLVII. 1914 (1915). p. 494. 
Hedi.itv, Suppl. J. Roy. Soc. X. S. \V'., LI, 1917, p. M 2o. 

Lamy, Journ. Conchyl.*, I.XVU, p. 279. 

Lamy, Ibid., p. 280, note (1). 

Piniay, Trans. N. Z. Inst., 57, p. 470. 

Cqttok, Rcc. S. Austr. Mus. Adélaïde, 5, 2,1934, p. 173. 

Lamy et Fischuu-Picttc, Bull. Mus., p. 465. 

Allan, Austral. SU., p. 335, tcxl-fig. 78, fig. 3. 

Macpueuson et Guapple. Mcm. Nat. Mus. Victoria, 17, p. 152. 
.May et M acphersok, 111. Ind. Tasman. Sh., p. 14, pl. 10 fig. 19- 
lu edale et Mc Michael, Rcf. list mar. Moll. N. S. W., Mcin. Auslr. 
Mu»., XI, p. 23. 

Macpherron et G\rriel. Mar Moll. Victoria, p. 358, fig. 414. 


La V'cbim anomala du Lamnrck a été considérée comme une espèce énigmatique par les aulenrs 
atteints qui ne connaissaient pas les types. 

Lamy, en 1022, ci tint l Tapes fabagella Dcsli. dit en note infrapagiitalc : « De ce T. fabagella Desh. 
me parait très voisin le Venus anomala l.amarck, de. Nouvelle-Hollande, dont les types existent au 
Muséum National de Paris. » En 1931), Lamy et Fiscuer-Piette ont examiné le type de la baie des 
Chiens marins et les deux spécimens var. [2] marqués de Nouvelle-Hollande ('), en exprimant cette 
fois de façon nette l’identité avec fabagella. Nous confirmons pleinement cette opinion, et il en résulte 
que lu nom fabagella doil disparaître devant le nom anomala. 

Kn effel, îiniLS donnons des figures des types de Lamauck (pl. 1 fig. 1 h 10 ; pl. II fig. 1 à 4) de 
Venait anomala qui n'avait jamais été représentée ; et aussi de l'un des échantillons (pl. U fig. 5 à 8) 
que non* avons examiné an Brilisli Muséum comme étant les types de Tapes fabagella Dcshaycs. Ces 
derniers étaient nu nombre de 11, tons sur un iiiCiuc cnrlun. Nos ligures représentent le plus grand 
qui a 27,4 X 18 X 12 nnn. 11 n'a pas de lunule, alors que Deshaves parlait pour sou espèce d'une 
lunule # ovate-hinceolaüi vix prrspicua », mais il faut dire que la lunule A'anomala est variable en dimen¬ 
sions et en apparence, tout en étant jamais très marquée : rien que dans la série des trois exemplaires 
lamarrkicns. cette variabilité se voit, et chez un des spécimens de la Collection du Muséum la valve 
gauche ne montre rien et la valvr droite montre avec difficulté une très petite lunule. Le rapport de la 
longueur à la hauteur est variable et le degré de dégagement ilu sommet l’est encore plus. Le sinus pal- 
léal qui va environ jusqu’au milieu de la coquille, varie depuis une tonne semi-circulaire jusqu’à une 
forme trigone. La sculpture est formée de nombreuses et très fines côtes concentriques égales entre elles 
à l'avant, le plus somcnl au milieu aussi ; à l'arrière certaines se renforcent en pseudo-lamelles alors que 
les antres deviennent à peine visibles -, la parlie médiane présente fréquemment un grand affaiblissement 
de la sculpture. 

Ainsi qne nous l’avons dit à propos de lludîlapes largillierti Phil., c’est à tort que Marwick (1927, 

(1) Les dimensions du type sont le* suivantes : 25 X 17 X II mm. Celles des échantillons de 1 a vnr. 2 sont : 31 X 
13 x 12 min et 28 X 12 x 12nim. 


Source. MNHN, Pans 
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Trans. Proc. New Zeoland Inst., 57, p. 633) considérait Tapes [abagella Desh. comme synonyme (stade 
jeune) de largillierli. 

Distribution. Cette espèce est connue des régions suivantes : lin Australie, de Western Auslralia 
(Albany, Cotton, 1934) ; South Auslralia (Tate, 1887, etc.); Victoria (Maci-heuson, 1951); Nouvelles- 
Galles du Snd (divers auteurs) ; Queensland (Allan, 11150). lin Tasmanie (plusieurs auteurs). En Nou¬ 
velle-Zélande (divers auteurs). Aux îles Chathuni (Himox, 1878). 

Les échantillons que nous avons examinés dans les dilïrirnlrs collections u’ajoutent rien à cette 
répartition géographique. Dans la collection ilu Muséum se trouvent, en plus des types <le Lamarck 
quelques autres échantillons. 


N° 4. YENERUPIS CUM1NG11 Sowrrhy 


1852. Tapes Oumiagii . Sowi-nav, The*. Conch., Il, p. 690, pl. 150 Gg. 128. 

1853. Tapes Cumingii Sow. Uiisiiayes, Cal. biv. Sh. Brit. Mus., p. 185. 

1864. Tapes Cumingii Sow. Rkeve, Conch. Icon, XIV, pi. XIII fig. 75. 

1871. Tapes Cumingii Sow. Bômfk, Monogr. Venus, II, p. 93, pl. 32 fig. 2. 

1872. Tapes Cumingii Sow. ItOMi:», Jhitl., p. 108, pl. 37, fig. 1. 

1896. Tapes Cumingii Sow. Ei.tra, Cal. Filipinas, III, Moluscog, p. 752. 

1903. Tapes Ciuningi Sow. IIioalco, Mcm. Real. Acad. Cicitc. Madrid, 21, p, 277. 

1905. Tapes Cumingi Sow. Hidalgo, Rev. Real. Acad. Cienc. Madrid, p. 332. 

1928. Paphia Cumingii Sow. Fal-stikd, Bureau of Science, Manila, Rep. n° 25, p. 79. 


La Venerupis cumingii Desh. (1853, Proc. Zool. Soc. London, p. 4, pl. 48 fig. 3 a-b) serait une 
Pelricola d’après Lamy (1922, Jmirn. Conchyl., 23, p. 358). Elle a les valves très inégales du sous-genre 
Clatidiconcha. Nous avons vu au Brilish Muséum le type, des Philippines. Ses dimensions sont : 47,7 mm X 
26 mm X 14 mm. 

Distribution. Cette espèce n'a jamais élé citée que des Philippines, ür un des lots du Musée de 
Leiden (Coll. F. P. Koumans) est marqué Ainbon, donc des Moluqucs. En outre, les deux lots que 
possède le Muséum, tous deux fort anciens, sont marqués de Nouvelle-Hollande, donc d’Australie. Et 
au Brilish Muséum, nous avons examiné deux échantillons marqués « Anstralia ». On voit donc que sa 
répartition géographique esl beaucoup plus large qu’elle n’était connue. 


N° 5. — VENEUUPIS GALACTiTES Lk. 


1818. Venus galaetiles . 

1842. Venus galaetiles Lk. 

1853. Tapes galaetiles Lk.. 

1853. Tapes galaetiles Lk. 

1864. Tapes galaetiles Lk. 

1865. Tapes ( Cuntus ) galaetiles Lk, 

1870. Venus galaetiles Lk. 

1871. Tapes galaetiles Lk. 

1887. Tapes galaetiles Lk. 

1903. Tapes galaetiles Lk . 

1915. Paphia galaetiles Lk. 

1918. Venerupis galaetiles Lk. 

1922. Tapes galaetiles Lk. 

1934. Pullaslra galaetiles . 

1938. Venerupis galaetiles Lk. 

1939. Pullaslra galaetiles Lk. 

1950. Venerupis galaetiles . 

1951. Venerupis galaetiles Lk. 


I.amarck, Anim. s. verl., V, p. 609 (599). 

IIam.lv, Rcc. Biv. Sh., p. 123, pl. là fig. 51. 

Sowerby, The*. Conch.. II. p. 695, pl. 151 fig. 132. 

DcsiiAvrs, Cal. Biv. Sli. Brit. Mus., p. 183. 

Recve, Conch. Icon., XIV, pl. XII fig. 05. 

Ancaa, Froc. Zool. Soc. Lond., p. 650. 

Pffiffer in Conch. Cab., vil. 2, p. 224, pl. 38 fig. 6, 7. 

Riiwrn, Monogr. Venus, TI, p. 93, pl. 32 fig. 3. 

Tate, Proc. Roy. Soc. S. Austr., IX, p. 91. 

PniTciiAitn cl Gai lu F, Proc. Roy. Soc. Victoria, XVI (K S 1 t 
p. 134. ' ’ 

IIVDi.KY, J. Roy. Soc. West. Austr., I, p. 16. 

IlfDLEY, Suppl. J. Roy. N. S. W., LI, 1917 (1918), p. M 25. 

Lamy, Journ, Conchyl., 67, p. 280. 

Cotton, Rec. S. Auslr. Mus., 5, 2, p. 173. 

Cottox et GoDrRKY, Moll. Soulh-Aiislr., I, Pclccyp., p o/g 
fig. 275. y ' ’ 

Lamy et Fisciifr-Piette, Bull. Mu*., p. 465. 

Allais Auslralian Shvlls, p. 335. 

Macpurrson ol CiiAPPLr, Mcm, Nat. Mn*. Viclorin, 17 , p, 150 


Source : MNHN, Pans 
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1958. Putlaxlra galaclitm Lk... 

1961. Venern/jis galactites Lk.. 

t962. Tapes galactites Lk. 

1962. Pnllaxtra galaclitm Lk... 


jMay et AIacpurrson, lllustr. Iudex Tasmaninn Shells, p. t5, 

pl. 11 fig. 1. 

Cotton, South-Auslr. Moll., Pclceyp.. p. 263, fig. 283. 
lnEDALE et Macmicbakl, Ref. List Mar. Moll. N. S. W., Mem. 
Auslr. Mas., XI, p. 23. 

Macphfrron cl Gi»r>h., Mar. Moll., Victoria, p, 356, fig. 413. 


Nous n’avons pas retrouve les types de Lamaiick mentionné* par Lamy (1922} et Lamy et Fischer* 
Piette (1939). Ils ont pu disparaître pendonl les transferts et le séjour loin de Paris de la collïction 
Lamaiick pendant la guerre 1939-45. 

Distribution. Mous n'avons pas inclus dans notre liste de références les trois citations de Tapes 
galactites Lk. par Huttdn : 1873, Wellington Colonial Muséum, p. 72 ; 1878, .Tourn. Conchyl., 26, p. 50 ; 
1880, Man. N. Zcaland Moll., p. 151. Ces travaux sont relatifs à la Nouvelle-Zélande et aux îles Cha- 
tham. Or Sijter dans son Manual of New Zealand Mollusca (1913), ne mentionne pas cette espèce, et 
dans son introduction il nous dit avoir retranché de ln faune de Nouvelle-Zélande un certain nombre 
d'espèces qui en avalent été citées à lorl. Remarquons que, avant Hutton, plusieurs auteurs avaient 
donne la provenance Nouvelle-Zélande comme s’ajoutant k ln provenance Australie d’ou 1 espèce 
avait été décrite. Celaient Deshayes (1853), Reeve (186-4) et Uomilr (1871). 11 est k penser que, pour 
ce qui les concerne également, celte provenance do Nouvelle-Zélande était erronée. D’ailleurs, nous 
avons vu ail Brilish Muséum l'échantillon figuré par Reeve, étiquete de « South Auslralia » alors que 
le texte de Ukeviî mentionne : * New Holland ; New Zcaland *. Tous les antres exemplaires que nous 
avons examinés dans les collections sont d’Australie. An Bri.stisli Muséum, dix exemplaires avec pour 
provenance : « Ausl ralia ; South Australia ; Port Lincoln ; Adélaïde ». An Musée de Bruxelles où nous 
avons vu quatorze échantillons, quatre provenances précises toutes de South Australia : an large d'Edin- 
burgh ; g. Si. Vincent ; llanlwick Buy ; Adélaïde. An Muséum de Paris se trouvent dix-sepl échantillons, 
ceux qui ont des provenances étant marqués •. Australie ; South Australia ; Tasmanie, 

On voit donc que l'espèce n’a été rencontrée qu’en Australie, et en Tasmanie. Sa répartition y a élé 
résumée par Cotton (1961) : « S. W. A., S. A. ( Tas., Vict., N. S. W. ». 


N° 6. — VENERUP1S ALBA Deshaycs 
(PI. Il fig. 9 à 13 dpi. 111 fig. 1.1 

1853. Tapes alba... ... . Deskayt», Proc. Linu. Soc. Liind., p. 9. 

1853. Tapes alba De»h. Lfshayfr, Cal. Biv. S>h. Brit. Mus., p. 169. 

1864. Tapes alba Desli . Rkcve, Conch. lion., 14, pl. 4 fig. 14. 

1870. Tapes alba .. Rùmeu, Mouogr. Venus, 2, p. 54, pl. 19 fig. 2. 

1915. Paphia alba llesli. llEm.EY, J. Roy. Soc. AYest. Ansir., 1, p. 15. 

Espère décrite de « Swan River, Western Australia ». 

Nous avons vu nu Rritish Muséum, marques comme types de Deshayes, deux individus, l’un plus 
élevé qui est très évidemnienl celui que Reeve a représenté, l’antre plus bas. Nous en donnons des 
figures. 

Il est très possible qu’aucun autre échantillon ne soit actuellement connu. En effet, la figure donnée 
par Rosier nous semble bien Cire la copie de celle de Rkeve, toutefois il donne une description plus 
complète que ne l’avait fait Desiiayks. La citation faite par Uedley se réfère à Deshayes et à Reeve 
et rien ne nous fait supposer que cet auteur ait vu des spécimens. 

C’est en vain que nmis avons cherché d’autres échantillons de cette espèce dans les diverses collec¬ 
tions examinées. 

N® 7. VEN ERU PIS DURA Gmeliu 

1757. Chuma 12, Le t’égon. Adamsok, Hist. Nal. Séuég., Coquillages, p. 228, pl. 17 fig. 12. 

1791. Venus dura . Gmelin, Sy*l. Nal., od. XIII, p. 3292. 

1^97... .... Encyclopédie méthodique, pl. 283 fig. 5 n, b. 


Source : MNHN, Pans 








12 


BD01ARD FIS!. Hfc R-PIE1TE 1-.1 Bî.R> ARD MliTIVU 


1818. Venu* mi/humna . 

1828. Tellina cancettala. . . . 

1835. Venus rariftain ma . 

1813. Venus rariflamuin Lk... 

1853. Tapci rariflatnma Lk. . 

1853. Tapes similis . .... 

1853. Tapes similis Desh. 

1861. Tapes Carpenteri . 

1861. Tapes similis Desh.. . . .. 

1861. Tapes dura Gmel. 

1864. Tapes Carpenteri Rom. 

1870. Tapes Carpenlcri Roui.. 

1870. Tapes dura Grael. 

1870. Ven us dura Gmel. 

1891. Tapes durus Gmel. 

1910. Tapes durus Cincl. 

1911. Tapes duras Gmcl. 

1923. Paphia dura Gmel. 

1939. Politilapes durus Gmcl. 

1942. Politilapes durus Gmel. 

1950. Venerupis (Politilapes) dura Gmel. 
1952. Venerupis (Politilapes) dura Gmcl. 
1955. Venerupis (Politilapes) dura Gmcl. 
1962. lVncrnpi'.ï dura Gmol. 


L.vmahck, Au. s. Vert., V, p. 607 (597). 

Wood, Iud. testai:., p. 20, pl. 4 fig. G0 a. 

Desh vyks. An. 8. Vert., éd. 2, p. 356. 

11a.ni.ly, Cat. Rcc. Biv. Sh., p. 121. 

Sowfhby (pro parle), Thés. Ciinch.. 11, p. 679, pl. 115 fig. 3 et 5 
(fig. 1 excl.). 

Deshayes, Proc. ZouL Soc. Li.iiil., p. 8 («ans figure). 

Di.su ayes, Catal. lltv. Sh. Hril. Mus., p. 167. 

Romer, Mulako/.ool. BL, Vil, p. 156. 

Rtevc, Conchol. Icon., XIV, pl. 3 ftg. 9 (indiquée par erreur fig. 10), 
Refve (pro parte), Ibid., XIV, pl. 3 fig, 13 a ( non 13 6). 

Rom un, Alalokoz. 111., XI, ]i. 26. 

Rümi 11, Monogr. Venus, II, p. 30, pl. 9 fig. 2, 2 a, 2 b, 2 r. 

RGmcr { pro parte), Ibid., p. 55, pl. 20 fig. 1 a. 1 b, i c (non pl 7 
fig. 2, 2a, 2 6). P 

Prtirrnn, in Concb. Cab., éd. 2, p. 198, pl. 32 fig. 5. 

Dautzendeiic, Mêm. Soc. Zool., p. 61. 

Daut/enbero ( pro parle), .Votes Soc. Linit. Bordeaux, p. 135, 
D01.1.FUS, Mêm. Soc. Gèol, Fr., XVIII (3-4), p. 54, pl. IG fig. 25, 26. 
Tomlik, l’roc. Malac. Soc. Lond.. XV, p. 313, 

Lamy et I f iscrer-Piette, Bull. Mus., p. 408. 

FischE n-PiETrc, Jouvn. Concltyl., p. 323. 

Xickles (pro parle), .Manuels Ouest-Afric., Il, p, 203, fig, 20, p. 204 
Nicki.es (pro parle), Bull. Dir. Mince cl Geo], A, E. F., n ° 5, p."96 
Nickifs (pro parle), Atlantide Report, n° 3, p, 189. ’ 

Pasteur-IIumui-.iit (pro parte), Moll. Maroc, II, Lamcllibr d fin 
fig. 110 p. 161. ‘ 


Nous avons mis Tapes Carpenteri Ko 111er, dans ia synonymie de V. dura-, Romer avait décrit 
son espèce d’habitat inconnu, mais les deux échantillons qu’il figure nous paraissent bien être des jeunes 
de dura. 

Le Tapes similis de Deshayes, dont nous avons examiné les types à Londres est sans eonteste syno¬ 
nyme, comme l’avait dit Tomlin (1923) et comme l'admettaient aussi Kuuoda et IIabe (1952, Check 
List Jap., p. 32). Mais il faut exclure de cette synonymie l’exemplaire représenté sous le nom de Tapes 
similis Desb. par Romer (1870, Monogr. Venus, fl, p. 56, pl. 20 fig. 2), car il est difficile de savoir ce 
qu’est celte petite eoquille qui 11’a aucun rapport avec le similis de Deshayes. 

C’est certainement par erreur que Habë (1951) a inclus Tapes dura Gmel. dans « Généra of Jana- 
ne*c Shells », p. 185, et que Kuuoda et 11 Ain' (1952) ont répété cette mention dans « Check List Rp 
M oll. Jap. », p. 32. 

Les indications « pro parle » que nous avons mises pour diverses références de notre liste synony- 
mique correspondent au fait que les auteurs concernés avaient confondu avec Venerupis dura une autre 
espèce que nous décrirons plus loin. Pour la même raison, on aie trouvera pas dans notre liste de rèfé 
rences celles des citations qui ne permettaient pas de savoir s’il s’agissait de l’une des formes, de l’antre 
ou des deux. 

Distribution, L’espèce, décrite du Sénégal, existe au nord depuis Agadir (Pasteur-Hum sert 
1962). S’étend-elle plus au sud que le Sénégal ? Le nom durus se trouve avec mention de l’Angola dans 
Nobre (1909, Bull. Soc. Port. Sc. Nat., flf, suppl. 2, p. 62) et dans Dautzenberg (1912) 1913 Ann 
Inst. Océanogr., V, 3, p. 92). Mais pour Nobub nous 11 e savons pas si celle eitatiou concernait V, dura 
ou l’espèce suivante, ou les deux, et pour Dautzenberg nous savons qu’elle concernait en tout cas la 
seconde (voir plus loin), mais nous ignorons si elle ne concernait pas aussi la première. 

Le Muséum possède de nombreux échantillons de eette espèce dont le plus grand a 57 x 39 
X 28 mm. Nous avons fait la numération de leurs côtes, que l’on trouvera mentionnée dans l’étude de 
l’espèce suivante. 

Rappelons que l’exemplaire d’AoAxsox, « le Pégon » est au Muséum. 


Source. MNHN, Pans 
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N° 8. - VRNERUP1S RUFISCENSIS n. sp. 
i Pl. 111 fig 2 à 6 et fis. 7.) 


? 1853. Venus amabilis Pliïl. 

1853. Tapes rariflannua De. {pars) . 

186'». Tapes dura Gmel. (pari). 

1870. Tapes dura Gmel. (pm*j. 

1898. 7Vip«s durus Gmel. 

1910. Tapes durus Gmel. {pars) . 

? 1930. VV/ierupi* dura Gmel. (pars). 

? 1955. l 'enerupii dura Gmel- [pare] . 


I3uN k tn, Ind. Mail. Guiu. inf., p. 57. 

SowtBBY, Thés. Conch., Il, p. G79, pl. 115 fig. 4 (non %. 3 et 5). 
Reeve, Concb. lcon., XIV, pl. 3 fig. 13 b (non fig. 13 a). 

Romeb, Monogr. Venus, II, p. 53, pl. 7 fig. 2 (/ion pl. 20 fig. 1). 
Locaiid, Exp. Travailleur fit Talisman, Mnil. Lamcllibr., p. 253. 
Dtru’.EivBERC, Conlrib. f. Malac. Air. Orc.. Acios Soc. I.inn. Dor- 
deiiux, p. 135. 

Xictiurs, Manuels Oued-Africains, II, p. 203. 

Nicklfs, Allant idc Report, il 0 3, p. 189 


Étudiant une valve {stibfossili’) récoltée par Tams à Loanda, Dvnkeii la rapporta h Venu» amabilis 
Phil., espèce que l’on sait maintenant Être japonaise mais dont l’habitat était inconnu à eette époque. 
Nous supposons qu’il s’agissait, en fait, de Venerupls rufiscensis qui présente une grande ressemblanee 
extérieure avec V. amabilis. 

Draguant eti baie de Rnfisqiie en avril et mars 1909, par 18 à 20 m, A. Gruyel recolla entre autres 
Mollusques, des Tapes que DAUTscExnnnG publia comme Tapes durus Ginelin (dans son texte il faut 
remplacer 1900 par 1909). L’un d’eux est dans les collections du Muséum. Or il s’avère appartenir à line 
espèce dislinete, dont il constituera le type. De cette espèce nous avons 6 antres échantillons. « Tapes 
durus, Gabon, M. Largillierl 1847 », « Tapes durus, Afrique » (sans autre indication), « Paphia dura 
Gmel., Angola West Africa, Coll. Staadt 1969 », « Pullastra amabilis Phil., coll. Staadt 1969, sans pro¬ 
venance », et pour les deux derniers, * Tapes papilionaceus , D r Jousseanme 1921 », sans localité. 

Si cette espèce n’avait pas encore été reconnue, elle avait cependant déjà été figurée, comme indiqué 
ci-dessus. 

Description du type. — Longueur 68 mm ; hauteur 48 mm ; épaisseur 30 mm. Côtes larges et plates 
séparées par des sillons étroits. Ces côtes forment, les unes par rapport aux antres, des ressauts (on gra¬ 
dins), du fait que leurs larges surfaces planes sont en pente ascendante en direction du sommet ; le bord 
dorsal de chacune, beaucoup plus bref, est perpendiculaire à la surface du test, de sorte qne son angle 
avec le dessus de la côte est aigu. Si on compte ees côtes partant d’un point situé à 10 mm du sommet 
on en trouve 8 dans le premier des centimètres suivants, 6 dans le deuxième, 6 dans le troisième. 11 n’y a 
presque jamais d’anastomose des côtes. En approchant du bord postéro-dorsal ces côtes disparaissent, 
laissant ainsi une area ligamentaire lisse qui au point le plus large a 8 mm. Cette area est un peu déprimée. 
Le ligament, saillant, a 20 min de long sur 6 mm de largeur maximale aux approches du bord antéro- 
dorsal. Les côtes s’arrêtent en arrivant à la lunule, délimitée par un sillon très net. et qui a 19 min de 
long sur 4 mm de largeur maximale. Cette lunule est légèrement déprimée. La teinte de la surface 
extérieure des valves est d’un brun-jaune très clair, un peu plus foncé et plus rougeâtre sur la lunule. 
De la même teinte un peu plus foncée, sont quelques très petites taches quelque peu alignées sur des 
rayons : 7 taches sur la valve droite, 5 sur la valve gauche, distantes du sommet de 15 mm an maximum. 

L’intérieur est blanc brillant. Les deux dents cardinales médiane et postérieure de chaque plateau 
cardinal sont bifides. Le sinus palléal est horizontal, assez large (12 mro), assez long (22 mm), terminé 
en angle. Bord ventral non crénelé. 

Varinfions. — Nous connaissons cette espèce par 22 figures ou exemplaires : la figure de Romer 
dont nous n’avons pas vu l’échantillon, et 21 exemplaires figurés ou non, que nous avons eu en mains : 
7 à Paris (dont le plus grand île 77 nnn vient de la collection Staadt), 4 à Londres, et 10 à Bruxelles 
dont 9 de la collection Dautzenberg. 

Coloration. La teinte de fond est presque toujours la même que chez le type. Toutefois, chez un 
exemplaire (Muséum, M. Largilliert, 1847, Gabon) la région des sommets tend vers le jaune d’œuf ; 
un exemplaire présente à l’intcrieur, plusieurs plages violâtres diffuses (Mission Gruvel, Bruxelles, em¬ 
bouchure de la Catumbclla). Un des échantillons de Paris a 37 taches pour l’ensemble des deux valves 
(ou en trouve jusqu’au bord ventral.) Un échantillon de Londres (Angola) présente dans la moitié supè- 


Source . MNHN, Pans 
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rieurc de chaque val\e trois rayons de quatre taches foncées dont chacune surmonte une tache plus 
claire que la teinte de fond. Souvent, il n’y a de taches qu’en petit nombre et uniquement dans la région 
du sommet; et il peut môme ne pas y avoir de tache du tout (deux échantillons à Paris, et deux à 
Bruxelles), La lunule présente fréquemment des flamandes plus ou moins visibles ; l’area ligamentaire 


peut aussi en présenter. „ „ ^ . , 

Sculpture. Un échantillon de Bruxelles (Sénégal, Coll. Dumjv), qui a trois rayons de taches 
brun-violet, est remarquable par l’effacement de scs cfttrs en allant d’arrière en avant : l’avant est 
presque lisse, tout au moins sur la valve droite. 

Forme générale. Voici la variation du rapport longueur/h an leur : 1,42 (type) ; 1,47 ; 1,48 (èch. de 
Reeve) ; 1,48 ; 1,48; 1,48 ; 1,50 ; 1,50 : 1,51 ; 1,51 ; 1,52 ; 1,52 ; 1,53 ; 1,54 ; 1,56 ; 1,56 ; 1,56 ; 1,57 ; 
1,57 ; 1,58 ; 1,00 ; 1,63. 

Ce dernier rapport (1,63) concerne l’échantillon dont uons venons de parler pour la sculpture. Voici 
maintenant la variation du rapport longueur/épaisseur : 2,14 ; 2,20 ; 2,21 ; 2,22 ; 2,23 (èch. de Reeve) ; 
2 26 ; 2,27 (type) ; 2,27 ; 2,28 : 2,33 ; 2,35 ; 2,36 ; 2,36 ; 2,36 ; 2,38 ; 2,39 (èch. dont le rapport larg./haut. 
est de 1,63) ; 2,43; 2,46; 2,47 ; 2,54. 

11 y a une certaine corrélation entre les deux caractères dont nous venons de donner indépendam¬ 
ment les variations : les échantillons courts sont généralement plus épais que les échantillons longs. 

Sinus pallcal. 11 peut se terminer en arrondi sur 1rs deux valves, soit sur une seule, au lieu d’être 
anguleux. 

Rapports et différences. — L’espèce dont V. rufiscensu est la plus proche est V. dura Gmelin. La 
forme est la même, et l'ornementation, chez les exemplaires où elle est nette, est très analogue. 

La différence essentielle consiste dans le nombre de eûtes. Voici les chiffres obtenus en faisant le 
compte sur la ligne médiane à partir d’un point situé à 1 cm du sommet. 

Venerupis ru fiscemis 


1er cm 2 e cm 3 e cm 

10 7 5 

10 6 5 

9 7 6 

9 7 5 

9 6 6 


l Br cin 2 e cm 3 e cm 

8 6 6 

7 6 5 

7 6 5 

8 7 6 

7 7 6 


Les deux dernières lignes résultent de l’examen, non pas d’échantillons comme pour les huit pre* 
mières lignes, mais de figures, celle de Romer et celle de Reeve (*). Nous n avons pas pu faire état de 
la figure de Sowerby, car elle est certainement réduite comme le sont toutes les figures de cet auteur et 
dans une proportion que nous ignorons. Celle de Rômer est d’après le texte, légèrement réduite, nos 
chiffres la concernant sont donc légèrement trop forts. 

Venerupis dura 


l« r cm 

2 e cm 3 e cm 

1 er cm 

2® cm 

3 e cin 

12 

11 — 

15 


— 

12 

10 

15 



12 

10 

15 

H 


13 

9 

15 

12 

— 

13 

10 

15 

12 

— 

13 

10 

15 

12 

- 

13 

10 10 

15 

12 

y 

13 

11 

15 

12 

10 

13 

11 « 

15 

15 

- 


(1) .Nous regrettons, pendant que nous èlious à Londres, de ne pas avoir fait le comple des côtes des diflérenlt 
exemplaires qui s’y trouvent. 


Source. MNHN, Pans 
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13 

11 

9 

16 

__ 

13 

11 

9 

16 

_ 

13 

12 

10 

16 

— 

13 

12 

10 

16 

— 

13 

12 

11 

16 

13 

14 

12 

- 

16 

14 

15 


- 

20 

15 


On voit que les différences entre les deux espèces sont à peu près du simple au double. 

Une antre différence très importante réside dans la forme des côtes. Chez tous les échantillons de 
Venerupis rufiscensis que nous avons examinés, les caractères des côtes sont ceux que nous avons décrits 
chez le type (côtes plates et en gradins). Chez Venerupis dura ce sont des cordons arrondis. Toutefois, 
chez deux exemplaires, la région médiane de quelques côtes ventrales est aplatie et en pente. 

Nous pensons qu’il y a aussi une différence nette dans la taille. En effet, jusqu'ici, nous ne connais¬ 
sons aucun échantillon de Venerupis dura qui dépasse 57 uun de long tandis que Venerupis rufiscensis 
peut atteindre 78 mm de long (Londres, M. R. L. IIaucer, Angola). 

En outre, nous avons remarqué que proportionnellement à la taille de l'échantillon, la hauteur du 
platean cardinal est un peu plus importante chez rufiscensis que che 2 dura, et chez rufiscensis il sc pro¬ 
longe jusque sous l'extrémité antérieure de la lunule, alors que chez dura il chevauche à peine sur la 
lunule. 

Par rapport à Venerupis alba Desh., la forme est plus allongée, moins épaulée à l'arrière, les côtes 
sont plus individualisées, le sinus pallèal est plus important, la teinte est brun-jaune au lieu d’être 
blanche. 

Distribution. Le « Tapes durits Gmclin » cité par Loc.vno (1898) du sud des Canaries, pour les 
récoltes du Travailleur et Talisman, est représenté dans nos collections de ces navires par une valve 
extrêmement corrodée dont l’arrière manque. Mais, il s’agit d’un Tapes rufiscensis, et les dimensions 
mentionnées par Locard, « plusieurs valves dépassant 75 mm », dimensions qui dépassent celles de 
V. dura et correspondent à celles de V. rufiscensis, montrent que cette dernière espèce n’est pas rare 
dans cette région qui est la plus au nord de celles où elle ait etc trouvée. 

Du Sénégal, en plus du type, nous connaissons deux exemplaires du British Muséum, dont celui 
ligurê par Reeve et six exemplaires du Musée de Bruxelles dont einq de la collection Dautzenbcrg 
(ex cull. Haas et ex coll. Joly) et un de la collection Dupuy. Le Muséum possède un exemplaire du Gabon 
(M, Largilliert, 1847). L’espèce va jusqu’en Angola : deux échantillons au British Muséum ; un du Mu¬ 
séum de Paris, récolté par R. E. Petit, 1967, coll. Staadt ; et, h Bruxelles, de la mission Grnvel, un 
exemplaire de la baie de Lobilo et un exemplaire de l’embouchure de la Catumbella. rivière située juste 
au sud de Lobito. C’est là, la frontière sud actuellement connue pour cette espece. 

Genre TAPES Mühlfcldt, 1811 

Avant de commencer l’examen de chaque espèce, nous devons dire que nous mettons le nom géné¬ 
rique Tapes au masculin. Cette précision n’est pas inutile, car si on regarde ci-après les citations succes¬ 
sives de. l’cspèee type, on remarquera qu’elle a été bien plus souvent appelée liierata (ou litterata) que 
literatus (ou litleratus ), aussi bien parmi les contemporains que parmi les auteurs plus anciens. Nous 
supposons que cela est dû à ce qu’elle avait été décrite comme Venus, mais une fois désignée comme 
Tapes elle aurait dû changer de terminaison de l’adjectif. En effet, von Mühlfeldt (Entwurf eines 
neuen Systems dor Schalenthiergehâuse, V, 1811, p. 51), en créant le genre Tapes, lui a donné pour type 
«Die Zikzakmattenmuschcl. Tapes litteratus », il a donc employé au masculin le nom qu’il venait de lui 
donner, alors qu’avant lui l’espèce avait toujours été au féminin. 


Source . MNHN, Paris 
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N° ». TAPES LITERATUS Lmur 


] 738. Venus lilerata [pru parte) 

1767. Venus li levai a (pro parle i . . 

1781. Venus lilerata L. • • • 

1786. Venus literala l, . 

1790. Venus liUeruta L. 

1817. Ven us lilerata L. 

1818. Venus littrrata L. 

1828. Venus literala . 

1843. Venus litterata L.. . . 

1818. Venus littérale LA... 

1833. Tapes literala . 

1873. Tapes hiemtn . 

1855. Venus literala I. 

1818. Tapes litterata L.. . 

1858. Venus lilerata L. 

1864. Tapes literala 1>. 

1864. Tapes literala L. . ... 

1869. 1 ’eiiitf literala L. 

18/1. Tapes literala L. 

1877. Tapes litterata Ij. 

1881. Tapes liUeruta I. 

1885. Tapes ohscurata Drsh. 

1891. Tapes liItérants h. 

1895. Tapes litterata L. 

1896. Tapes litterata L. 

1896. Tapes litterata L. 

1899. Tapes (Parent Lola) litterata L. 

1900. Paphia literala L. 

1902, Tapes litlaralus L. 

1903. Tapes literatus L. 

1905. Tapes li lierai us L. 

1905. Tapes literatus 1. 

1907. Tapes litteratus L. 

1909. Tapes literatus L. 

1910. Tapes literatus L . 

1915. Tapes litterata h . 

1915. Paphia lilerata 1. 

1925. Paphia turgidn . 

1925. Paphia [Tapes) lilerata L.. 

1928. Paphia lilerata L. 

1932. Paphia [Tapes) lilerata L. 

1937. Paphia littrrata L. 

1937. Tapes litteratus 1 . 

1938. Tapes litteratus L. 

1939. Tapes litteratus L. 

1939. Tapes lilerata 1*. 


Linm’, Syst. na1.,«d. A. p. 689. 

Lnoîfc, Ibid., éd. Xll.p. 1135. 

Ciiemmtz, Coiicli. Cab., VII, p. 37, pl. 41 Kg. 432 à 434. 

ScimüTi-R, Kinleil., 111, p. 148. 

C.mei.ia, Syal. liai., iil. XIII, p. 3293. 

Dili.wyn, Cillai.. I. p. 203. 

I.ahaiiu, Auiin. *. Vert., V, p. 6ltfi (596 sur exemplaires non cor¬ 
rigés). 

Wood, Ind. lest., p. 40, ].]. « fig. 1111. 

Hanley, Rcc. Uiv Sli., p. 121, 

(Tint nu, Ulusir. Conehyl., pl. V ftg. 2. 4, 5. 

SowKauv, Thés. Conch., Il, p. 684, pl. 147 fig. 43, 45. 46. 48. 
Di.siiiyks, Calai. Uiv. Sli. Uril. .Mus., p. 164. 
ilA.-M.fcY, I]<sa Liuuci Cimcliyliu, p. 80. 

I-'iachiti I P. ), Jimru. Coiicliyl., 7, p. 337. 

KUmi-h, Krilisrlic Un ton., p. 120. 

Ram un, Malakoz. BUtt., p. 30. 

Rfrvi:. Oui ch. Iran., XIV, pl. 1 fig. 2. 

Pfbii'i hr in Condi. Cab., éd. 2, p. 157, pl. 14 Kg. I, 2, 4. 

RfiMm, Mnnogr. Venus, 11. p. 38, pl. 12 fig. 1 c. 

Lii N.inn, Cat. f. nialac. I, Maurice, p. 63. 

Kociirnno-sc, Huit. Soc. l'Iiiloiu, p. 48. 

Smitu, Cliiilli-ngiT, /uni., XII1. p. 113. 

Fischer (I’.), Sor. Ilisl. uni. Antun, Hall., IV, p. 150. 

Voit Martens et E. A. Smitii in Tiii'rston, Mmlras Government 
.Muséum, Bull. n° 3, p. 129. 

Siiopland, J. Hum ha j Nat. Ilisl. Mus., p. 232. 

Eltra, Catnl. fjiiiiiu Pilijiinus. 111, Mol., p. 750. 

Miîlvii.l, Lion. Sue. .Ilium., /.uni.. XWlll, p. 196. 

Hcdlcy, Austral. Assoit. Adv. Sc., Bris liane, p. 349. 

Skopland, Proc. Maine. Sue. Lonil., p. 178. 

Hidalgo, Eilipinas, p. 212. 

Tiu.icu et B.yvay, Bull. Soc. Zoul. Er., p. 177. 

Hidalgo, Eilipinas, Julo y Marianas, p. 333. 

.Nonne, RuU. Sac. Part. Sc. Nat., I (4), p. 230, 

Lamy, Bull. Mn*.,p. 468. 

Dautxexbkrg, BuÜ. Ilisl. Ociuuogr., n a 161, p. 3. 

Stagu, Nalurf. Gcs., Ziirielt, 61 (1916), p. 130. 

IIedlcy, ,î. Roy. Soc. \V. Amiral., 1, p. 16. 

Mc Nm.L et lui? da i iî, The Australien Mus. Mag., II, zjo 8 p ogc 
fig. p. 287. ’ 

OosriNCH, Shells Obi ami lluliiialnTn (Molliceas), p. 303. 

Facstino, Bureau ut Science, Manila, ttep. 25, p, 80. 

Phashad, Lami'llihr. Siliogu, ]i. 235. 

Viader, Mauriliitn Inst. Bull,, I (2), p. 67. 

Sekknc, Inst. Otvanogr. Iiidorliiue, 30 e note, p. 62. 

1\-H. Fine RF. n cl E. Pi»cui.«-Piiittk, Bull. Mus., p. 409. 

Lamy et l'iscmm-PlltTïti, Bull. Mus., p. 316. 

Aiiam cl Leloup. Mèm. Mus. 1\oy. Ilisl. Nat. Belgique, ,\. s si 
(20), ]►. 87. ' ’’ 1 


1950. Tapes lilerata . Vi.lan, Austrjliaii Sli., p. 333, Col. pl. 39 fig. 10. 

1951. Tapes lilerata I. IUnt, Gm. Jup. SI)., |i. 185, fig. 417, 418 p. 181. 

1952. Tapes literala L. Kurooa ri Haue, Clteok List Mnll. Jupon, p. 32. 

1954! Tapes lilerata L. Tari, llaudb. Sli. color. Jnpau, pl. 40 fig. 1. 

1955. Tapes literala L. Kira, Col. Munir. Sli. Japuu, pl. 56 fig. 30. 

1955. Tapes litteratus L. Bon et Soot-Ryln, Acta Borralia (A), n° 8, p. 15. 

1958^ Tapes watlingi . Iredale, Proc. Roy. Zool. Soc. N. S. \V., (1956-57), p. 104. 

1961 Tapes literala L . Hippingalk et Mc.Miciiarl, Queensland and Créai Barriep R 0 cf 

1 Shell., p. 198, pl. 28 fig. 18. 0<?f 


Source. MNHN, Pans 
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1962. Tapes literala L.. . Kisa, Shell* W.-Paiif. in color, p. 112. pl. 57 fig. 30. 

1964. Tapes literala L.. ... Habit, Shell* W. PaciL, II. p. 162, pl. 58 fig. 30. 

1965. Tapes literala L... . S«>nv, Tanganyka Notes n° 63, p. 33. 

1967. Tapes literala L... . Mam, Proc. Al-. N .et. Sc. Philad., 119 (4). ji. 161. 


Si nous avons placé dans la liste ci-dessus la citation par Smith (1885) de « Tapes obsctirata Desli. », 
c’est parce qu’elle est basée sur une valve que nous avons eue entre les mains, et que nous nous sommes 
convaincus qu'il s’agit d’un échantillon jeune (24 mm), ayant subi un accident de croissance, de Tapes 
literatus L. 

Nous avons placé dans la synonymie de Tapes literalus le Tapes watlingi de lu un vle (1958). Iucd.vi.i-: 
a donné ce nom à une « espèce » pour laquelle il donne deux figures, Tune (1925, McNeili. et Iredvle, 
The Australien Mus. Mag., 11 (8), fig. p. 287) qui représente à notre avis un 7'apes literalus, l’autre ( Alias», 
1950, Australian Sli., pl. 37, fig. 5) qui est un « Tapes turgida » (donc T. dorsatus voir plus loin). l,e nom 
créé par Iredale doit donc disparaître. 

Nous n’avons pas inclus dans notre liste synonymique la citation de T. litterata L. par !.. Vaillant, 
1865, Recherches sur la faune, malacologique de la baie de Suez, Journ. Conchyl., 13, p. 119, car nous 
avons les exemplaires sous les yeux et il s'agit en réalité de Tapes sulcarius Lk. 

Nous avons fait de même pour la citation de Tapes watlingi lredalc par Rippingale et MuMich vf.i 
(1961, Queensland Great Barrier Reef Sli., p. 198, pl. 28. fig. 17) car la lignre donnée par ces auteurs 
correspond, à notre avis, au Tapes dorsatus. 

Le Venus unioides de Valenciennes {Encyclopédie méthodique, pl. 281, fig. 2 ; Tableau encyclo¬ 
pédique et méthodique, p. 154) a la même forme générale que Tapes literalus L. mais il correspond 
tout aussi bien un Venus dorsuta de La m. vite k (voir plus loin), et sa figuration ne permettant pas de 
décider nous ne l’avons pas inclus dans la liste svnouymique ci-dessus. 

Dans un commentaire au sujet de la coloration chez les Paphia, Iredale (1958, Proc. Roy. Zool. 
Soc. N. S. \Y. (1956-57), p. 104), parle du Tapes laterala, ce qui est une erreur de sa part pour literala, 
car il renvoie à une figure de Miss Allan (1950, loc. cil.) qui représente cette espèce. 

Tapes literatus atteiut de très grandes dimensions, c’est peut-être la plus grande des especes Hc 
Tapctinae. Le plus grand échantillon que nous connaissions est un exemplaire du British Muséum (Coll. 
Cuming, océan Indien) qui mesure 108 X 65 min. 

Les côtes présentent toujours des anastomoses, qui sont plus nombreuses dans les régions anté¬ 
rieure et postérieure. Ces côtes sont arrondies et non aplaties, si ce n’est que, chez quelques échantil¬ 
lons des variétés dont nous allons parler il arrive qne des côtes s’aplatissent dans les régions postérieure 
et du bord ventral. La forme générale de cette espèce est vraiment caractéristique, et nous n’avons 
conservé les variétés que pour des variations de coloration externe. 

Pour ce qui est de l’étude de la distribution, elle ne sera donnée que plus loin une fois faite l’étude 
des variétés de l’espèce. 


N® 10. - Variété NOCTURNA Chcmnilz 


1784. Venus nocturna . 

1818. Venus litterata L. var. (3). 

1848. Venus litterata L. 

1871. Tapes literala L. var. nocturna Chcmn. 

1887. Tapes literatus L. var. nocturnus Chcmn_ 

1889. Venus literala L. var. nocturna Chetnn. 

1939. Venus litterata L. var. nocturna Chenin. 


Cijemnitz, Conch. Cab,, VII, p. 41, pl. 41 lîg. 435. 

Lamarck, Anitu. s. Vert., Y, p. 606 (596 sur le* exemplaires nou 
corrigés). 

Culxu, lllustr. Conchyl., pl. V fig. 3. 

Romer, Monogr. Venus, II, p. 39. pl. 12 fig. 1,1 a, 1 5, 1 d. 
Martens, Journ. Linn. Soc. Lond., Zool., XXI, p. 213. 

Pfeiffer, Conch. Cab., cd. 2, XI (1), p. 158, pl. 14 fig. 3. 

Lamy et I-’ischcr-Pictte, Bull. Mus., p. 31G. 


Caractéristiques, selon le texte et la figure de Chejinitz : « schwârtzlichen nachtlieheu Wolken » 
qui « stehen hauplzachlieh auf der Vorderseite s> qui pour nous est l’arrière. Provenance (Chesinitz) 
Amboine, Moluques. 

Mémoires Muséum, LXX1. 2 


Source. MNHN, Parts 
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N o n. _ Variolé PI.'NOTAT.' Chemnilx 


1785. tenu* punctata .. 

1790. Venu* litterata punctata Clifinn—.. 

1817. Venus lilerata L. var. e, puiu-fata Clie. 

1818. Verni» adspersa Chemn. vue. (31. 

1818. Venus punctifera .. 

18',3. Venus pnnefifem Lk..... 

18',8. Venus punctifera Vk .;. 

1853. Tapes lilerata Chcinn. var. punctata ülinun.. 

1858. Venus puuctata Chemn. 

1861. Tapes punctata Chemn. 

1869. Venus punctata Chenil). 

1871. Tupes puuctata Chem. 

1877. Tapes punctifera .. 

1880. Tapes punetatns Clicnin. 

1895. Tapes punctata .. 

18%. Tapes punctifera .. 

1903. Tape » punctatus Chcinn. 

1905. Tapes punetatns .. 

1909. Tapes punetatns Chcinn. 

1928. Papliia punctata Chemn. 

1930. Tapes punctata Chemn. 

1937. Tapes punctata Clienili. 

1939. Tapes puttetiferu» .. 

1939. Tapes punctifera I.k. 

1952 Tapes . . 


Ciiemnitz, Conrli. Cnh., Vil. p. 52, pi. 51 G g. 536 cl 537. 

Cmeun, Sy*l. Nat., 1 (VI), p. 3293, n<* 132, var. * 

IJiLLWYM, Cal. SIjcIIs, p. 203. 

Lamabck, Anîm. ». Vf ri., V, p. 1105 (595 sur les exemplaires non 
corrigés). 

Lamauck. Vnim. ». Vert., V, p. 605 (595 sur les exemplaires non 
corrigés). 

IIanlev. Cat. Biv. Sli., p. 121, |>l. 9 fig. 15. 

Cm:Nu, llliislr. Conrii., pl. V 11g. 1. 

Soyveuby, The». Conch., 11. p. 684, pl. 157 fig. 55. 

Romeb, Krit. Vnten,., p. 121. 

Rômfii, Malakoz. Blâll., XI, p. 31. 

Pumïikh in Cnncli. Cab., cil. 2, p. 159, pl. 15 fig. 5, 6. 
m, M i B, Monogr. Tapes, p. 50, pl. 12 fig. 2, pl. 15 fig. 1. 
l.ir.AARD, Cal. f. Malac. 1. Mnnrice, p. 03. 

Von Maiitfns in Munies, Bcitr. Muercsl. Maiiriiins Seych., p. 326. 
Pilsbiiy. Cal. mar, Moll. Japan, p. 130. 

K le iia, Calai. Fauna Filipinas, 111, Moll., p. 753. 

Hidalgo, Filipinas, p. 244. 

Hidalco, Filipinas, Jolo y Mariauas, p. 333. 

T.ayiv. Bull. Mus., p. 569, 

Faustino, Bureau of Science, Mnniln, Rcp. 25, p. 81. 

Pilsbrv, Cat. Mar. Moll. Jap., p. 130. 

ViAijcn, Mauritius Inst. Bull., T (2), p. G7. 

I.amv et Fiscnr.n-PicTii;, Bull. Mus., p. 316. 

Adam cl Lkloup, Méni. Mus. Boy. Ilisl. Nat. Belgique, N. S,, II 
(20), p. 88. 

Ko non A cl Hvni:, Clieck I.ist Moll. Japan, p. 32. 


l.i-h ailleurs oui. beaucoup varié d'opinion sur les rapports enlre Utaratiis et punctatus. Les deux 
aspects ont etc traités séparément par CiiEMNm mais pour Gmklin H Diuhy* punctata n’élail qu’une 
variété La ma ne k, Ham.ey, Chenu lraitaienl punctata comme une espèce, mais pour Sowkrby ce n’était 
ou une variété, et quant U Heeve {1861, Conch. Icon., XIV, Tapes, pl. 1), il se contentait de dire que 
Tapes lilerata était « sometinies onlv dotted » et l’une de scs figures de T. lilerata, la ligure 2 b, représen¬ 
tait cet aspect pointillé. Mais la question n'étail pas pour autant résolue. Pfeieïek (1869) traitait à part 
V punctata. Komeh (1871), non seulemenl le traitait h part, mats faisait valoir pour cela des différences 
constantes (bestandig) dans la morphologie, en plus de lu coloration. C’est peut-être pour celte raison 
que la question ne fut plus posée avant 1903, où lliDAt.co affirmait que toutes deux avaient la même 
forme et la même sculpture cl ne se dilîérenciaienl que par la coloration. Tout en les traitant distinc¬ 
tement il rappelait que Reevi: et Soyviubv ne 1rs séparent pas spécifique meut, « y lodo liacc créer que 
al fin sè adoplara su opinion, por séria nias cxacla». Cependant les deux formes étaient à nouveau trai¬ 
tées distinctement par Lamy 1909), Pilshry (1930), et Viadeii (1937) En 1939, Adam et Leloup 
lraitaienl aussi punctifera à pari mais ajoutaient : «Bien que la plupart des spécimens de celte espèce 
aient la coquille plus allongée que chez Tapes lilerata, on rencontre des individus dont la forme de la 
coquille ne diffère pas de celte dernière espèce. Les exemplaires ne se dislinguent alors de Tapes lilerata 
que parleur dessin différent. Xous croyons que l'élude d’un grand nombre d’exemplaires démontre¬ 
rait l’identité des deux espèces». En 1952 Ki roda et Habe admirent cetle identité puisque, en citant 

T punctata dans la liste des espèces du Japon ils écrivent : « sec litcrata ».. 

* Nous avons été en mesure d’effectuer l'étude d'un grand nombre d exemplaires souhaitée par 
Adam et Leloup et notre conclusion est nette : il y a tous les intermédiaires au point de vue des dessins 
et ces intermédiaires sont fort nombreux ; quant à la forme, elle présente dans les deux cas des varia¬ 
tions similaires : des différences n'avaient pu être mises en avant que parce que les examens portaient 
sur un nombre insuffisant d'individus, comme le soupçonnaient Adam et Leloup. 


Source. MNHN, Pans 
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N° 12. — Variété ADSPERSA Chcmnilz 
<1*1. IV fif. t 5 9) 

178V Venu* adspersa... . Ciiemnitz, Conch. Cab,, VII, |i. 44, pl. 12 fig. 438. 

1797. Venus adspersa Lk.. . Tab. Encycl. Mûlh., p). 281, fig. 4 a, 4 ft. 

1798. Paphia gnllnlala . Bolten, Muséum Boltenianum, p. 175. 

1817, Venus lilerata var. IJ. Clumm. Dillwyn, Cat., I, p. 203. 

1853. Tapes aspersa Cheinn. Sowerby, Tbes. Coneli., II, p. 684, pl. 147 fig. 52. 

1853. Tapes adspersa Ciicmu. Diîsha-yes, Cat. Biv. Sh., p. 164. 

1856. Venus aspersa .... Hanley, Cat. Ree. Biv. Sh., p. 362, pl. 16 fig. 34. 

1858. Venus adspersa Citentn. RSmer, lCrit. Unlcrs., p. 121. 

1864. Tapes adspcrsa Chemn. Rosier in Malak. Zool. BUtt., XI, p. 32. 

1871. Tapes adspersa Cheinn.. Rômer, Monogr. Venus, 2, p. 40, pl. 14 lig. 2. 

1880. Tapes adsperxns Chemn. Von Mautcns in Mômes, Beitr. Meeresl. Mauritius uml Soycll., 

p. 327. 

1895. Tapes adspersa Chemn. Von MauteNS et E. A. Svith in Thebston, Atadras Government 

Mus., Bull. ii° 3, (1895), p. 129. 

1896. Tapes adspersa Chemn.,.. Elera, Calai. Filipinas, III, Moluscos, p. 751. 

1903. Tapes adspersns Cheinn . Hidalgo, Obras Malac., 1, II, p. 246. 

1905. Tapes arfspersns Cltemn. Hidalgo, Cat. Mol. Filipinas, Rev. Real Aead. Cicnc. Madrid, I. 

p. 332. 

1928. Paphia aspersa Chemn. Faustiro, Summ. Philippine. .Mollusks, An. Reji. Bnr. Sc., Manila, 

25, p. 79. 


Nous n'avons pas inclus dans notre liste de réferences celle de Huxley (1843) qui pourtant avait 
donné sur la pl. 16 de son catalogue une figure de « Venus aspersa » (fig. 34), car cette figure représente 
probablement le Venus dorsata de Lamautk (voir plus loin). 

Les individus larmackiens de « Venus adspersa » (1818, Anim. s. Vert., 5, p. 605 595) sont repré¬ 

sentés, au Muséum de Paris, par deux échantillons que Lamy cl Fischer-Piettil (1939, Bull. Mus., 
p. 316) avaient déjà noie ne pas correspondre h la description de Ckemmtz. L’un d'eux correspond à 
punclala l’autre h radiala. 

Eu comparant ln figure de Chemmtz de adspersa (pl, 42, lig. 438) avec d'autres figures de Tapes 
titeralus telle que la fig. 439, pl. 42, de Chem.nitz (rmftala), on constate une différence très marquée dans 
la forme de son arrière qui est pratiquement vertical. Nous nous étions demandé si la figure était exacte ; 
mais M. le professent Knudsein, de Copenhague, nous a aimablement fait parvenir des photographies 
de l’échantillon qui existe encore. Elles montrent la réalité de cetle forme qui rcprcsenlc donc un cas 
extrême de la variation de l’espèce (pl. IV. fig. 1 à 3). Nous avons d’ailleurs vu au British Muséum un 
petit échantillon de cette meme forme (pl. IV, fig. 4 à 8). Nous donnons aussi une vue d’un des échan¬ 
tillons du Muséum comme exemple de la disposition des taches chez la variété adspersa (pl. IV, fig. 9). 


N» 13. — Variété RAD1ATA Clieiunitv 
(1*1. Y lig. 1 A 5) 


1784. Venu» literal u, radiala. 

1850. Venus deshaifcsii H.ml. var. mlphnreu. 

1853. Tapes literata . 

1853. Tapes aspersa Lk. 

t8G4. Tapes aspersa Chemn. 

1864. Tapes radiata Clienui. 

1869. Venus radiala Cheinn. 

1869. Tapes radiala Chemn. 

1871. Tapes radiala Cheinn. 

1880. Tapes radialns Gmcl. 

1889. Tapes radiatus Cliciuu. 

1899. Tapes {ParembrAa) radiala Cliomn. 

1900. Paphia radiala Chemn. 


Ciifmnitx, Coneli. Cab.. Vil. p. 45. pl. 42 fig. 439. 

PiiiLtppi, Ahbild., III, [i. 77, pl. Vil fig. 8. 

Sowerby, The». Conch., 11, pl. 147 fig. 47, 49. 

Sowerby, Thés. Conch., 11, p. 6S\, pl. 147 fig. 52. 

Recve, Conch. Icon., XIV, pl. 2 iig. 5 a, b. 

Relys, Ibid., pl. 4 fig. 16 <i, 16 b. 

Prri efeu in Conch. Cab.. 2° cd., XI (t), p. tfiO, pl. 15 fig. 1. 
Hiiauemfei.d, Verbantl. Znol. Bel. Ges. Wien, 19, p. 882. 

Hômer, Monogr. Venus, 2, p. 4t, pl. 14 fig. 3. 

Von Martexs in Mômes, Beitr. .tterrcsf, Mauritius uml Scvch., 
p. 327. 

Mohlet, Journ. Conclivl., p. 170. 

Melvill, Litin. Soc. Journ., Zool., XXY1J, p. 196. 

IIedlev, Austral. Assoc. Adv. Sc., Brishiinc. p. 319. 


Source. MNHN, Pans 
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VUOUUID FISCHER-PIETTE ET 1U1 RN.VUO MKTIVIKU 


1001. Tapes plulyptychu . 

1901. Tapes plalyptycha Pilsb. 

1902. Tapes radiatus C.mel. 

1903. Tapes radiatus Clicmil. 

1905. Tapes radiatus Gin cl. 

1909. Tapes radiatus Chem». 

192H. Taphia radiata Chem». 

1937. Tapet radiatus Chem». 

1939. Tapes ( Pultastra ) dUtitigucndu*. 

J 951. Tapes plalyptycha Pilsb. 

1952. Tapes plalyptycha Pilsb. 

1951. Tapes plalyptycha Pilsb. 

1955. Tapes plalyptycha Pilsb. 

1962. Tapes plalyptycha Pilsb. 


Piusbmv, Proc. Acad. Nat. Sc. Pbilad., 53, p. 206. 

PiisniiY, Ibid., p. 408, pt. 19 fig. 6. 

Siic)cl\nd, Proc. Maine. Soc. Lond., p. 171. 

IIidas.co, Filipinas, p. 2'iti. 

Hidalgo, Filipiua», J»h> > Mannnns, p. 33'». 

Lyacc, Mcm. Acad. Roy. Daiiei»., I e s., V, p. 21(1. 

Pausti\ o, Bureau of Science Maiiila, Rep. 25, p. 8t. 

Si.hesc, Inal. Occanngr. Imlochiiie, 30 e noie, p. 62. 

Imscheb-Pietti: et Camy, Bull. Soc. Zool. Fr., LXIV, p. 49, fig, 1. 
IIabe, Gcii. Jap. Sh., p. 183. 

Kvruda cl Ilii’E, Clicck List rcc. Mol. Japaii, p. 32. 

Taki, llluslr. llantib. Sh. Col. Jap., pl. 40 lig. 4. 

Kiua, Col. illustr. Sh. Japun, p. 112, pi. 56 fig, 27. 

ICiua. Sb. West. Pacif. cnlor., p. 1C2, pl. 57 fig. 29. 


L,. Tapes plalyptycha que Pilsurv (1901) a décrit du Japon, et que ert auteur avait comparé t\ 
T deshaitesii et à T. quadriradiala mais non pas à la figure 439 de la planche 42 de Chemnitz représen¬ 
ta,,^ Venus litc,ata,radiata...*, ne semble pas pouvoir être distingué ,1e cette dernière forme. Nous eu 
iù-rcons par la comparaison des figures, cl aussi d’après deux échantillons (dont l’un déterminé par 
IIirase) que le Muséum of Comparative Zoologv (Cambridge) a reçu du Jupon et nous a aimablement 
communiqués sous ce nom plalyptycha. 

Nous plaçons aussi dans la synonymie de Tapes htemtus var. mdiata le Tapes disUnguendus 
Fischrr et Lamy 1939, décrit sur des échantillons marqués du Sénégal (pl. V, fig. 1 à 5). 11 ne se dis¬ 
tingue en rien de certains de nos échantillons de T. Uteralus var. radiata de l’Océan Indien, et il nous 
faut admettre que la provenance du Sénégal (Amiral de Hell) était fausse, ce qui expliquerait aussi 
que l’espèce n’ait jamais été retrouvée au Sénégal. , 

Scion la description de Cremnit*. radiata est caractérisée par le fait qu elle, comporte sur un fond 
varié quelques rayons où sc succèdent des taches alternativement brunes et blanches. Chemnitz men¬ 
tionne aussi la présence de sillons radiaires. 

Uidvlgo (1903) dit ne la distinguer de T. lileratus que par la coloration. Nous constatons de notre 
côté que tous les intermédiaires de coloration existent, qu’il eu est de même pour les sillons radiaires 
(Lieu qu’ils soient particulièrement fréquents chez cette forme), et nous nous sommes assurés qu’on ne 
peut pas faire d’autres distinctions (nombre de côtes, etc.), de sorte que nous considérons radiata comme 
une variété de litcratus. 

Dans les collections du Muséum il n’y a que trois exemplaires qui y correspondent exactement, mais 
à côté de cela il y a douze exemplaires qui ne s’en distinguent que par le fait que les taches brunes ali¬ 
gnées sont séparées, non par des taches blanches, mais par la teinte de fond (beige clair le plus souvent). 
Nous avons étiqueté ces exemplaires aussi radiata, préférant un élargissement de la définition de cette 
variété à la création d’une catégorie supplémentaire. 

Des deux échantillons rapportes par Lamaiick h « 1 enus adspersa Lhemn. * et dont ont parlé 
Lamy et Fischeh-Piette, 1939, Bull. Mus., p. 316, celui qui a 65 mm correspond en fait à radiata tel 
que Chemnitz l’a décrit. Mais l’exemplaire de sa variété (3), avec des points petits et dispersés, appar¬ 
tient à la variété punctata. 


Distribution. D’après les renseignements que donne la bibliographie pour l'ensemble de l’espèce et 
de ses variétés, Tapes lileratus est connu des régions ou points suivants, énumérés d’ouest en est 

Dar-es-Salam (Spry, 1964) ; îles Amirantes {Elera, 1896) ■, Seychelles (Von Martens, 1880, Elera, 
1S9G Soot-Rven 1955); île Maurice (P. Fischer, 1891, Liênaro, 1877, Von Martens, 1880, V, A . 

" ' 1937) ; Adeii (Shopland, 1896 et 1902, Lynge, 1909) ; Suez (Tiluer et Bavay, 1905) ; golfe de 
Manaar (Von Martens et E. A. Smith in Thviiston, 1895) ; Ceylan (Pfeiffer, 1868) ; Tranquebar 
'/Chemnitz, 1784, ScunÔTER, 1786, Pfeiffer, 1869); Coromandel (Dilewyn, 1817); Nîcobar (Chem- 
m*tz 1784 Pfeiffer, 1869, Lynce, 1909); archipel Mcrgu» (Von Martens, 1887, Oostingh, 1925) v 
Poulo Condor (Rochebrüne, 1881, P. Fischer, 1891, Serene, 1937); Siam (Moulkt, 1889, Sehene, 
1937) • Chine Diliavyn, 1817) ; Japon (nombreux auteurs) ; Philippines (nombreux auteurs) ; J 0 1 0 
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{Hidalgo, 1905) ; Bornéo (Stauh, 1915) ; lies Cocos Keeling (Maes, 1967) ; Java (Fu.veenkeld, 1869. 
Lamy, 1909, Lynge, 1909, Oostingh, 1925) ; Flores (Oostingu, 1925) ; Timor (Nobre, 1907, Oostingu, 
1925) ; Moluques (nombreux auteurs) ; île Weim (Archipel de Misoôl) (Adam et Lkloup, 1939) ; détroit 
de Torrcs (Melvill, 1899) ; Nouvelle-Guinée (Adam et Leloui», 1939) ; Australie, sans antre précision 
pour divers auteurs, ou alors Australie occidentale et Queensland ; Nouvelle-Calédonie (P. Fischer, 
1891); Nouvelles-Hébrides (Fischer et Fischkr-Phute, 1938). 

La consultation des collections, sans étendre l’aire de répartition résultant des données ci-dessus, 
permet d’ajouter les régions ou précisions suivantes : 

Madagascar (Muséum, Coll. Cloué 1850) ; Musoate (Brit. Mus., Coll. J. Read cl Coll. Winckworlh) . 
Port Blair, île Audaman (Brit. Mus., Coll. Winckworth) ; Nancauri, Pulu Milu (Copenhague, Galatlica 
1846) ; Singapour (Muséum, M. Leclancher 1844) : île Aroe (Leiden, von Rosenberg) ; île Banka, Soen- 
geiliat (Leiden, Schrage) ; île Madoera (Leiden, Jocliim 1914) ; île Purmcrcnd, baie de Batavia (Leiden, 
Ijzerman); Loo-Choo (Bruxelles, Il ira se) ; Poelau Panikiang, près de Barroe (Leiden, Knock 1938); île 
Boeton (Leiden Knock Î938) ; îles Caroline (U. S. Nat. Mus., R. W. llistt, 1946) ; Ceram (Muséum, Exp. 
Dumonl-Durville 1829) ; île Teuimber, Larat (Leiden, Knock 1938) ; archipel Louisiade (Brit. Mus., 
sans don.). 


N° 14. - TAPES DORSATliS Lamarck 

(l’I. V fig, 6 à 9 et pl. VI fig. 1 à 7) 


1818. Feu «s dorsnta . 

1818. Venus turgida . 

1818. Venus ovuUicn . 

1885. Venus dorsaia Lk. 

1835. Venus lurgida Lk..... 

1835. Venus oi’ulaen Lk. 

1813. Venus turgida Lk. 

1813. Venus turgida Lk. 

1816. Venus turgida Lk. 

1852. Tapes Inrgida Lk. 

1853. Tapes turgidula . 

1853. Tapes lurgida . 

1853. Tapes turgidula . 

1864. Tapes turgida Lk. 

1867. Tapes lurgida Lk. 

1869. Tapes turgida Lk. 

1871. Tapes turgida Lk... 

1871. Tapes turgidida Desh. 

1889. Tapes lurgida Ll;. 

1896. Tapes turgidula Dcsli.. 

1903. Tapes turgidulus Desh. 

1905. Tapes turgidulus Desh. 

1906. Tapes (Parembofa) turgida Lk. 

1915. Paphia turgida Lk. 

1918. Paphia Inrgida Lk. 

1923. Paphia turgida Lk. 

1928. Paphia turgiduln Des b. 

1939. Venus turgida Lk. 

1939. Venus darsata Lk. 

1939. Venus ovulaea Lk. 

1950. Tapes lurgida .. 

1961. Venus watlingi Iredale. 


Lamarck, Airim. s. Vert., V, p. 603 {593 sur o.xemplnircs non cor¬ 
rigés). 

Lamarck. Ibid., p. 605 (595 sur exemplaires non iroii-iges). 

La Maroc, Ibid., p. 611 (601 sur exemplaires non corrigés). 
DrsiiAYiis, Anrm. s. Vert., 2 e éd., VI, |’. 350. 

Dbsiiayes, Ibid., p. 353. 

Desiiavcs, Ibid., p, 361 (261 sur exemplaires non corrigé*) 

IIaki.EV, Cat. rec. Biv. Sh., p. 121, pl. t6 fig. 6. 

.Mcnke, Moll. Novae Hnll.nndiae spécimen, p. 43. 

PuiLirni, Abbild,, 2, p. 109, pl. V fig. 5. 

Sowerby, T 11 es. Conch., p. 684, pl. 147 fig. 53. 54. 

Desiiayes, Proc. Zool. Soc. Loir H., p. 8, pl. XIX 6g. 4. 

Dcshayes, Cat. Biv. Sh. Brit. Mus., p. 166. 

Desbayes, Ibid., p. 166. 

Recve, Conch. leon., XIV, pl. III fig. 11. 

Asgas, Proc. Zool, Soc. Lonrl., p. 924. 

Fhauenfki.d, Verh. Zool. Bot. Des. Wien, 19, p. 883. 

Romfr, Monogr. Venus, II. p. 47, pl. XV I fig. 2, 2 a, 2 b. 2 r, 
lin»en, Ibid., p. 49, pl. XVII lîg. 3 a, 3 b, 3 e. 

Ww-riaKOGr, J. Roy. Soc. N. S. W., XXIII, p. 163. 

Klera, Catal. Filipinas, 111, .Moluscos, p. 794. 

Hidalgo, Filipinas, p. 246. 

Hidalgo, Filipinas, Jolo y Maria nas, p. 335. 

Mclvill et Standen, Proc. Zool. Soc. Loud., 1906, 11. p. 832. 
Hkdley, J. Roy. Soc. West Austr.nl., I, p. IG. 

IIedley, Suppl. J. Roy. Soc. N. S. AV., LI. p. .M 25. 

Tomun, Proc. Malac. Soc. Lond., XV. p. 313. 

Faustiko, Bureau of Science, Manila, Rep. 25. p. 82. 

Lamy et Fischer-Piktte, Bull. Mus., p. 31". 

Lamy et Fischer-Piette, Ibid., p. 317, 

Lamy et FiscnEn-PiiîTTC, Ibid., p. 317. 

AttAN, Austral. Sb.. p. 333, pl. 37 fig. 5. 

RtPMNGALE et McMlCflAEL, Queensland and Grcat Barrier Reef 
Shell», p. 198, pl. 28 fig. 17. 


Deshayes (1835) avait admis la synonymie de Venus dorsata, V. turgida et V’. ovulaea, et avait été 
suivi par IIanley, par Sowerby et par Reeve. Dans ccs conditions nous nous demandons pour quelle 
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raison c’est le noni turgida qui a été communément employé pour celte espèce an lieu de dorsala qui avait 
la priorité comme ayanl été imprimé quatre pages avant. Pour bien montrer l’identité spécifique des 
deux formes, noua donnons des Viles des deux exemplaires de 1*. dorsala de la collection Lamarck (pl. Y, 
fig. 6 à 9 et pl. VI, fig. 1 à 4). Nous- ne pouvons malheureusement pas ajouter pour comparaison des vues 
du tvpe de Venus turgida, car il ne se trouve pins dans la collection du Muséum, ainsi que l’ont déjà fait 
savoir Lamy et Fischer-Piktte en 1939 (Bull. Mus., p. 317) ; aussi est-ce avec les ligures de V. turgida 
publiées par dillérents auteurs (Pkiliim>i, Sowerby, IIkl-vo, Rompu) qu’il faut faire la comparaison. 

Pour Venus dorsata, Lamarck: n’avait donné qu’une dimension, 70 mm, celle du type ramené de la 
Nouvelle-Hollande par Pfron. Lamy et Fischer-Piutte qui n’ont parlé que d’un échantillon donnent 
ses dimensions, 62 X 47 min. Or il y a dans la collection Lamauck deux échantillons sur deux cartons 
diflérents tons deux marqués «Individu nommé par Lamarck, MM. Péron et Losueur 1803, Australie», 
et Ions deux avec étiquette de Lamarck : pour l’im, qui a 69,5 mm et qui est évidemment le type dont a 
parlé Dbshaveb, Lamarck a marqué « Vénus dorsale, Venus dorsata » ; pour l’autre, qui a 62 mm et 
qui est donc eelui dont ont parlé Lamy et Fischbr-Piette, Lamvuck a écrit : « Vénus dorsale, Venus 
dorsata var. ». C’est évidemment son n° 2, « Testa sulialhida, lineis spadieeis littnrata », alors que le n° 1, 
le type est «Testa straminea; pnhc siihniaciilata». Les trois dimensions sont, pour le type, 69,5x49x33, 
et pour la variété, 62 X 47 X 34. 

La synonymie de Tapes turgidula I)esh. avec T. turgida a été reconnue en 1923 par Tomlin qui 
avait examiné l’exemplaire de Deshayes au British Muséum. Nous avons nous-même examiné cet 
échantillon dont nous donnons des figures (pl. VI, fig. 5 à 7) cl nous confirmons l’opiuion de Tomlin, 
lont en faisant remarquer d’après nos figures que. I épaisseur est moindre que chez dorsatus. 

Mais nous n’meluons pas dans notre synonymie le T. turgidula de Reeve (1864, Conclu leon.), car 
la figure qu’il eu donne (pl. Vil, fig. 32) n’a aucun rapport avee celle qu’avait donnée Desiiayks. Nous 
aurions souhaité examiner l’échantillon, mais e’est en vain que nous l’avons cherché au British Muséum. 
Cette figure représente une Paphia malabarica (voir cette espèce). 

Nous n’avons pas inclus dans notre liste de références bibliographiques la citation faite par McNeill 
et Iredale (1925, The Australian Mus. Mng., Il, n° 8, p. 286, fig. p. 287) de Paphia turgida, car nous 
pensons qu’il s’agit de Tape s lilerata. 

Le Tapes dorsatus a son arrière beaucoup plus renflé de droite à gauche que Tapes literalus, et a des 
côtes relevées en lamelles dans la région postérieure tandis que chez T. literalus elles rctent basses. 

Distribution. Cette espèce décrite des « Mers de la Nouvelle-Hollande » par Lamarck a ensuite été 
citée par de nombreux auteurs d’Australie (sud du Queensland, N. S. W., South Australia, Western 
Australia), par d’autres auteurs des Philippines, à Hong Kong par Frauenfeld (1869) et entre Bombay 
et Ratnagiri par Melvill et Standen (1906). Après examen des diverses collections nous ajoutons les 
provenances suivantes : Chine, sans autre précision (Muséum), Teniate (Muséum, Coll. Jousseaume 
1921), du Queensland : Brisbane, Port Curtis, Cap York (Brit. Mus.), Gunnamatta Bay, Australie (Mus. 
Copenhague, D r H. Lemche), Tasmanie (Mus. Leiden) et île Stewart (Brit. Mus., TraiLI). 

Celte espèce s’étend donc de l’Inde aux Philippines, à l'Australie et à la Nouvelle-Zélande (îl e 
Stewart). 

N° 15. — TAPES SULCARIUS Lamarck 

(Pl. VI fig. 8 et 9) 


1818. Venus sulearia . 

1835. Venus sulearia Lk. 

1813. Venus textile Gincl. var. sulearia Lk. 

1852. Tapes sulearia . 

1853. Tapes sulearia Lk . 

1864. Tapes sulearia Lk. 

1869. Tapes sulearia Lk. 

1871. Tapes sulearia Lk. 

1882. Tapes sulcarius Lk. 


Lamarck, Anim. s. Vert., V, p. 606 (596 sur exemplaires non cor¬ 
rigés). 

Deshayes, Anîm. ». Vert., 2 e cd., VI, p. 354. 

Haklcy. Cat. Rcc. Biv. Sb., p. 121, noie (3), pl. XV fig-. 50. 
Sowcrby, Thcs. Conch., II, p. 685, pl. 146 6g. 30 à 32. 

Dcsiiayes, Cal. Biv. Sh Brit. Mu,., p. 168. 

Reeve, Conch. Icon., XIV, pl. I fig. 1. 

Frauenfeld, Vcrhcnd. Zool. Bol. Get. Wion, 19, p. 883. 

RSmeh, Monogr. Venus, II, p. 44, pl. XV fig. 2, 2 a, 2 b, 2 c. 
Dunker, Index Molluscorum Maris Japonici, p. 206. 
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1891. Tapes sulcarius Lk. Smith, Proc. Zool. Soc. Lond., 1891, p. 421. 

1895. Tapes sulcarius Lk. Pilsbhy, Calai. Mar. Moll. Japaii, p. 129. 

1897. Tapes sulcaria Lk. Somekuv, Appendix Mar. Sli. S. Atr., p. 24. 

1917. Papkia sulcaria Lk. Odhnfh, Swcd. Exp. .Vuslr.il., Konîgl. Svenska Wleosk. Unnitl., 

Tld 52. i,° 16, p. 2G. 

1930. Tapes sulcarius Lk. Lamv, Bull. Mil*., p. 227. 

1960. Wnciiipû sulcaria Lk. Biogs et Ghaatiëm, Jnui-ii. CoiiclioL, 24. Il, p. 391. 

1964. Tapes sulcaria Lk. Sruv, Tanganyka Notes, 63. p. 33. 

1964. Tapes [Tapes) sulcaria Lk. Sms wa, Sh. World, 11. p. 81, pl. 48 fig. 12. 

1968. Tapes sulcarius Lk. l-isrurn Piftte, llnlL Mus., 40. n° 4, (19681, p. 792. pl. 1 fig. 5 à 7. 

Le type, dont la présence an Muséum a été signalée par Lamy cl Fisc ueu-Piette (1939, Bull. Mus., 
p. 317) a élê figure par Fisr.it en- Piette (1969 (1968), Bull. Mus., pl. 1 lîg. 5 ii 7). Celte coquille mesure 
66 X 30 X 22 nnn. Lamarck, dans sa description avait noté que sa forme était la même que celle de 
Venus textile, et les figures du type données en 1969 permettent de constater qu’il y a en effet une simi¬ 
litude, mais l’avant de V. textile s’étire davantage, et snrtout, T. sulcarius anx côtes larges et plates, 
est profoudénicnl sillonné (d’où son nom) taudis que T. textile a des sillons si légers que la surface esl 
comme polie. Le sinus palléal bref et ascendant chez T. textile est plus long et lui peu descendant chez 
T. sulcariux. La lunule est presque inexistante, tant est étroite chacune de ses moitiés : 0,5 mm h 
droite, 1 mm à gauche pour une longueur de 12 mm (celte ctroilesse est exceptionnelle ; voir plus loin 
l’étude de la variation de l'espèce). L’échantillon est de couleur très claire, la teinte de fond étant blan¬ 
châtre avec, dans la région ventrale drs chevrons d'un roux très pâle, dont certains forment des 
groupes radia ires s’avançant plus près des sommets. 

Variation. Le plus grand des échantillons que nous connaissions appartient au British Muséum 
(océan Indien, Cuming) : 89 X 50 X 28 min. 

Le type de Lamarck nous paraît mi cas extrême â deux points de vue : nous ne connaissons pas de 
spécimen dont le bord postéro-dorsal soit aussi luynnt ; et pas davantage dont la lunule soit aussi étroite 
(pl. VI, fig. 8). Pour ce dernier point, seul un échantillon de 68 mm de longueur du British Muséum s’eu 
rapproche : sa lunule a 2 mm de large pour uue longueur de. 12 mm (*). 

Le cas le plus marque en sens inverse est celui d'un de nos échantillons (coll. Joussemune, Aden.) 
qui pour une longueur de 61 mm, et une épaisseur de 21 mm, possède une lunule de 5 mm de largeur sur 
15 mm de long (pl. Vf fig. 9). 

La surface de la lunule est aussi variable : elle peut être plate (c’est en particulier le cas du type de 
Lamakck), saillante en carène, ou parfois en creux. 

Pour la forme générale, l’épauleinent du bord postéro-dorsal qui existe chez la plupart des individus 
sc voit sur les figures de Sowerry (1853, Thés. Couch., 11, pl. 146 fig. 30 à 32), de Reeve (1864, Coneh. 
Icon., XIV, pl. 1 fig. 1) et de Rombr (1871, Monogr. Vomis, 11, pl. XV fig. 2, 2 a). 

Caractéristiques. Cette espèce sc différencie do T. deshayesii Haulcy par ses côtes larges et plates 
non anastomosées et son aspect extérieur brillant vernissé. Ces caractères s’ajoutent à la différence de 
lorme : T. sulcarius est allongé, pas très haut pour sa grande longuenr, avec un avant s’avançant nette¬ 
ment, alors que T. deshayesii est plus ramasse, épaulé à l’arrière et camus à l'avant. 

Distribution. D'après les renseignements donnés par la bibliographie Tapes sulcarius Lk. est connu 
des régions ou points suivants, énumérés d’ouest en est : Durban, Alriqne du Sud (Sowerby, 1897) ; 
Mozambique (Fischer-Piette, 1969 [1968]) ; Dar-es-Salam (Spry, 1964) *, Aden (Smith, 1891, Lamy, 
1930) ; Ras Tamura, golfe Persique (Biggs et Gràntier, 1960) ; Nicobar (Fraubnfeld, 1869) ; Japon 
(Dunker, 1882); Moluques (Sowerby, 1852, Desbayes, 1853, Rombr, 1871, Smith, 1891) ; cap Jaubert, 
Australie du Nord-Ouest (Odhner, 1917). 

Les différentes collections consultées par nous ajoutent les provenances suivantes : Zanzibar 
(Muséum : M. L. Rousseau, 1841, coll. Lavezzari, 1929, coll. Denis, 1945, coll. Letellier, 1949) ; 
Madagascar (Bruxelles, coll. gên., Brit. Mus., Muséum, coll. Cloue, 1850); Maurice (Bruxelles, coll. 
gdn.) ; Périm (Muséum, coll. Jouseaumk, 1921) ; Socotca (Muséum, M. Lavranos, 1967) ; llong-Kong 

(1) Ce dernier échantillon montre d'autre pari nu Irait de monstruosité. Vue par l'arriére la ligne de séparation 
de set valves est très sinueuse. 
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(Bruxelles, coll. Dautzenberg) ; Philippines (Muséum, coll. Dems, 1945 ; Brit. Mus. : Mac Andrew ; 
Bruxelles : coll. Dautzenberc) j archipel Louisiane (Brit. Mus.); Nouvelle-Calédonie (coll. Denis 
1945). 

On voit que l’espèce s'étend de l’Afrique du Sud au Japon, à l’Australie et à la Nouvelle-Calédonie. 


N° 16. — TAPES DESHAYESII Ilanley 


1817. 

1827, Venu» g eographica Ginel. 

183 4. Venus Deshayesi i . 

18-15, Venus Dcshayesii . 

1853. Tapes Dcshayesii liant... 

1853. Tapes Deshayesii Hanl. 

1853. Tapes Dcshayesii Hanl. 

185G. Venus Deshayesii Hanl. 

1864. Tapes Dcshayesii Hanl. ... . 

1860. Tapes litlerata L. 

1869. Tapes Dcshayesii Hanl. 

1870. Tapes Deshayesii Hanl. 

1871. Tapes Deshayesi Sow. 

1871. Tapes Deshayesii Hanl. 

1877. Tapes Deshayesii llanl. 

1884. Tapes deshayesi Hanl. 

1886. Tapes Deshayesii llanl. 

1888. Tapes Deshayesi llanl. 

1888, Tapes Dcshayesii llanl. 

1891. Tapes deshayesii llanl. 

1892. Tapes deshayesii Hanl. 

1806. Tapes deshayesii llanl. 

1894. Tapes deshayesii Hanl. 

1896. Tapes deshayesi Hanl. 

1899. Tapes deshayesii Hanl. 

1900. Paphia deshayesi liant. 

1902. Tapes Deshayesi llanl. 

1903. Tapes Deshayesi Hanl. 

1905. Tapes Deshayesi Hanl.... 

1905. Tapes Deshayesii Hanl. 

1906. Tapes (ParemboUt) Deshayesi Hanl. 

1928. Paphia Deshayesii Hanl. 

1929. Tapes Deshayesii Sow. 

1930. Tapes deshayesi llanl. (pars) . 

1937. Pallia deshayesi Hanl. 

1938. Tapes Deshayesi llanl. 

1939. Tapes Deshayesi Hanl. 

1955. Tapes Deshayesii Hanl. 

1958. Tapes Deshayesi Sow. 

1060. Vcnerupis deshayesi llanl. 

1961. Tapes Deshayesi Hanl. 

1964. Tapes deshayesii Hanl. 

1964. Tapes deshayesii Hanl. 

1964, Tapes suleosa Phi!. 


Sa vies y, Descript. Égypte, planches coq., pi. 8 fig. 16. 
Auooviv, Explic. pl. Savigny, p. 195. 

Hanley, Cata). Rcc. Giv. Sh., List Suppl, plates, p. 13. 
Haxiey, Cat. Hcc. Biv. Sh., pt. XVI fig. 35. 

SowiuiBY, Thés. Conch., 11, p. 685, pl. 146 fig. 34 à 38. 
DrsxAYKA, Cat. Biv. Sh. Brit. Mus., p. 168. 

Dcshaÿes, Cat. Biv. Sh. Brit. Mua., p. 168. 

IIaxley, Cat. Rcc. Biv. Sh., Appendix, p. 363. 

Rfevf, Conch. Icon., XIV, pl. Il fig. 4 a, 4 b. 

Vaillant, Jonrii. Cancliyl., p. 119. 

Isskl, Malac. Mar Rosse, p. 62. 

•Mac Akdiilw, An. Mag. Nul. llist., p. 447. 

P. Fischer, Journ. Concliyl,, p. 216. 

Rômlr, llonogr. Venus, 11, p. 43, pl. 15 lig. 1, 1 a, 1 fi, 1 c . 
Lienakd, Cat. f. Malac. Maurice, p. 63. 

Smith, Zool. Coll, i Alert », Mollnsca, p. 97. 

Cook f, An. Mag. Mal. Hist., 3° s., 18, p. 103. 

Jolsseauml, Mênn. Soc. Zool. Fr., 1888, p. 209. 

Caramagua, Bail. Suc. Mulac. Hat., 13, p. 139. 

Smith, Proc. Zool. Soc. Lond., p. 424. 

SowEnuv, Mar. Sh. S.-Alr., p. 59. 

Ellra, Calai. Filipinas. 111. Molnsrn», p. 750. 

Meivill et Sykfs, Proc. Malac. Soi;, l.nnil., p. 47. 

Sbopland, J. Bombay Nat. llisl. .Mus., X, p. 217. 

Sturinv, Expcd. « Pola », XIV, Lamellibr., p. 280. 

Hedlry, Austral. Assoc. Arlv. Se., Brubane, Apponilix, p. 349. 
SnoPLAND, Proc. Malac. Soc. Loml., p. 178. 

Hidalgo, Filipinas, p. 254. 

Hidalgo, Filipinas, Jolo y Maria nas, p. 333. 

Antony, Bull. Mus., p. 496. 

Mjtlvill et Stande*, Proc. Zool. Soc. Lond., 1906, II, p. 832, 
Faustino. Bureau of Science, Manita, Rep. 25, p. 79. 
Davtzenbchc, Moll. Madagascar (Faune Col. Fr., 1)1), p. 603. 
Lamy, Bull. Mus., p. 226. 

Viadfr, Mauritius Inst. Bull., I, (2), p. 67. 

Lamy, Mém. Inst. Égypte, XXXVli, p. 29. 

Moazzo, Méia. Inst. Égypte. XXNV1I1, p. 75. 

Rost el Soot-Ryex, Acta Borealia, (A) n° 8, p. 16. 
Fischer-Piettc, Journ. Conchyi., p. 123. 

Bir.cs el Chantier, Journ. Coneliol., 24,11, p. 391. 

Salvat, Bull. Mus., p. 529. 

Barnaiid, An. South-Afr. Mus., XLVI, (3), p. 509. 

Spiiy. Tanganyka Noies, n« 63, p. 33, pl. 3 fig. 161. 

Si-iiy (non i’hii.), Ibid., p. 33, pl. 3 fig. 164. 


Nous avons exclu de notre lisle synonymique la citation de Venus deshayesii Hanl. var. sulphurea 
par Phiuppi (1848, Abbild., III, p. 77, pl. VU fig. 8), l’ayant incluse dans la liste synonymique relative 
h T. lileraius L. var. radiala Chcmn. 

Nous avons en mains l’échantillon que Savigny a figuré pl. VIII fig. 16, et qui avait été interprété 
par Audolin 1827 comme Venus geographica, puis par P. Fischer en 1871 comme T. Deshayesi. Cette 
dernière interprétation claitTcxacte. 


Source. MNHN, Pans 
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Vaillant (1865) n’ayant référé son « Tapes Ulleralaîqu'k une seule ligure, eelle de Savigny pl, VI11 
fig. 16 qui représente en fait. T. Deshayesii, c’est évidemment celle dernière espèce qu’il avait récoltée 
à Suez, où il la dit d’ailleurs assez commune. Celte opinion avait déjà été exprimée par Moazko 1939. 
D’ailleurs nous avons en collection 2 échantillons de Vaillant, Suez, 1865, étiquetés primitivement 
« Tapes litleraia L. » rectifiés depuis lors en Tapes Deshayesi llanl. 

Caractéristiques. Cette espèce est très courte en particulier du fait que sa partie antérieure est 
camuse; la région umbonale est assez gonflée par rapport à la partie centrale, ce qu’H.vNLEY avait déjà 
exprimé dans sa description ; les côtes sont assez serrées mais sont souvent plus larges dans la région 
postérieure et parfois plus ou moins evaneseentes à l’avant. Ces côtes sont arrondies en section ; elles 
présentent des anastomoses, plus fréquentes dans la région antérieure. La lunule de largeur variable est 
plutôt losangique que fusiforme. 

Distribution. L'espèee est connue d'après la bibliographie des régions ou points suivants, énumérés 
d’ouest en est : Port-Elizabeth, Afrique du Sud (Sowerby, 1892, Barkard, 1964) ; Madagascar, côte 
est (Dautzenueiig, 1929); lie Maurice (Lienaro, 1877, Cooke, 1886, Surrn, 1891, Viader, 1937); 
Dar-es-Salam (Spry, 1964) ; Seychelles (Hokt et Soot-Ryen, 1955) ; golfe de Tadjourah (Antony, 
1905) ; Obock (Joussuaume, 1888) ; nier Rouge (nombreux auteurs) et jusque dans le canal de Suez 
(Moazzo, 1939) ; Adcn (Smitii, 1891, Shoplano, 1896 et 1902, Lamy, 1930) ; Mascate (MizLvin.et Stan- 
oen, 1906) ; Ras Tamara, golfe Persique (Bicgs et Chantier, 1960) ; îles Andainan (Melvill et Sykes, 
1894) ; Philippines (nombreux auteurs) ; Queensland, Australie (Hïïulky, 1900). 

Les diverses collections consultées ajoutent les provenances suivantes : Natal, entre Port Shepstone 
et. Port Edward (Muséum, M. Laviianos, 1967) ; Durban (Brit. Mus., Ponsonby, U. S. Nat. Mus., H. 
J. Puzey) ; Mozambique (Harward coll.) ; Réunion (Muséum, coll. Denis, 1945) ; Mayotte (Muséum, 
M. Ch a n h i> t, 1874); Zanzibar (Bruxelles, Coll. Dautzekbf.rg ; Muséum, M. Rousseau, 1841 et Coll, 
Denis, 1945); Pkriw (Muséum, coll. Joussraume, 1921) ; Socotra (Muséum, M. Lavra.nos, 1967); île 
Bali (Harvard coll.) ; eôte de Saigon (Muséum, M. Yatiielet) ; Chine (Muséum, Achat Vigne, 1874) ; 
Ccram, Moluques (Muséum, eoll. Joussraume, 1921); Nouvelle-Caledonie (Bruxelles, coll. générale). 

On voit que l’espèce s’étend de l’Afrique du Sud à la Nouvelle-Calédonie. 


N° 17. — TAPES BELC11ER1 Sowerby 

(Pl. VI fig. 10 et pl. Vil fig. 1 cl 2) 


1832. Tapes belrheri . 

1853. Tapes ohscurata . 

1853. Tapes quadriradiala . 

1853. Tapes grata . 

1853. Tapes obscurnta Desh.. 

1853. Tapes grata Dcslj.. 

1853. Tapes belcheri Sow. 

1853. Tapes quadriradiala Dosli. 

1864. Tapes quadriradiala Desli. 

1864. Tapes grata De«h. 

1864. Tapes obscuraia Desh. 

1870. Venus quadriradiala Desh.. 

1870. Tapes grata De*h. 

1870. Tapes quadriradiala De«h. 

1887. Tapes yuadriradiatus Desli. 

1806. Tapes obscuraia Desh. 

1896, Tapes grata Desh. 

1896. Tapes quadriradiala Desh. 

1901. Tapes phenax . 

1901. Tapes phenax Pils. 

1902. Tapes obsruralus Desh. ot var. quadriradialus 

Desli. 

1903. Tapes quadriradialus Desh. 


Sowekuy, Thés, Candi. D, p. 685, pl. 147 fig. 50, 51. 

Di.sn ayks, Proc. 7iool. Soc. Lond., p. 9, 

Desiiayhs, Ibid., p. 9, pl. XIX fig. 6. 

Dr.sHAYEK, Ibid., p. 9. 

Dr su a yks, Cat. Biv. Sh. Bril. Mus., ]>. 160. 

Desuaï£s, Ibid., p. 170. 

Deshaycs, Ibid ., p. 170. 

Desiiayek, Ibid., p. 171. 

llErvc, Conch. Icon., XIV, pl. 2 iig. 6. 

Recve, Ibid., pl. 3 fig. 10 (indiquée par erreur (ig. 9 dans le texte). 
Rite*K. Ibid., pl. 3 fig. 12. 

PreiFEEU in Conch. Cab., éd. 2, p. 199, pl. 32 fig. G. 

Rômlr, Monogr. Venus, II, p. 46, pl. 17 Iig. 2. 

Rômkii, Ibid., p. 51, pl. 18 fig. 2. 

Mautuns, J. Limi. Soc. Lond., Zool., 21, p. 213. 

Shocland, J. Bombay Nal. Hist. Mus., X, p. 232. 

I-'luha, Cal. Filipinas, III, Molnscos. p. 751. 

1*7 leu a, Ibid., p. 753. 

Pilsdry, Proc. Acad. Nat. Sc. Philad., 53, p. 207. 

Piusbry, Ibid., p. 408, pl. 19 fig. 5. 

SnorLAND, Proc. Malac. Soc. Lond., p. 178. 

Hidalgo. Mem. R. Ac. Cicnc. Madr., 21, p. 253. 


Source . MNHN, Pans 
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1909. Tapes obscttratm . I.yngk, Mem. .Vend. Roy. Uniik., 7 e *., V, p. 2V1. 

1916. Tapes quadriradiatus De.sli. îâmith, Pror. MaDc. Soc. Lonil., XII, p. 13. 

1923. Paphia obsenrata Dcsli. Tomlix, Prm:. .Malac. Soc. Lonil., XV, p. 313. 

1928. Tapes quadriradiata Desh. Pal'itino, Bureau of Science, Mnnil», Hep. 23, p. 81. 

1931. Tapes phenax Pils. Haiir, Hcncra Jap. Sliclls, p. 185. 

1952. Tapes phenax Pils. Kunoni et Hmjk, Uicck Liai Bec. Mol. .lupaii, p. 82. 

1951. Tapes phenax Pils. Taki, HluMr. HUnulb. Sbells coltirs J»p.. pi. 10 fig. 2. 

Aux réference* ci-drssas il y a lient-être lieu d'ajouter la citation un 1803, par D.vc tzknhehc (Bull. 
Soc. Zool. Fr., p. 84), desi Seychelles, dit Tapes quadriradiatus .lousscauiiie. N’ayant pas réussi à trouver 
une espèee de Joesshaemë qui soit ainsi nommée, nous pensons qu’il peut s’agir de celle de Deshayes, 

Nous avons exclu de la liste synonymique ci-dessus, la petite coquille décrite et figurée sous le nom 
T. belcheri par Rômkr, p. 47, pl. 18 fig. i. lin effet, le texte nous apprend que les costulcs ue sont guère 
plus larges que les sillons, or les sillons de belcheri, loin d’êlre presque aussi larges que les costules, sont 
au contraire remarquablement étroits, 11 est dillieile dr savoir ce qu’est ce petit exemplaire de Rômeb. 

Nous en avons exclu aussi la citation et la figuration par Rômi-.i< (p. 52, pl. 18 fig. 3-3 c) de T. obscu- 
rata Deshayes : la large lunule en fer de lanee circonscrite par un sillon est tout à fait differente. Comme 
l’habitat de celte forme était donné comme inconnu, rien ne nous inlerdit de penser qu’il s’agit en fait 
de V enerupis aurea Gmel. 

Nous en avons exclu de même la citation et la figuration pur Paks d.v Fhanca (I960, Mem. Junta 
inveslig. Ultramar, 2 e s., n° 15, p. !)7, pl. 28 fig. 1) de Tapes quadriradiata Desh. car d’après la figure 
nous considérons sa détermination comme errounée, et h uotre avis il ne peut s’agir que de Tapes lile - 
ratus L. var. radiata Chemn. ou peut-être de T. dexkayesii Haol. 

Nous plaçons sous la dénomination T. belcheri, un ensemble de formes qui avaient fait l’objet de 
dénominations distinctes et dont la caractéristique principale consiste dans la scnlptnre, faite de côtes 
assez plates, séparées par des sillons très fins. 

Smith en 1885, est le premier auteur qui ait procédé à des mises en synonymie : à propos d’un 
petit échantillon de « Tapes obscuruta Desh. » du « Challenger », que nous avons examiné et qui est un 
T. lileratus L. (voir plus haut). 11 a réuni T. gr ata et T. quadriradiata h T. obscurala. Hidalgo (1903) 
et Lynge (1909) ont admis l’identité de quadriradiata et groin; cl Tojilin (1923), celle de grala et 
obscuraia. 

Nous avons pu avoir sous les yeux, au British Muséum, côte-à-côle, les types de obscuraia (voir 
pl. VI fig. 10 et pl. VII fig. 1 et 2), grala et quadriradiata, et il nous a paru évident qu’il s’agissait bien 
d’une seule et même espèce •, de plus, nous avions en même temps celui de belcheri, et là non plus il n’v 
a pas de dislinetion possible à notre avis. C’est la raison pour laquelle nous donnons le premier nom 
employé, belcheri, à ccs quatre espèces qui n’en sont plus qu’une. 

En outre, nous procédons à la mise en synonymie avec ce même T. belcheri du T. phenax Pilsbry 
Son descripteur ne la différencie que de quadriradiata : « More fiuely sculpliired and more inflated than 
T. quadriradiata Desh., but in my opinion il is the form identified as quadriradiata by Roemer (il donne 
la référence de la pl. 18 fig. 2 de Romer). The crowded rib-striac of the sui-facc do not becoine wider on 
the lower and posterior portions of the valves as they do in T. quadriradiata Desh. » 

Or les figures données par Rômer pour deux échantillons montrent des côtes plus larges dans les 
régions inférieures et postérieures des valves, ce qui est toujours le cas chez quadriradiata, de sorte qu’on 
peut se demander ce que veut dire le caractère défiui par Pilsbry. Mais deux autres différences sont 
invoquées par lui. D’une part son espèce est # more inflated than T. quadriradiata ». Les dimensions qu’il 
donne sont: Lenght 46, ait. 31, diam. 20,5 mm. Or le type de belcheri, que nous avons examiné à Londres 
et dout quadriradiata est synonyme, a, pour la même longueur de 46 mm, une épaisseur de 20 mm ce 
qui est bien proehe. D’autre part, o the posterior cardinal tooth of the right valve, while grooved at the 
top, is not broadly bifid as in Deshayes’ speckes». Or parmi quatre échantillons constituant une récolte 
de quadriradiata à Poulo-Condor (Coll, du Muséum, M. Harmand, 1877), un a cette dent sillonnée en 
haut et non hifide en bas, et les 3 autres l’ont sillonnée dans toute sa hauteur, étroitement d’un bout à 
l’autre pour deux et assez largement cil bas pour la dernière. Ce caractère uous semble donc être 
dépourvu de valeur spécifique. 


Source ■ MNHN, Pans 
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Ajoutons que nous avons reçu en communication du Muséum of Comparative Zoology de Cam¬ 
bridge, sons le nom de T. phenax Pilsbry, les quatre échantillons que ce Musée possédait sous ce nom, et 
que rien ne les distingue du T. belcheri Sow, 

Tapes belcheri se différencie île T. deshayesii par scs enles qui sont plus serrées, ce qui est surtout 
sensible dans la région postérieure, im riiez T. deshayesii les côtes sont bien moins nombreuses que dans 
les régions médiane et antérieure cl sont quelque peu eu escalier. Le bord ventral des valves chez T. bel¬ 
cheri, etehezlcs formrs que nous avons réunies à ectle espèce, n’est pas uniformément, arrondi comme 
clic* T. deshntjesii, mais présente un changement de directiou eu son milieu formant un angle obso¬ 
lète. En outre, T. belcheri est d’une fnriiic plus brève et plus renflée. 

Distribution. D'après les renseignements donnés par la bibligoraphie, ce Un espèce est connue des 
régions ou points suivants, cnuniêrcs d’onest en est : Adon (Shopund, 1896 et 1902, Lynge, 1909) ; 
Ceylau ? (Lynge, 1909) ; archipel Mergui (Martens, 1887, Lynge, 1909) ; Salang (Martess, 1887, 
IiYniih, 1909); Singapour (Martens, 1887, Lynge, 1909); Koli-Mak, golfe du Sium (Lynge, 1909) ; 
Loo Clioo (Pilsiiry, 1901, Ta ici, 1951) ; Philippines (Di.suayes, 1853, Reeve, 1864. Pïeiffeii, 1870, 
Ro.meh, 1870, Emmia, 1890, Hin.vi.Go, 1903, Lynge, 1909, Simm, 1916, Faustino, 1928); Moluques 
(Martens, 1887, Linge, 1909). 

Les différentes collections que nous avons consultées ajoutent les provenances suivantes : île Mau¬ 
rice (Muséum, Coll. Livra* a ui, 1929) ; Zanzibar (Muséum, M. L. Rousseau, 1841) ; Seychelles (Muséum, 
M. Dui'o, 1840 et M. A. F au v El., 1907) ; Ponlo Condor (Muséum, M. Il arm an i>, 1877) ; Okinawa 
(Smitlis. Inst., D. Fi.i.nt, 1D47). 

L’espèce s’étendrait donc de Pile Maurice à Lno Clioo et aux Moluques. 


N° 18. — T AP FS RHOMBOÏDES Pennant 


J7G7. Venu# oirginea . 

1777. Venus rhomlmidrs . 

1781. Venus edntis . 

1790. Venus sanguinotenta . 

1822, Venus sarniensi «. 

1846. Venus oirago ... 

188(1. Tape* lepidulus . 

1803. Tapes rhomboïdes Petiitaiil. 

1925. Tapes riuwi hoiries Pcnnanl. 

1931. Paphia (Tapes) rhomboïdes l'cmiaiil. 

1932. Paphia (V'enerupis) rhomboïdes Primant.. .. 

1951. Tnpes rhomboïdes Pciiimol. 

1961. Venerupis rhomboïdes . 

1962. Venerupis rhomboïdes Pennant. 

1966. Venerupis rhomboïdes Pennant. 


Lia s G, Sÿsl. Nat., <id. Nil, p. 1136 (ex parte). 

Pennant, Brit. Zool,, IV, p. 97, pi. LV. 

CiikMNiTz, Conch. Cab., Vil, p. 60, pt. XL1II fig. 157, 458. 

Gmclin, Syst. NaL., éd. XIII, p. 3295. 

Tuiiton, Ditliyra Bril., p. 153, pl. X Gg. 6. 

Lovbn, Index Moll. Scand., p. 38. 

Locasio, Étude crit. Tapes Fr., in Bull. Soc. .Malac. France, p. 317, 
pl. VIII lig. 11. 

ticcQUOY, DautzEN urnn pt Doi.liit, Moll. Mar. Roussillon, II, 
p. 396, pl. IX lig. 1 h 13. 

Dactzenuebc el P.-II. Fischer, Moll. mar. Finistère, p. 111. 

in Plymouib Marine Fauna, 2nd ed., 1931, p. 247. 

WiNKRWonTu, Brit. Mar. Moll., .lourn. Concliol., p. 244. 

ConNET et Marche-Mahcuad, Jnv. Faune .Mar. RoscolV, Trav. St. 
Biol. Ruseuil, suppl. 5, p. 67. 

Holme, J. Mar. Biol. Ass. B. Iv., Il, p. 705 à 721 el p. 722, pl. I 
lig. 1 et 2, text-fig. fl, C. 

Pasteur-Humbert, Moll, Mar. Test. Maroc, II, Trav. Inst. Sc, 
Chérif. [Zool. n« 28), p. 69, pl. XXVIII, fig. 112. 

Tebble, Brit. Biv. Seash., p. 120, pl. 8 fig. f, text-fig. 63 b. 


Cette espèce a été plaece par quelques auteurs récents sous le vocahle généiique Fmerupis. Elle 
paraît devoir être mise dans les Tapes s. s. car sa charnière diffère très nettement de celle des espèces que 
nous mettons dans le groupe Venerupis, et beaucoup moins de celle des Tapes (fig. 1, 4 a, 4 b ). 

Distribution. Peu répandue dans ln Méditerranée et la partie méridionale de l’Adriatique, cette 
espèce est au eootrairc fort commune dans l’océan Atlantique, depuis le Finmark et les îles Feroë jus¬ 
qu’au détroit de Gibraltar (scion Bucquoy, Dautzenberg et Doli.fus, 1893, p. 402). Vu sud du détroit 
de Gibraltar l’espèce s’étend jusqu'il Casablanca (Pasteur-Humbert, 1962). 


Source ■ MNHN. Paris 
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N° Ig. __ TAPES H0DATZ1 Dimkcr 

1858. Venu» rodatzi . Dunkêr, Zeitüchr. f. Maïak., p. 183. 

1833. Tape» rodalzi Dkr. lJirsii.tvi.ti, Cat. Biv. Sh. lîril. .Mus., p. 185. 

1858. Venus rodatzi Dkr. . Dunkitr, Novit. Coneli., I, p. 13, p). IV lig. 5, 5, C. 

1865. Tapes rodatzi Dkr. FUmun, Malakoxool. UJalt., XI, p. 37. 

1871. Tapes rodatzi Dkr. Bo.mi.r, Mouogr. Venus, II, p. 50, p], 18 fig. 1. 

Nous avons exclu de noire liste des citation» celle qui a été faile de Madagascar par Dagtzenberg 
{1929, Moll. Madag. Faune Col. Fr. 111, p. 604). Cette citation a etc faite pour des échantillons quater¬ 
naires. 11 y cil a à Bruxelles un exemplaire entier que nous rapportons au Tapes deskayesii, et à Paris 
un fragment indéterminable (les matériaux de l’étude de Dautzenberg avaient été partagés entre ces 
deux musées). D’ailleurs Dautzenberg avait aussi étiqueté rodatzi deux autres spécimens de sa collec¬ 
tion de Maurice et de Zanzibar, qui sont à nos yeux des 'Tapes deshayesii Hanl. 

Nous n’avons pas rencontré d’individus correspondant bien à cette espèce, décrite de Zanzibar dont 
la coloration (si elle est constante) est très particulière par sa teinte beuâtre. 

11 semble bien d’ailleurs que l’espèce soit fondée sur un spécimen unique, car Rômer n’a fait que 
copier la figure de Bunker et s’inspirer de sa description. En fait, il s’agit d’une espèce insuffisamment 
connue. 


Genre RUD1TAPES Chiamenti, 1900 
{= AMYCDALA Borner, 1857) 

Le nom Amygdala est antérieur à Rudilapes. Frizzell (1936, Bull. Mus. lloy. Hist., Nat. Belgique 
Xll, n° 34, p. 21) nous apprend que le nom Amygdala avait été considéré eoinme préoccupé pour un 
groupe d’Échinodermes, et que eet emploi avait été ensuite invalidé. Néanmoins, étant donne que c’est 
le nom Rudilapes qui a été employé récemment par Keen (1951, Min. Coiieh. Club South. Calif., 113 
p. 6), auteur que nous suivons par principe, et par Franc (1960, Traité rlc Zool., V, 2 e fasc., p. 2110)' 
nous pensons devoir lui donner la préférence. 

Nous considérons le genre Rudilapes comme liomogéue, c'est-à-dire comme n’ayant pas, pour le 
moment, besoin d’être subdivisé eu sous-genres. A plus forte raison il n’y a pas lieu de lui soustraire une 
de ses espèces pour créer un genre distinct, comme l’avait fait en 1927 Finlay (Trans. Proe. New Zeal 
Inst., 57, p. 471) pour Venus largillierd Phil. Le nom Papkirus qu’il avait créé est considéré par nous 
comme un simple synonyme de Rudilapes. 


N° 20. RUD1TAPES DECUSSATUS L. 

(PI. VII fig. 3 à 8) 

Cette espèce nous a posé un problème dont nous devons parler avant d’entrer dans notre énoncé 
habituel de références et de répartition. 

Sa description su trouve dans le Systenia Naturae (1758, éd. X, p. 690), avec la mention « O. lndico * 
Les auteurs européens s’accordant à appeler decussalus L. le Rudilapes de leurs côt.es, faut-il admettre 
que l’espèce est à la fois indienne et atlantique ? 

C’est ce qu’ont admis divers auteurs, les citations de Tapes decussatax du domaine Indo-Pacifique 
n’etant pas rares. Mais, anticipant sur ce que nous exposerons plus loin, nous sommes arrivés à nous 
convaincre, pour chacune des citations nous le permettant grâce à des figures ou h des précisions de 
texte, que ces « decussalus » de l’Indo-Pacifique n’étaient pas séparables du Rudilapes philippinarum 
Ad. et Rve. 

Mais, Linné lui-même, qu’avait-il en vue ? Sa description, bien trop brève pour permettre de savoir 
s’il s’agit de tel Rudilapes ou de tel autre, est accompagnée, en plus de l’habitat, du commentaire sui¬ 
vant : « Color intus albidus, sæpius cum linctura erocea ». 


Source. MNHN. Pans 
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L’intérieur blanc peut se rencontrer chez tous les Ruditapes, soit qu’ils appartiennent à une espèce 
dont ce soit la teinte normale tels que le Ruditapes largillierti, ou le Ruditapes de nos eûtes dans la grande 
majorité des cas, soit qu’il s’agisse de certains individus (peu teintés ou décolorés) de Ruditapes philippi- 
narum, R. varie gains ou R. bruguieri. Mais la teinte est « sæpins eroeea », ce qui n’est le cas que chez 
R. variegalus et R. bmguieri. 

Nous pouvons peut-être nous orienter un peu mieux en consultant le Muséum Ulrie-r que publia 
Linné en 1764 et qu’il mentionnait déjà dans sa description de l’espèce par les trois lettres M. L. U. 
Là, (p. 509) le commentaire plus développé, contient en particulier les renseignements suivants : « Testa 
ovata, anticc latior, vix angulata, striata striis longitudinalibus et sa:pc transversalihns conferlis ». 

« Color extus pallide cinereus. radiis a ut ramentis fuscis ; intus albns in mnltis autem tinctura 
erocra ». 

C’est avec R. variegalus que s’accorde le mieux l’expression « vix angulata », R. bruguieri ayant 
l’arrière plus anguleux et le Ruditapes des côtes européennes encore plus. 

Les caractères de sculpture s’accordent très bien avec R. variegalus et R. bruguieri , beaucoup moins 
bien avec la forme européenne. Pour la couleur, le mot « ramentis » évoque tout à fait de nombreux 
individus pailletés, de /?. mriegalus, un peu aussi R. bruguieri. Ou verra plus loin que nous considérons 
R. bruguieri comme une forme rare. C’est donc le R. variegalus que selon toute vraisemblance Linné 
avait en vue. 

Hanlev (1855, lpsa Linnrei Concliylia, p. 81) nous dit qu’il sc serait attendu à trouver dans la col¬ 
lection de Linné une forme indienne telle que celle des figures 7 et 8 de la planche 111 du Nachtrag de 
Rudolstadt, qui à nos yeux représentent incontestablement R. variegatus. Mais il ajoute : « Xonc sneh 
exisl, however, in the Linnean Collection ; wliere on the contrary, the Tapes (Tenus) decussata of tlir 
Mcditerranean (Cliemn. Concb. Cab., VU, pl. 43, fig. 455, 456) is distinclly marked for this specics ». 

11 semble doue que Linné, ait confondu, sinon dans son texte, du moins dans sa collection, deux 
formes que pour notre part nous considérons comme distinctes. 

Laquelle des deux doit porter le nom Rudilapes decussatus Linné ? On pourrait affirmer que, d’après 
l’habitat et les caractères donnés par le descripteur cela revienne à l'espèce Indo-Paciliqun Ruditapes 
variegalus Sowcrbv. L’espèce européenne ne serait alors que le Ruditapes decussatus auctorum et il fau¬ 
drait lui imposer un nom nouveau. 

Ce n’est pas nous qui le ferons ; nous continuerons à l’appeler Ruditapes decussatus L. pour éviter 
de changer de vieilles habitudes, et nous emploierons le nom Ruditapes variegalus Sow., pour l*espècc 
Indo-Pacifique, qui, peut-être, légalement, devrait être appelée Ruditapes decussatus L. 

Nous ne jugeons pas nécessaire de recommencer l'historique synonymique que Bucquoy, Daut- 
zenberg et Dollfus ont fait (Moll. Mar. Roussillon, 11, p. 430-434) pour les citations concernant l’Atlan¬ 
tique européen et la Méditerranée jusqu’en 1892. On voudra bien s’y reporter. Ces auteurs terminent en 
donnant la dispersion européenne : l’océan Atlantique depuis l’Angleterre, et toute la Méditerranée. 
Ces auteurs disent ensuite : « Jdïreys (On some species of Japanese marine shells, in Linnean Socicty’s 
Journal, Zoology, XII, p. 103) affirme qu’il est impossible de distinguer le Tapes indicus du decussatus 
par un autre caractère que la différence d’origine. Si eette manière de voir était admise, l’aire de disper¬ 
sion de notre espèce se trouverait singulièrement étendue ». 

Nous allons donc essayer de compléter la bibliographie de Bucqi'oy, Daut2enberg et Dollfus. 
Ce complément donnera les citations européennes de R. decussatus pour lesquelles nous nous bornerons 
à l’essentiel, les citations débordant le domaine européen, et aussi les citations anciennes traitant du 
R. decussatus sous le nom truncala Lk., ayant été amené à mettre cette espèce en synonymie (nous en 
reparlerons plus loin). 


1818. I enus truncala . Lvmarck, Aniin. s. Vert., V, p. 608 (598 sur Ici exemplaires non 

corrigés). 

1835. Venus truncala Lk. Desraves in Lamauck, Ibid., VI. p. 358. 

1853. Tapes truncala Lk. DesiiaYes, Cat. Biv. Sli. Brit. Mus., p. 186. 


Source. MNHN, Paris 
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1872. Venus violescens Desh. 

1888. Tapes decussaia L. 

1910. Tapes ( Amygdala ) decussatus L. 

(1912) 1913. Tapes ( Amygdala ) decussaius J . 

1917. Tapes dreussatus L. 

1923. Tapes ( Amyÿdatu ) deiwïa/ns L. 

1931. Raphia (Ruditapes) decnxsata L. 

1938. Tapes (Amygdala) decussatus L. 

1939. Tapes decussatus L. 

1939. Venus tritncata Lk. 

1930. Venerupis (Amygdala) decussatn L. 

1951. Tapes decussatus L. 

1952. Venus dreussata . 

1958. Venerupis (Amygdala) decussatn L. 

19(12. Venerupis Uecnssutla L. 

1964. Tapes ( Ruditapes ) deensxafa L. 

I960. Venerupis decussatu L. 

1968. Venerupis decussaia L. 


l'rorrcn, în Conch. Cnb., étl. 2, p. 228, pi. 39 fig. 4 « 6. 

J ou sse au hc, Mcm. Soc. Zool. Fr., 1888, p. 209. 

Dautzenberg, Actes Soc. Linn. Bortl., p. 137. 

Dautzenbero, Ami. Inst. Oc6anogr., V, 3, p. 93. 

Dautzknberg, Juurn. Conchyl., 63, p. 70. 

Lamy, C. R. Congr. Soc. Snv., 1922, Sc., p. 31. 

Plyniou)h Marine patina, 2 e cd., p. 248. 

Lamy, Mèm. Inst. Égypte, XXXVII, p. 29. 

Moaz.zo, Mém. Inst. Égypte, XXXVIII, p. 74. 

Lamy ot Fisciier-Piette, Bull. Mus., XI, p. 462. 

Nickuea, Moll, côle occ. Afr., p. 205, fig. 390. 

Cobxet tL Marcmc-Mabciiad, Invcni. Moll. Ruscoff, p. 67. 

Dodge, Hist. Rev. Moll. Linnaeus, part 1, Bull. Amer. Mus. Nat. 

Ilisl., vol. 100, art. 1, p. 121. 

.Marche-Marciiad, I. F. A. N. datai., XIV, p. 52. 
Pasteur-Humbert, Trav. Inst. CliÂrif., Zool., n<> 28, pl. XXV1J 
lig. 109. 

SitiRAMA, Sh. World, II, p. 81, pl. 48 fig. 13. 

Tebble, Brit. Biv. Sh., p. 123, pl. 8 lig. h, text-fig. 59. 
Bei.lon-Humiicrt et Gantes, Soc. Sc. Nat. Phys. Maroc, 48 (1968), 
p. 62, 63, 65, 67, 68. 70. 71, 73. 


Nous avons été amené à placer dans la synonymie de Ruditapes decussatus la Venus truncata Lk. 
Nous avons en mains les deux échantillons de Lamarck (pl. VII fig. 3 à 9). Us appartiennent incontes¬ 
tablement & cette espèce. Ceux-ci avaient été considérés par Lamy et Fisciier-Piette (1939, Bull. Mus., 
11, «. 462) comme provenant de Nouvelle-Hollande, or il faut noter que Lamauck les donnait comme 
d’habitat inconnu, et que sur le carton qui les porte la mention Nouvelle-Hollande a été inscrite très 
postérieurement à l’étiquette de Lamarck, et sans doute simplement parce qu’il s’agit de spécimens 
du voyage de Peron. Peut-être est-ce en raison de cette provenance supposée que Lamy et FisciiEn- 
Piette les oui considérés comme identifiables au Venus pkilippinarum .Yd. et Rve, contrairement à 
l’opinion justifiée de Deshayes (1835, p. 358) qui les rapportait à Venus decussaia L. 11 avait d’ailleurs 
dit qu’il pensait que eetlc provenance de Nouvelle-Hollande était une erreur. 

Nous avons inclus dans notre liste de références la citation de Venus violascens Desli. par Pfeiffer 
( 1872) car il s’agit en fait du R. decussatus L. 

Nous n’avons pas mis dans notre liste de références 1a citation de Tapes Irancata par Romer (1864, 
Monogr. Venus, II, p. 74, pl. 25 fig. 2). Romer a eu deux exemplaires de provenance inconnue qu’il a 
rapportés à cette espèce, mais la descriplion qu’il en fait nous semble comporter côte à côte des carac¬ 
tères discordants, les uns correspondant à R. decussatus, les autres à R. pkilippinarum, de sorte que nous 
nous demandons si ses deux échantillons étaient bien d’iinc même espèce. 

Nous n’avons pas inclus dans notre liste bibliographique la citation de Verau-s (Tapes) decussaia L. 
par Schrenck (1867, Reisen Aiimr-Lande, p. 533 à 537) car nous pensons qu’il s’agissait en fait de 
R. philippinanun. Nous n’avons pas vu les matériaux de Scuhisnck mais nous avons en en mains deux 
échantillons du V. S. Nat. Mus. des îles Kurde (Sikotan), donc de la même région, provenant de la col- 
loclion lliRASE, qui étaient nommés Paphia philippinanun (voir notre pl. V111 fig. 3 à 6). Ces deux 
échantillons usés ont pour dimensions : 70 X 44 X 27,5 mm et 62 X 40 X 2G mm. Nous sommes d’aecord 
avec la détermination des spécimens de Washington ear ils possèdent une area ligamentaire bien marquée, 
un sinus palléal large et assez bref, et des régions intérieures violacées. Cependant, par rapport à la forme 
normale leur extrémité antérieure est plus longue, leur longueur plus grande, leur hauteur ainsi que leur 
épaisseur moins importantes. Us correspondent assez bien à la forma, longior s. depressior des « decussatn » 
el ils sont même encore plus allongés. 

Les échantillons de Schrenck provenaient notamment de Sakaline. Le voisinage de Sakaline et 
des Kurde d’où viennent les exemplaires du U. S. Nat. Mus. s’ajoute à ce que nous venons de dire pour 
nous inciter à penser que les « decussaia » de Schrenck étaient on fait des philippinarum. Ajoutons que 
Sciirenck à la page 537 dit avoir sous les yeux des exemplaires provenant de tout le long du Japon, 
depuis le Sud ot qu’il rapporte aussi à decussaia. Or il faut noter qu’aucun auteur japonais n’a, à notre 
connaissance, cité cette espèce pas plus que Vu-sbry (1895) dans son Cat. Mar. Moll. Japan. 


Source. MNHN. Pans 
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Nous n’avons pas inclus non plus dans noire liste do réferences la citation de Tapes decussalus L. 
par Jeffheys (1873, J. Linn. Soc., Zool., XIT, p. 105), relative au Japon. 11 écrivait: «Common in 4- 
35 fathoins. A trapezifonn varicty occurs froin Hakodaki, Japanesc as wcll as European specimens 
diflor ainong lliemselves in sliape and seulpture ; and it is impossible to separate the so*callcd T. indicus 
frorn T. dccussatus by any other rhan a geographieal characler ». 

Le fait que Jeffreys identifie scs échantillons non seulement à decussalus mais en même temps à 
indicus (c’est-à-dire k philippinarum dont indicMs est synonyme), nous incite à penser qu’il ne s’agissait 
en fait que de philippinarum, ce que corrobore le fait, déjà mentionné, que decussalus n’est pas cité par 
les auteurs japonais. 

Enfin il ne faudrait pas voir un indice de la présence de Tapes decussata en Extrême-Orient dans le 
fait que cette espèce est mentionnée dans le Catâlogo Sistcmâtico de loda la Fauna de Filipinas de 
Elera (111, 189G, Manila), page 749, car il y est noté avec la mention « Mcditcrrâneo, Bareelona ». 
l’auteur nous ayant prévenu à la première page qu’il s’agit du catalogue d’une collection contenant non 
seulement des espèces des Philippines, niais aussi des espèces exotiques. 

Nous voyons donc qu’aucune citation de l’Extrême-Orient ne peut, être maintenue. 

Revenons maintenant à l’Atlantique pour compléter les renseignements donnés par Becqgoy, 
Dautzenbebg et Dollfus, car l’espèce a été citée plus au sud que le détroit de Gibraltar. 

Au Maroc, Dautzenrkrg (1917) l’a mentionnée de trois localités ; Paelary (1920) l’a citée de Tan¬ 
ger à Mogador ; Pasteuu-IIlmbeiit (1962) la cite aussi de Tanger à Mogador. 

Au Rio de Oro, elle a clé citée par Font y Sague (1903). 

En Mauritanie, elle a été trouvée à Vile d’Arguin, Port-Etienne (Dautzenherg, 1910), Nouakchott 
(Dautzenberg, 1913), baie du Lévrier (Laaiy, 1923). Enfin Marche-Marcmad (1958) l’a signalée de 
Dakar, rare. Cette répartition allant jusqu’au Sénégal est d’ailleurs mentionnée par Tf.bble (1966). 

Nous n’avous pas connaissance que Jl. decussalus nil été trouve plus au sud. 

Maintenant examinons sa présence eu allant vers l’est k partir du fond de la Méditerranée. 

Dans le canal de Suez elle a été mentionnée par Jousseaume (1888), Lamy (1938), Moazzo (1939). 

Nous ne jugeons pas utile d’utiliser nos documents pour ajouter de nouvelles provenances dans le 
domaine atlantique et méditerranéen, où la distribution est déjà bien connue. En dehors de ce domaine 
il n’y a d’ailleurs pas beaucoup de choses à dire. 11 est toutefois important de faire savoir qu’au delà du 
caual de Suez elle existe en iner Ronge. Nous avons eu en mains six échantillons de Ras Banas (mer Rouge. 
Ég>pte) du U. S. Nat. Mus. (1950, S. Vatikiotis). L’espèce semble donc être en voie d’expansion à par¬ 
tir du canal île Suez (comme Venerupis aurea d’après la même récolte, voir plus loin). 

Nous avons en outre dans la collection du Muséum, sans localité précise, huit échantillons de la 
mer Ronge, six de la coll. Denis (entrée en 1945) et deux de la coll. Staadt. El nous avons même un 
échantillon de Mayotte, M. C.hauret, entré en 1874. Pour ces deux derniers lots, nous ignorons leurs 
dates de récoltes e.t ne pouvons donc pas être certains qu’elles soient postérieures à l’ouverture du eanal 
de Suez en 1869. Cela est possible, comme sont possibles aussi des transferts d’étiquettes. 

Un échantillon des collections de Leiden porte l’etiquette (récolte) suivante : Tapes (Amygdala' 
truucata Lk.. Pérou Australie. Il n'y a pas d’ctiqnctte ancienne. C’est bien un H. dccussatus L. dont 
truncata est synonyme. Rappelons que la provenance australienne attrihuée par certains à Venus trun- 
cata Lk. n’est guère fondée. Lamauck avait simplement dit que ses échantillons venaient du voyage de 
Përox. Nous nous demandons si pour cet exemplaire de Leiden, n’avaient pas été tout simplement repro¬ 
duites autrefois les indications relatives à l’espèce de Lamahck. Ce spécimen a pour dimensions 47 X 
34 X 24 min. Nous n’avons vu dans aucune collection d’autre exemplaire marqnè d’Australie, et nous 
rappelons qu’aucun auteur australien n’a cité le R. decussalus. 

Certes, en mer du .lapon plusieurs auteurs ont admis l’existence de Tapes decussatus, mais il s’agit 
d’opinions anciennes, et nous n’avons pas connaissance que depuis 1873 (Jkffreys) cette opinion ait 
de nouveau été omise (rappelons toutefois, voir plus haut, qu’en 1896, l’espèee est mentionnée par Elera 
dans son Cat. Filipinas, mais de Barcelone et non des Philippines). 


Source . MNHN, Pans 
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iS° 21. — RUD1TAPES PHILIPPINARUM Adams et Rccve 
(PI. Vil fig. 10 à IG el pl. Vlll lig. I à 7) 


1850. Verni* philippinarum ... . 

1852. Tapes deniiculata . . 

1852. Tapes deiUicuhla Ail. 

1852. Tapes indien {llaiilcy nias). 

1853. Tapes violascens . 

1853. Tapes japonica . 

1853. Tapes indica Snw. 

1853. Tapes deniiculata Sow. 

1853. Tapes philippinaruui Ail. el Kve. 

1853. Tapes violasceus Desh. 

1853. Tapes japonica Deah. 

1861. Venus decussata L. 

1864. Tapes indica Suw. 

1864. Tapes philippinamui Ad. ri Hvc. 

1864. Tapes deniiculata Sow. 

1864. Tapes seinidecussata Desh. Ms. 

1864. Tapes iuolascens Dcsli. 

1865. Tapes indicus Sow. 

1867. Venus (Tapes) decussata L. 

1869. Tapes (Cuiteu*) indica Sow. 

1869. Tapes { Cuncus ) japonica Dcsli. 

1869. Cuneus indicus Sow. 

1871. Tapes deniiculata Sow. 

1871. Tapes indica H anl. 

1871. Tapes philippinarum Ad. et Rve. 

1871. Tapes analis Phil. 

1872. Venus indica Haul. 

1872. Venus philippinarum Ad. el Kve. 

1873. Tapes decussalus L . 

1882. Tapes philippinarum Ail. et Kve. 

1891. Tapes philippinarum Ad. cl Kve. 

1893. Tapes {Pullastra) indica (Sowb.). 

1895. Tapes philippinarum Ad. ot Kve. 

1896. Tapes philippinarum Ad. et Rvc. 

1896. Tapes indica Han). 

1898. Tapes indica Sow. 

1903. Tapes philippinarum Ad. et Rvc. 

1903. Tapes indicus Hanl. 

1905. Tapes philippinarum Ad. el Rvc. 

1905. Tapes aiolascens Desh. 

1906. Tapes (Ainygdala) indica H nul. 

1907. Tapes philippinarum Ad. et Rvc. 

1909. Tapes philippinarum Ad. et Rvc. 

1920. Taprs philippinarum Ad. el Rve. 

1922. Tapes philippinarum Ad. el Rvc. 

1923. Paphia philippinarum Ad. el Rve. 

1928. Paphia indica Haul. 

1928. Tapes philippinarum Ad. et Rve. 

1938. Paphia bifurcata . 

1939. Papkia philippinarum Ad. et Rvc. 

1940. Venerupis (Amygdala) philippinarum Ail. et 

Rve. 

1941. Venerupis [Itudilapesj philippinarum Ad. et 

Rvc. 

1948. Tapes philippinarum Ad. cl Rve. 

1952. Venerupis semidecussata Rvc. 

1954. Venerupis semidecus.iala Rvc. 


Adams «t 11ctve, Zoul. Voy. Samaraug, p. 79, pl. 22 iig. 10. 
Sowemiy, Tlies. Concli., p. 694, pl. 150 fig. 114. 

Sow k nu y, Ibid., p. 694, pl. 151 fig. 139 A 141. 

Soweuuv, Ibid., p. 694, pl. 151 fig. 146, 117. 

Drsuayks, Proc. Zool. Soc. Lnml., p. 10. 

Di.shayi.$ {non Huetns), Ibid., p. 10. 

OrtuiYU, Cal. Hiv. Sh. Uni. Mus., p. 178. 

Dëshayes, Ibid., p. 178. 

Dcsmayes, Ibid., p. 179. 

Des RAYES, Ibid., p. 181. 

Deshavcs, Ibid., p. 181. 

Di;* ker, Moll. Japonica, p. 26. 

Kl n-t. Coueh. Icon., XIV, pl. XI, lig. 56. 

Relve, Ibid., pl. XII lig. 60. 

Rekve, Ibid., pl. Xll lig. 63. 

Rcitve, Ibid., pl. XIII fig. 67. 

IUeve, Ibid., pl. XIII %. 68. 

F hase n, Proc. Zool. Soc, p. 106. 

Sr.uuFNCK, Rciscn Ainur-Lando, p. 533 à 537. 

Adams, An. Mug, Nat. Hist.,4 c s., 111. p. 235. 

Au a ms, Ibid., p. 235. 

FaAWE.NFttD, Vcrhandl. Zool. Bol. Gcs. VYirn, 19, p. 883. 

Romeh, Mouogr, Venus, II, p. 74, pl. XXV lig. 3. 

Rom eu, Ibid., p, 75, pl. XXVI fig. 1, 1 a, 1 b, non lig. 1 c 
Romer, Ibid., p. 80, pl. XXV1I1 fig. 2. 

R6mer (non Phil.), Ibid., p. 96, pl. XXXJU, lig. 2. 

Pfeiffer, in Concli. Cab., éd. 2, XI, p. 225, pl. 38 lig. 8 à 11. 
Pfeiffer, Ibid., p. 230, pl. 39 fig. 7 et 8. 

Jeifueys, J. Liun. Soc., Zool., XII, p. 105. 

Dunker, Index Mnll. Mar. .lap., p. 207. 

Stear.ns, Lîbi Moll, Jap., p. 15. 

Mclviu. el Atinnr.RoMDii;, .Meui. Proc. Manchester Liter. Philos. 
Soc., p. 46. 

Pilsury, Hat. Mar. Moll. J«p., p. 130. 

Ei. eh a, Cat. Filipinas, 111, MiiIujcos, p. 752. 

Elera, Ibid., p. 752. 

Melvill el Svkes, Proc. Malac. Soc., p. 47. 

Hidalgo, Mem. Real Ac. Cicnc. Madrid, 21, p. 272. 

Hidalgo, Ibid., p. 273. 

lliDAtco, Rev. Real Ac. Cienc. Madrid, p. 334. 

Hidalgo, Ibid., p. 335. 

Melvill el Staxdem, Proc. Zool. Soc. Lond., 1906, II, p. 833, 

Il iras c, Catal. Mar. Sh. Jnpan, p. 43. 

Lynge, Mem. Ac. Roy. Daucmk., 7 e *., V, p. 239. 

Yokoyama, Journ. Coll. Sc. lmp. Univ., Tokyo, 39 (6), p. 115 pi q 
fig. 6 u-G 5. ’ P 

Yokoyama, Ihid., 44 (1), p. 152. 

Tomun, Proc. Malac. Soc. Lood., XV, p. 310. 

FausTInO, Bur. Soi., Manda, Rep. 25, p. 80. 

Faustino, Ibid., p. 81. 

Quayle, J. Fisli. Iles. Board Canada, 4 (1), p. 53, iig. c h f. 

Quayle, Naulilus, 52 (4), p. 139. 

Numura. Roc, Oceauogr. Works Japan, Xlll (1), p. 97. 

Buncu, Cnnchol. Club South Calif., n° 42, p. 14. 

Kcen, Min. Conchol. Club Soulh Calif., 47 (1947), p. 7. 

Ko roda et Habe, Check List Moll. Japon, p. 34. 

Taki, lllustr. Handb. Sbclls color, pl. 40 Iig- 5. 


Source. MNHN. Pans 
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1954. Tape» philippiimrum Ad. el Rve. 

1960. Vencrupit philippinarum Ad. et Rve. 

1902. Tapes [Amygilala] japonica Denh. 

1904. Vtnerupù japon ica llosl). 

1905. Tapes ( Aiuyndalum ) philippinmum Ail. H 


1967. Tapes philippinarum. 


Abbott, Araeric. Scasholls, p. 410. 

Iîrock, Int. Aquat. Attira. Hawaiian walcra, lui. Rev. Hydrobiol., 
45. 

Kiba, Sliells \V. Pac. Col., p. 161, pi. 57 11 g. 23. 

QüaVi E, J. Fish. Research Board Canada, 21, p. 1160. 

Rare et Ito, Shclls World in colour. I. Northern Pacif., pl. 47 
fig. 2. 3. 

Okota.ni et Takemcre, Sliells of Japon, p. 183, fig. 1. 


Nous n’avons pas indus dans noire liste de références bibliographiques la cil a lion de Tapes vio- 
lascens Desli. par Romitk (1871, Monogr. Venus, p. 77, pl. XXV11 fig. 1) car ses figures représentent un 
R. iwi'egflliui, ainsi qui* la eitalion de Tapes semidecussalus Desli. par Ho.mer {1871, Ibid., p. 79, 
pl. XXVI 11 iig. 1) ear re qu'il a représenté sous ce nom est en fait mi R. decnssalus. Pfeiffer (1872, 
in Conclu Calu, 2 e éd., p. 228, pl. 39 fig. 4 h fi) sans le nom Venus violascens Desli. a lui aussi représenté 
mi R. dccussatus. Quant à Habb (1951, Gcn. Jap. Sln, p. 183, fig. 419, 420) les ligures qu’il rapporte 
au Friiwupis (Amygdala) japonica Desli. sont celles d’un R. varie gu tus Sow. 

Nous avons été amené par contre ù placer dans notre liste de références les citations dp. Feints déçus¬ 
se ta par ÜUMiKii (1861), de W/uia (Tapes) decussata par Scurenck (1867) et de Tapes dccussatus par 
Jetfreys (1873), car c’esl en fait du R. philippinarum que voulaient parler ces différents auteurs (voir 
plus haut Rudilapvs decnssalus, cl pl. VI11 fig. 3 si 6). 

11 nous paraît très protialde. que Femu analis décriLe par Philippi (1851, Zeitsch. Malakoz., n° 8, 
p. 125) et citée par Drsiiayes (1853, Cat. Bïv. Sh. Brit. Mus., p. 183) n’est pas distincte du R. philip¬ 
pinarum, en tout cas lifta eu la considérait comme synonyme. 

Nous donnons pl. VI11 fig. 7 l’aspect que nous considérons, après examen des collections, comme 
la forme normale la pins fréquente du R. philippinarum. 

Mais la description de l'espèce n’a pas clé faite sur un tel individu, mais sur un spécimen d’une 
catégorie que nous croyons Mrc beaucoup pins rare, dont l’avant est camus et dont le bord antero- 
veutral est oldiqur. 

D'autres aspects particuliers ont donné lieu à des descriptions d’espèces avec d’autres dénomina¬ 
tions. 

Le Brilish Muséum possède plusieurs des lypes que nous avons pu examiner. 

Le type cI’Adams et 11 en vu n’y était pas repéré ; nous sommes tombes sur nn échantillon nous 
paraissant tout h fait conforme ii la figure, mais marqué comme venant de Cuming, Mindanao, ce qui 
paraissait empêcher de vouloir le considérer comme étant le type ; toutefois M. Tebble auquel nous 
l’avons soumis, était d’avis qu’il s'agissait du type et que l’étiquetage «Mus. Cuming» était erronné. 
L’exemplaire, que nous figurons pl. VII fig. 13 h 15 a 37,5 X 33 X 22,9 mm. 

De toute façon nous avons vu un échantillon d’auteur, car Reeve dans sa Conchologia Iconica, 
pl. Xll fig. 60, a figuré un autre spécimen appartenant à la même categorie de forme et qui sc trouve 
au British Miisuum (40,5 X 31 X 24 mm). 

Le type de Topes violascens que nous avons vu à Londres (pl. VII fig. 16 et pl. VIII fig. 1 et 2) 
a été représenté par Ruevk un peu déforme : nn peu trop épaulé à l’arrière. De même que le type d’ADAiis 
et 11 e eve il est nctloiiirnt camus, mais l’arrière est plus allongé et le bord antcro-dorsal, au lieu d’être 
creusé esl convexe. 

Le (ype de Tapes denliculaia , que nous avons examiné à Londres est conforme ji philippinarum. 
Dit voit cependant (pl. VII fig. 10 h 12) qu’il est déçusse sur toute sa surface, par de petits carrés tandis 
que la décussation c1(i;x dccussatus forme de petits carres vers le crochet qui sc transforment en rec¬ 
tangles de plus ru plus allongés vers le bord ventral. Il a pour dimensions : 63 X 51 X 33 mm. 

Nous avons vu aussi à Londres le type île Tapes semidecussata (Desh. m. s.) lîceve. La figure de 
Reeve n’est pas parfaite, elle est un peu trop élevée. Le type a pour dimensions : 28,2 X 19,5 mm. 

Par contre, nous n’avons pas trouvé les types de Tapes indica Sow. au British Muséum. 

Puisque la variabilité de celte espèce lui a valu plusieurs dénominations, nous croyons utile de 
faire savoir quels sont les catraelères qui nous semblent pouvoir aider à la reconnaître tout au moins 
pour la grande majorité des exemplaires. 

Mémoires Afusjum, LXXI. 3 
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l'.tlUL'All» MJWïHbH-lIV.Tnt l-:r UEICNAJIli MÛITYIMI 


Le Jîuditapes philippinarum possède une forme générale haute pour sa longueur. L’extrémité anté¬ 
rieure peut être camuse, mais clic a le plus souvent une certaine longueur et même un aspect individua¬ 
lisé par un creusement très marque ilu bord antèro-dorsal. La moitié postérieure, plus haute que la moitié 
antérieure s’abaisse rapidement et se termine par un arrondi régulier. La sculpture est forte, plus marquée 
dans la région postérieure, où l’on peut voir comme dans la région antérieure nue décussation qui fait 
pins ou moins défaut dans la région médio-dorsale. La lunule est lancéolée, et sa largeur est la moitié 
environ de sa longueur. L’arca ligamentaire est asymétrique : elle est large, peu profonde cl bien marquée 
sur la valve gauche, inexistante ou presque inexistante sur la valve droite. Entre elle et le reste de la 
surface de la valve droite, et parfois aussi de la valve gauche, existe un intervalle presque lisse, brusque¬ 
ment délimité par la première côte de la sculpture rayonnante. L’intérieur des valves présente presque 
toujours du violacé pouvant passer an brun, quelquefois sur toute la surface, plus souvent localisé en 
particulier à l’extérieur de la ligne palléale. Le sinus pallèal s’approche du milieu de la coquille, et 
parfois Pattciut ; il est légèrement ascendant, large sur loute sa longueur, arrondi h son extrémité. 

Distribution. D’après les renseignements donnés par la bibliographie l’espèce est connue d’ouest 
en est des localités ou régions suivantes: Karachi (Mklviu. et Standiix, 1906) ; Bombay (Melvili et 
Standex, 1906) ; Ceylan (Lynge, 1909) ; A ndama il (Mki.viil el Sykes, 1898) ; golfe du Siam (Lynge 
1909); Hong Kong (Fkauknpkld, 1869); Formose (Fiiaseii, 1865); Shangai (Phauenfeld, 1869) ■ 
Corée (Schbenck, 1867) ; Sakaline (Schrenck, 1867) ; Japon (nombreux auteurs) ; Philippines (nom¬ 
breux auteurs) ; Java (Dunker, 1861) ; Aniboine (Dunkkii, 18GI) ; Hawaii (Brocic, I960, introduction) ; 
Colombie britannique (Quayle, 1938, 1936, 1964, introduction) ; Pngct Sound (Abbott, 1954 intro¬ 
duction). 

Après examen des dilîércntcs collections lions ajoutons les provenances suivantes : Tourane (Mu¬ 
séum, Mil. Eydoux el Souliîykt) ; Tnnkin (Muséum, M. l’abbé VATiir.i.KT, 1887); Amoy (Leiden 
G. Schergel) ; Tsin-Wang-tau (Leiden, W. van Baki.en) ; Shanlung : Wei-hai (Brit. Mus., Liardel)* 
Teng Choufu, Nortli Coast (Brit. Mus., A. Jacob), Chcfoo (Brit. Mus., PoissoisnY ; Mus. Nat. \y„’ 
Han Univ.) ; Masan, Corée (U. S. Nat. Mus., IV. Oun Jr. 1950) ; îles Kouriles, Sikotan (U. S. Nnl 
Mus., Coll. Hirase) ; île Ohoshima (Bruxelles, roll. Davtzenrrrg) ; Gnain, Marianes (U. S. Nat 
Mus., Mearms) ; île Oahu, Hawaï (U. S. Nat. Mus., 1). Tiiaanum) et Ilonolidu (Muséum, coll. Staadt) 

Cette espèce est connue de Karachi, à Java, aux Kouriles, aux Hawaï {introduction) et an conti¬ 
nent nord-américain (introduction). 


N° 22. — Vîiriulô DUCALIS Hü»ior 

1870. Tapes ducalis . Romeu m .\lalaki«ool. Blall., XVII, p. 9. 

1871. Tapes ducalis R5m. RÔMCit, Monogr, Venu», II, p. 81, p|. 28 fip. 3. 

1874. Tape * philippinarum Ad. et Rve var. ducalis 

Rom... Liscukk. Jap. Mecr.-Lonrh,, III, p. 78. 

Cette variété se distingue par sou ornementation concentrique faite de linèolcs brunes Oexueuses 
qui peuvent s’entrecroiser. 

Elle a etc décrite de Chine par Rom eh (1870 et 1871) et citée de Jcdo, Japon, par Lischke (187/ï 
N ous en avons vu dans la collection de Bruxelles un spécimen de Koshiba, Japon (1946 M Y v 
Straki.en), dans la collection du U. S. Nat. Mus. trois échantillons marqués mer du Japon (Stearn 1 
et dans celle du Muséum deux (Achat Allart 1876) et quatre exemplaires (Jolsreai me 1921) mar 
qués Japon, ainsi que deux sans indication. 


N° 23. — RUD1TAPES VARIEGATL'S Sowcrby 
(PI. VIII fig.8à 10) 


1852. Tapes variegata (Ilanlcy). Sowlhuy, ïlies. Corn-h., II, p. G90, pi, 151 |jg. 133 & 

1853. Tapes punicea . Deshayes, Proc. Zool. Soc. Lontl., p! 10. 

1853. Tapes cinerea . Deshayes, Ibid., p. 11. 


Source. MNHN, Pans 
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1853. Tapes puuicea Desh. 

1853. Tapes variegnia Sow. 

1853. Tapvs cinerea Desh. 

18(1'). Tapes puuicea Desh. 

1864. Tapes riuereu Desli.. 

180'j. Tapes varie gala Sow. 

1809. Tapes (t'imrii#) varie gala Sow. 

1869. Cuiieus variegatus Sow. 

1869. Tapes variegatus Sow. 

1870. roms varie gala Il.ni! . 

1871. Tapes puuicea Desh. 

1871. Tapes vioiasrei u Drsli. 

1871. Tapes varie gala Sow. 

1871. Tapes riuerea .... 

1871. Tapes variegatus Sow..... 

1874. ï’iipes i'«nfgfi/ns Sow. 

1882. Tapes variegatus Ilaul. 

1884. Tapes varie gala Sow. 

1887. Tapes variegatus Sow. 

1889. Tapes variegatus Sow.. 

1891. 'Tapes variegatus Sow. 

1895. Tapes variegatus llanl. 

1890. Tapes l'art égala Sow.. 

1900. Pa phia istriegutu Sow. 

1903. Tapes variegatus llanl. 

1903. Tapes variegatus llanl. vur. pliuirea Desh... 

1905. Tapes variegatus llunl. 

1900. 7*apm varie gala ... 

1907. Tape* variegata llunl. 

1909. Tapes (lîuditapes) varie gains llunl. 

1917. Tupes mrifgfl/0 Sm\... 

1920. Tapes varie g* tus llunl. 

19*22. Tupes variegatus llanl. 

1923. Paphia vais égala Briig. 

1928. J’aphia varie gala Sow...... 

1932. 1*0phia (.linygrfnln) rariVgiifa Sow. 

1932. Tapes {Itnditapes) variegatus llanl. 

1933. Tapes variegatus Haul. 

1938. Tapes (.1 mygdala) variegatus Sow. 

1939. Veiiwipi* (.•Imifgi/rtta) varieguia Sow. 

1945. Tapes mriegata Sow. 

1931. Veuerupis japonica Dosli. 

1951. i'euerupis varie gala Sow. 

1952. Veuerupis varie gai a Sow. 

1954. Venernpis variegata Sow. 

1953. Venerupis variegata Sow. 

1961. liuditapts variegata Sow. 

1962. Tapes (Atnygdulu) variegata Sow. 

1967. Tupes mriegutu . 


Desii.ayes, Cat. Biv. Sh. Brit. Mu*., p. 179. 

Dksiiayes, Ibid., p. 179. 

Besiiayes, Ibid., p. 184. 

Reeve, CorcIi. lcon., XIV, pl. 12 fig. Cl. 

Reeve, Ibid., pl. 12 fig. 62. 

Reeve, Ibid., pl. 12 fig. 64. 

Adams, An. Mag. Nal. llisl., 1 e s., 111, p. 235. 

Frauexfeld, Verh. Zool. Bot. Ges. Wion, 19, p. 883. 

Lisliike, Jap. Mcer. Conch., p. 118. 

Pfeii frh, Conch. Cab., êd. 2, p. 223, pl. 38 fig. 2 à 5. 

Rômkr, Monogr. Venus, II, p. 76, pl. 26 fig. 2. 

Rouer, Ibid., p. 77, pl. 27 fig. 1. 

RôMrn, Ibid., p. 78, pl. 27 fig. 2. 

R6mur, Ihiil., p. 95, pl. 33 lig. 1. 

Lisciike, Jap. Mcer. Conch., Il, p, 108. 

Lisciike, Ibid., III, p. 79. 

Dunkfr, Ind. Mol. Mar. Jap., p. 207. 

Smith, Zool. coll. H. M. S. « Alert ». Mol., p. 99. 

Von Mautens, J. Liim. Soc. Lond., XXI, p. 213. 

Morlet, Journ. Conchyl., p. 170. 

P. Fischer, Bull. Soc. Ilist. Nal. Aulun, IV. p. 150. 

Ph.ssiiy, Cal. .Mar. Moll. Japan, p. 130. 

Hli-ra, Cal. Filipiuas, III, Molnscos, p. 479. 

11 r dix v, Auslr. Ass. Adv. Sc., Brisbane, Appeudix. p. 349. 

Hidalgo, Filipinus, Mem. Real Ar. Cieue. Madrid, 21, p. 274. 
Hidalgo, Ibid., p. 275-276. 

1 lin.vi go, Cat. Filipiuas, p. 335. 

Owston, Japan. LoocIiooar S U cils, p. 39 [f»te Prakiiad). 

IIinAsP, Cal. Mar. SIi. Jap., p. 43. 

Lyngk, Meiu. Ac. Roy. Danemark, 7 e s., V, p. 240. 

Odiiner, Svved. Kxp. Aiistralia, Kungl. Svenska Vctensk. Ilandl., 
Bd 52, n° 16, p. 9. 

Yokoyama, J. College Sri. lmp. l’niv. Tukyo, 39 (6), p. 125, pl. 9 
lig. 4, 5 a, 5 b. 

Yokoyama, Ibid., 44 (1), r . 153. 

Sihri.ey, Proc. Roy. Soc. Queensland, 33, p. 69. 

F.M'stino, Bureau of Scieriee, Maniln, Rep. 25, ]). 82. 

1’u as iiad, Lamellibr. Siboga, p. 241. 

Lamy, Bull. Mua., p. 984. 

Dai’tzemierc et Bouge, Journ. Conchyl., 77, p. 455. 

P. cl E. Fiscmrn, Bull. Mus., p. 409. 

Adam cl Li: loup, Mem. lnsi. Roy. Sc. Nal. Belgique, H. S., II (20), 
p. 87. 

Ivi.iin, .Min. Conclio). Club S, Calif., X, 49, p. 36. 

Habi:, Gcii. Jap. SU., p. 183, 6g. 419, 420. 

11 are, Ibid., p. 183. 

Kuiiod.v et IIabe, Clicek List Rec. Moll. Jap., p. 34. 

Taki, lllusir. HaRdb. Sb. Col. .lap., pl. 40 fig. 6. 

Kiii a, Color. lllusir. Sh. Jap., p. 122, pl. 56 fig. 22. 

Ri cpi » g ale el McMiciiaki., Queensland and Créât Barri er Recf 
SliclU, p. 198, pl. 28 lig. 16. 

Kira, SIi. W.-Pacif. in color, p. 161, pl. 57 fig. 22. 

Okutani el Takeml-bp, Sliells oî Japan, p. 183, fig. 2, p. 184. 


Mous avons inclus dans la liste bibliographique la eitation de Tapes violascens Desh. par Rômeii 
(1871). Celui-ci ayant en fait représenté sous ce nom un R. variegatus. 

Nous plaçons dans la synonymie de Ruditapes variegatus Sow. le T. puuicea Desh., comme l’avaient 
déjà fait Mehvi? (1864), Hidalgo (1903), Lynce (1909), Ph.ashau (1932) et contrairement à ce que 
pensaient Mômek (1871) et To.viun (1923). Nous avons vu les types de ces deux espèces au Britisli Mu¬ 
séum. De niêinc, l'examen des types de R. variegatus et de T. cinerea Dcsli. (pl. VIII fig. 8 à lû) nous 
fait approuver la décision de Piiashad (1932) de mettre eette espèce dans la synonymie de variegatus. 


Source . MNHN, Pans 
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\ Lundivs, deux spécimens riaient étiquetes comme types «lu variegata de Sowerby (Mus. Ciiming, 
M. Stikngh) (et ré-étiquetés eoimm* philippinanun ). l.’mi a 40 X 28 X 10,5 mm, l’autre 40 X 28,7 X 
10,0 nu». Ils sont plus allongés que les figures île Sowkruy, et tons deux, à l’intérieur, sont jaune 
rosàlre. 

linrlitaprs variegalux possède une forme générale allongée, basse ; le bord ventral est arrondi ; 
la sculpture est fine et Mibgrnnnlcuse aux deux extrémités. La lunule est mince, sa largeur étant d’environ 
le 1/3 de sa longueur : l’area ligamentaire est étroite et assez profonde, bien marquée sur les deux valves. 
I.'intérieur des valves csL rose jaunâtre ou rose violacé, la région du sommet étant généralement colorée 
de violet. Le sinus polirai est très eonrt, de même, largeur sur toute, sa longueur et arrondi à sou extrémité. 

Distribution. Iæs diverses provenances, données par la bibliographie sont les suivantes, d’ouest en 
esi : Archipel Mcrgni (von Mautens, 1887) ; Siam (Mori.lt, 1889, P. PisciiKn, 1891, Lynge, 1909) ; 
îles Loo Choo (Ûwsrort, 1906) ; Japon {nombreux auteurs) ; Philippines (nombreux auteurs) ; Célèbes 
Pkashad, 1932, Aoam et Lki.oup, 1939) ; Nouvelle-Guinée (Shirley, 1923, Keen, 1945) ; du Queens¬ 
land à Western Australie (Rippingai.e et McMighael, 1961) ; Broome, Western Australia (Odhner 
1917) et Queensland (Smith, 1881, Dudley, 1900) ; Nouvelle-Calédonie (Lamy, 1932) ; Nouvelles- 
Hébrides (P. et K. Fischer, 1938) ; îles de la Société (Dautzrnhuiic et Bouge, 1933) ; Tahiti (Fraiîen- 
FF.cn, 1869). 

Les différentes collections consultées, ajoutent les provenances suivantes •. Karachi (Brit. Mus. 
eoll. Winckworth) ; Vengurla, Inde (Brit. Mus., eoll. Winckwoiitii) ; Ceylan (Brit. Mus., coll. Winc.k- 
worth ; Muséum, M. Biiot, 1874) ; Singapour (Brit. Mus., eoll. Millier ; Muséum, campagne de 
l’Anne-Marie 1872, eoll. Lavrzzvri, 1929, ex. eoll. Eudel) ; Cap Saint-Jacques, Cochincliinc (Muséum 
Coll. Denis, 1945; coll. Lavkxzari, ex. coll. Euoei., campagne de l’Anne-Marie, 1871); Moneay", 
Tonkin (Muséum, eoll. Denis, 1945) ; Chine (Brit. Mus., J. Rkëves Esq.) ; Corée (Brit. Mus., Miss Scar- 
lett) ; Jolo (U. S. Nat. Mus., Bartsch) ; North Bornéo (Brit. Mus., Whitehead) ; Bantam et Pela- 
bccan Ratœ, Java (U. S. Nat. Mus., Biiyant et Palmer, 1909-10) ; Moluqnes (Leiden, H. A. Bern¬ 
stein ; Bruxelles, coll. genér. ; Muséum, M. Mf.der, 1842) ; Bourou (Muséum, MM. Lhsso.n et Carnot 
1825) ; Amhoine (Leiden, J. Knock) ; Nouvelle-Bretagne, archipel Bismarck (Muséum, M. Lix, 1889) ; 
île Nou, Nouvelle-Calédonie (Bruxelles, eoll. génér. et coll. Dautxenherg) ; île Vili Levu, îles Fidji 
(Leiden, coll. F. P. Koumans ; U. S. Nat. Mus.) ; I. Matukn, îles Fidji (Brit. Mus., The Admiralty Col¬ 
lection) ; îles Wallis (Bruxelles, coll. Dautzenberg) ; île Tulnila, Samoa (U. S. Nat. Mus., A. \V. Bor- 
sum) ; île Caroline (U. S. Nat. Mus., R. W. Hiatt) ; Pomoton (Muséum, coll. Denis, 1945). 

Cette espèce s’étend donc de Karachi aux Pomotou. 


N° 24. — RUDITAPES BRÜGU1ER1 Ilanley 


1797. Venus decussata . 

181 S. VVnus decussata L. var. (4)... 

1845. Venus Bruguieri . 

1852. Tapes Bruguieri Hanl. 

1853. Tapes Bruguieri Hanl. 

1856. Venus Bruguieri Manl. 

1864. Tapes Bruguieri Hdn\ . 

1864. Tapes Bruguieri Ha»l. 

1869. Tape* Bruguieri Hanl. 

1871. Tapes Bruguieri Hanl. 

1882. Tapes Bruguieri Hanl. 

1895. Tapes Bruguieri' Hanl. 

1902. Tapes { Amygdala ) bruguieri liant. 

1906. Tapes bruguieri Hanl. 

1906. Tapes ( Amygdala ) bruguieri Honl. 


Encyclopédie Méthodique, pl. 283 6g. 4. 

Lauarck, An»n. *. Vert., 5, p. 608 (588 sur exemplaires non cor¬ 
rigés). 

IIanlcv, Proc. Zool. Soc. Lo»d. t p. 21. 

Sowcsnï, Th es, Conch., II, p. 696, pl. 151 fig. 130, 131. 

Desdayes, Cat. Biv. SI». Brit. Mus., p. 183. 

Hanlev, Cat. Rec. Biv. Sh., p. 362, pl. 15 fig. 59. 

Rouen, Matakoz. Blatt., p. 80. 

R FEVE, Conch. Icoii., pt. X111 fig. 73. 

Adams, An. Mag. Nat. Ilist., 4 e s., III, p. 235. 

Romkr, Monogr. Venus, 2, p. 94, pl. 32 fig. 4. 

Dunkeii, Index Mol. Mar. Jap., p. 208. 

PiLsnnv, Cat. Mar. Mol. Jap., p. 130. 

Standkm et Leickstei», Ccylo» Pearl Oyater Repl., V, p. 293 
Prasmad). 

Owstqn, Japan. Loochooan Shclls, p. 39 \fide Pbashad). 

Standen et I.eicestlb, Rep. Ccylon Pearl Oyster Fish. V suddI 
Rep. 38, p. 293. ’ ’ 


Source . MNHN, Pans 
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1939. Tapes bruguieri llaiil. Lamv l'I l-’iscilUli-Piitmfc - , Bull. Mus., XI. gi. 462. 

19<ll. Tapes bruguieri Hnnl. fîiwvrtv, Bull. Mndras Gov. Mus., N. S., V (11, p. 53 el KM), fig. 20. 

0, p. ',9. 

1952. Venerupîs bruguieri llanl. = ?seiniiteaissala■ Ivitiiooa cl Uaiil-, C.lici-k List Hcc. Mol. Jap., p. 31. 

Nous n'avons pas mentionné dans notre liste de références la citation ili* Paphiu [Amygdalu i 
bruguieri Ilanl. par Prashad (1D32, Lamellibr. Siboga, p. 242), car d’après les figures qu’il indique dans 
sa liste synonymlque il nons paraît très incertain qu’il ait eu des idées justes sur le.s espèces Indo-Paci¬ 
fique de Ruditapes. 

L’échantillon de Nouvelle-Hollande de « Venus decussata var. (4) # de Lamarck, que Lamy et 
Fisciiun-PiETTE (1939) ont rapporté à Tapes bruguieri , nous semble bien être celui-là môme qui a clé 
représenté dans l’Encyclopédie Méthodique, pl. 283, sur les ligures 4 auxquelles Hanley s’ est référé. 

Cette espèce se rapproche de R. variegatus par beaucoup de ses traits. Elle s’en distingue, à no« 
yeux, surtout par son sinus palléal qui est beancoup plus long cl atteint le milieu de lu valve. La coquille 
est plus inéquilatérale et luisante. Le bord ventral ainsi que le bord dorsal sont plus rectilignes cl plus 
parallèles. Le sommet est moins dégagé. 

En dépit du très grand nombre d’échantillons de R. variegatus que nous avons etc à môme d’exami- 
miner, nous n’avons pas trouvé d’intermédiaires entre cette espèce et bruguieri. Il n’est pas exclu que 
dans l’avenir une réunion ait à être opérée. 

Distribution. D’après les renseignements donnés par la bibliographie R. bruguieri a été citée de : 
Ceylan (divers auteurs) ; Madras (Grayely, 1941) ; Loo Cboo (Owston, 1906) ; .Japon (divers auteurs) ; 
Australie (Lamarck, 1818). 

Les différentes collections consultées ajoutent les provenances suivantes ■. Tourane (Muséum, 
MM. Eydoux et Souleykt) ; Pclabœn Ratœ, Java (U. S. Nat. Mus., Bryani et Palmer, 1909-10). 
On \oil donc que l’espèce est connue de Ceylan, au Japon et à l’Australie. 


N° 25. — RUDITAPES LARG1LLIERT1 Philippi 

(PL VIII fig. Il et 12 et pl. IX fi g. I) 


183'». Venus iniermedia . 

1835. Venus iniermedia Quoy. 

1843. Venus iniermedia Quoy. 

1843. l'cniis initi 'media Quoy et G. 

1847. Venus LargiUierli ... 

1849. Venus J^argittierti PLU. 

1852. Tapes iniermedia Quoy..... 

1853. 'Tapes iniermedia Quoy et G. 

1858. Venus iniermedia Quoy.. 

1804. Tapes iwtcnnedia Quoy... 

1804. Tapes intermedin Quoy et G. 

1871. Tapes intermedia Quoy et G. 

1873. Tapes iniermedia Quoy. 

1873. Tapes intenneiliue Quoy et G. 

1880. Tapes iutcnnnlia Quoy. 

1884. Tapes iutenucdiu Quoy Ct G. 

1885. Tapes ( Amygdala ) iniermedia Quoy ct G. ... 
1913. Paphia [Itnditapcs) intennedia Quoy ct G.... 

1915. Paphia iniermedia Quoy et G. 

1927. Paphirus targillierti Phil. 

1927. Paphirus targillierti Phil. 

1942. Paphii us largfUierti Pli il. 

1901. Paphirus targillierti Phil. 

1905. Paphirus targillierti Phil. 


Quoy ot Gaimard (non M. de Serres), Voy. Astrolabe, MoU., 
p. 526, pl. 84 fig. 9, 10. 

Deshayes, Aiiim. s. VerL., 2 e êd., VI, p. 372. 

Hanley, Cat. Ree. Biv. Sh., p. 127, pl. 10 fig. 41. 

Gray in Dieffekbacii , Travel» N.-Zeal., Il, p. 250. 

Philippi, Zeitschr. f. Malakoz., p. 87. 

Pu ili pim, Abbild., 111. hft V, p. 60, pl. (XXI G) IX fig. 3. 
SowEiiav, Tlies. Conch., II, p. 692, pl. 146 fig. 39, 40. 

Desbayes, Cat. Biv. Sll. Brit. Mus., p. 179. 

Rouer, Krilish Unters., p. 127. 

RGmer, Malakoz. Bl., XI, p. 69. 

Rlvve, Coneh. Icon., XIV, pl. XI fig. 59. 

Romer, Monogr. Venus. II, p. 82, pl. 29 fig. 2. 

Huttok, Cat. Mar. Mol. X. Z., Wellington, Colonial Mus., p. 72. 
lltiTTON, Joum. ConchyL, 26, p. 50. 

Hutton, Man. N.-Z. Moll., p. 151. 

Huyton, Proc. Linn. Soc. N. S. \V., IX, p. 524. 

Snith, Challenger, Zool., XIII, Lamellibr., p. 116. 

Suter, Man. N.-Z. Mol., p. 995, pl. fil fig. 6. 6 a. 

Iredale, Trans. Proc. N.-Z. Inst., XLVI1, p. 491. 

Piwlay, Trans. N.-Z. Insl., 57, p. 471. 

Maiiwick, Ibid., p. 633, pl. 48 fig. 1C6, 167. 169. 

Fiacher-Piettu et Lamy, Bull. Mm., p. 132. 

Powei.l, Sh. New Zealand, p. 123. pl. 15 Kg. 1. 

Gruemiili., Pnp. Proc. Roy. Soe. T.-ismatiia. 99. p. 68. pl. fig. 2 el 3. 


Source ■ MNHN. Pans 
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Ainsi que l’ont dit La.my et Fischer-Piette {1942) il y a au Muséum deux exemplaires de Quoy 
et Gaimard, dont seul le plus petit qui a 32 X 27 X 18 mm a été figuré par ses descripteurs. Nous 
croyons bon de figurer aussi (pl. VI11 fig. 11 et 12 et pl. IX fig. 1) le plus grand échantillon qni a 55 X 
40 X 25 min. 

C’est à tort que Marwick (1927) dans sa citation de * Paphirus » largillierti Pliil. considérait Tapes 
fabagella Desh., qui est synonyme, nous le verrons plus loin, de Vcncrttpis anomal» Lk., comme un jeune 
de largillierti (voir Greenhill, 1965, p. 68). 

Distribution, Cette espèce est connue de Nouvelle-Zélande, des îles Auckland et Campbell et du 
sud de la Tasmanie (Greenhill, 1965). 

Le Muséum en plus des deux types possède une quarantaine d’échantillons dont une partie de la 
collection Staadt. 


Genre PAPH1A Hodiug, 1798 


N° 26. — P A PH! A SC11NELLIANA Duuker 


1862. Tapes Schnellianus . 

1869. Tapes Schnetlianns Dunk. 

1870. Tapes Schnetliana Dunk... 
1874. Tapes Schnellianus Dunk.. 
1882. Tapes Sclmcllianiis Dunk.. 
1895. Tapes schnetlianns Dunk.. 
1907. Tapes Schnellianus Dunk.. 

1951. Paphia schnetliana Dunk.. 

1952. Paphia schnetliana Dunk.. 

1954. Paphia schnetliana Dunk.. 

1955. Paphia schnetliana Dunk.. 
1962. Paphia schnetliana Dunk.. 


Dcnklk, Novit. Conch., I, j,. 75, pl. 25 lig. 7, 8, Ü. 
la sc il Fc. Jap. Mccres-Concti., 1, p. 118. 

Rôiif. 11, Monogr. Venus, 11, p. 03, pl. 13 fig. 1. 

Lisciiki:, .lup. Mei-rci-Concb., III, p. 80, j>t. VI fig. 1 à 4. 
DuMcrn, Ind. Moll. Mar. Jap., p. 206. 

Pilsurv, Cat. Mar. Moll. J:ip., p. 129. 

IlinAsc, Cat. Mar. Sli. Jap., Kyolo, p. 43. 

Habk, (Iciiit.i Jap. Sh., p. 181. 

Kirooa ri IIadk, Clierk l.ivl Hcc. Moll. J.ip., p. 27. 

Ta Kl, llluslr. Mandb. Slicll* eulorx, pl. 39 6g. 3. 

Kiha, Colour. llluntr. SU. Jap., p. 112, pl. 56 fig. 26. 
Kira, Sliells West Pari!. in color, p. 162, pl. 57 lig. 26. 


l.c Muséum possède un échantillon (coll. Jousseausik) maïqné « .lapon » qui a 94 x 6ti X 
42 mm, et denx autres (coll. Staadt) qui ont 94 X Cl X 41 et 74 X 46 X 26 mm marqués également 
« Japon ». Le plus grand que nous ayons vu est an Musée de Bruxelles (coll. Dautzenberc). Il a 107 x 
75 X 45 mm. 

Chez celte espèce la lunule ne présente, aucune particularité cl. ses deux moitiés sont parfaitement 
symétriques. 

Cette espèce n’a été citée que du Japon, mais parmi les échantillons qui nous ont été tournis pour 
détermination par l’U. S. Nat. Mus. nous avons trouvé une autre provenance : an large de l’}]e Pratas 
(devant la Chine méridionale). 


N° 27. — PAPHIA 1N FL AT A Drshayes 

(PI. IX lig. 2 5 6) 

1852. Tapes suleosa Phil. var. Sowi un y (non Phil.), Thcs. Conclu, 11, p. 744, pl. 163 fig. 15g. 

1853. Tapes inftata . Dusiiayu-s, Proc. Zool. Soc. Lond., p. 8, pl. 19 fig. 3. 

1853. Tapes inftata Dcsli . Di.kiiai es, Cat. Civ. Sli. Brit. Mo»., p. 162. 

1862. Pnllastra inftata Desh . (Iiienu, Mini. Conchyl-, Jl, p. 92, fig. 412. 

1867. Tapes inftata Desh... Angas, Proc. Zool. Soc. Loiul., p. 923. 

1889. Tapes inflaia Dish. Wihtei.bcck, J. Koy. Soc. N. S. W., XXIII, p. 210. 

1918. Tapes inftata Dcsli. Uisdu:y, Suppl. .1. Boy. Soc. N. S. W., LI, 1917 (is,sued 19181 

p. M 25. h 


Nous pensons que celte espèce avait déjà été figurée avantd’élrc décrite,mais sous le nom de sulcosa 
var. par Sowerby (1852), h en juger par les caractères exprimés dans le texle et visibles sur la figure. 


Source. MNHN, Pans 
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Nous n'avons pas inclus dans notre liste de réferences bibliographiques les citations de Romeu 
(1870, Mnnogr. Venus, 11, p. 36, pi. 11 lig. 2) et de P feu-fer (1870, in Conch. Cab., cil. 2, p. 210, pl. 31 
lig. 4) du Tapes inflatu, car les figures données par ces auteurs pour celte espèce, qui d’ailleurs nous 
semblent relatives à un même individu, concernent à notre avis Paphia inalaliortca, un peu particulière 
par la rmnliuir qui vraisemblablement résulte de sa très grande taille. 

I! semble que riiez cette espèce le sinus pnlléal puisse varier, car sur la ligure de Desh.vyes il est 
horizontal quant à son bord supérieur et tronqué à son extrémité, tandis que sur les quatre échantillons 
que nous avons sons les yeux il est plus ascendant et plus arrondi. 

Distribution. D’après la bibliographie, celle espèce n’est connue que de Ccylan (1853, Desnivas) 
et île l'Australie, N. 8. \V. (1867, Angvs ; 1889, Whitelegge ; 1918, Hedley). 

Les îlifFcrrnli-s collections consultées ajoutent les provenances suivantes ; Philippines (Brit. Mus.) 
rl Nouvelle-Caledonie (Bruxelles, ilon de M. Hanckar-, Muséum, Coll. P. Fischer), 

Le petit nombre de provenances, comme le petit nombre des échantillons que nous avons pu voir 
laissent a penser que l’espèce peut êlre assez rare, 


NO 28. — PAPHIA COlt Sowerby 


1853. remis cor . 

1863. IVnu* cor Smv. 

1872. Taper cor Sow. 

1893, l'ciias (CAione) cor (Aooil). 

1901». Vii/nw (//riilifa/ie.i) rar Sow. 

19'i8. Paphia cor Sow. 


Sow k ii iiv, The». Lunch., Il, p. 727, pl. 160 fig. 181. 
nui:VE, Conch. Icoii., XIV, pl. IX fig. 28. 

Uü-Mi n, Monogr, Venus, p. 103, pl. 40 lig. 4,4 a, 4 b. 

Mclvu.i. et Abi'iicromric, Mem, Manelicst. Lit. Pliil. Soc., 4 scr., 
VII, p. 46. 

Mii.vii.l et Standi.n, Proc. Zool. Soc. Lund., 1906 II, p. 833. 

Hat, Hic. Ind. Mus., XLVI, p. 119. 


Cette espèce iléeiile di' Karachi n’est connue d’apres la bibliographie que de l’Inde. 

A crtli' distribution nous pouvons ajouter après examen des differentes collections, une provenance 
d'Iran : Knimruk (Musée de Leiden, F. G. d’Agdretscii, 1957). 

Nous avons vu le type de l'cspècc U Londres (74 X 68 X 50 mm). Le Muséum possède deux échan¬ 
tillons bivalves de Paphia cor : un sans aucune indication de provenance, l’autre (Coll. Staadt) de la 
côte onesl de Tluilr. 


N'° 29. 


1782. I >iin* vmlaf’rtrini. 

1791. Fenil» gallus . 

1792. 

1818. Venu* ntulaburira Cheuin.. 

1818. Venu* sinuosa . 

1828. Venu* malabar ica < lheiiiii. . 

1843. l'fim* rhombifrra . 

1844. IViiiix Mulabari' n Clieinn. 

1847. Fenu* malahariai Cliumn.. 

1852. Tapes uialaharica Clirmn.. 

1852. Tapes siiiuora Lk . 

1853. Tapes rhombifera liant. 

1862. Piàlastra uialubarica Clirinn.. 

1864. Tapes siiuiosa Lk. 

1864. Tapes lailigiiwsa. 

1804. Tapes ni atabarica Clicnin. 

1864. Tapes turgidula Dcs\i . 

1869. Pullostra malnharica Clic nui,. 


PAPHIA MALABARICA Chemnitz 
(PI. IX fig. 7 â 10) 

. CnnuMTZ, Conuli. Cab., VI, p. 323, pl. 31 fig. 324-325. 

. Gtirun, Syst. Nat., cd. XIII, p. 3277. 

. Uncyclopédic Méthodique, I, pl. 282 fig. 4. 

. Lanaiick, Anim. s. Vert., V, p. 604 (594). 

. Lamarck, Ibid., V, p 614 (604). 

. Wood, Ind. Test., p. 35, n« 36, pl. 7 fig. 36. 

. IÎanley, Cat. Rec. Biv. SIi., p. 120, pl. 13 fig. 45. 

. Pou s* et Mi chaud. Galerie de Douai, 2, p. 236, pl. 61 fig. 3, 1. 

. Chenu, lllusir. Coucliyl., Tapes, pl. VI fig. 4, 4 a, 4 4. 

. Sow h h h v, The*. Conch., 11, p. 682, pl. 145 fig. 6 5 8. 

. Sowerby, Ibid., p. 683, pl. 145 fig. 10. 

. Desiiayfs, Cat, Biv. Sh. Brit. Mus., p. 161. 

. CitBKv, Jlan. Cnnchjrl., II, p. 92, fig. 413. 

. llcrvr, Conch. lcon., pl. V fig. 18. 

. Ri.lvc, Ibid., pl. VI fig. 25. 

. Rekve, Ibid., pl, VI fig. 27. 

. Reeve (non DrsiiAYrs), /Aid., pl. Vil fig. 32. 

. PnAurNrri d, Verliamfl. 7.ool. Bot. Gcs. 4Vicn, 19, p. 883. 


Source . MNHN, Pans 
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1870. Venu* malabarica Chemn. 

1870. Tape* malabarica Chemn. 

1870. Tapei sinuosa Lk. 

1884. Tapes malabarica Chemn. 

1887. Tapes malabaricus Chemn. 

1887. Tapes malabaricus Chemn. var. sinuaius Lk. 

1889. Tapes malabaricus Chemn.. 

1891. Tapes malabaricus Clienni. 

1891. Tapes malabaricus Chemn. 

1893. Tapes (Pnflnjan) malabarica (Chemn.). 

1895. Tapes malabaviais Chemn. 

189G. Tapes malabaricus Chemn....... 

1898. Tapes (Texlrix) malabarica Chemn. 

1898. Tapes malabarica Chemn. 

1899. Tapes malabarica Sow. 

1900. Paphia gallus Gmcl... 

1902. Paphia ( Protapes ) gallus Gmcl. 

1902. Tapes malabaricus Chemn. 

1903. Tapes malabaricus Chemn. 

1905. Tapes malabaricus Chemn. 

1906. Tapes ITextrix) malabarica Chcinn. 

1906. Tapes browniana . 

1909. Tapes ( Protapes ) malabaricus Chemn. 

1909. Tapes ( Prolapes ) -sinuoias Lk. 

1916. Tapes malabaricus Chemn. 

1918. Paphia gallus Gmel. 

1923. Paphia gallus Gmcl.... 

1928. Paphia malabarica Chemn. 

1928. Paphia malabarica Dilhv. 

1930. Tapes { Paratopes ) lentiginosus Rvc. 

1932. Paphia {Protapes) sinuosa Lk. 

1936. Acritopaphia transfusa . 

1937. Tapes malabaricus Chemn... 

1939. Paraiapcs malabaricus Chemn. 

1941. Paphia gallus Gmcl. 

1911. Paphia malabarica Dilhv. 

1945. Paphia sinuosa Lk. 

1948. Paphia gallus Gmel. 

1950. Tapes semirugalus . 

1950. Acritopaphia transfusa . 

1952. Tapes malabarica Chemn. 

1960. Tapes malabarica Chemn. 

1961. Protapes gallus Gmel... 

1961. Paphia gallus . 

1962. Acritopaphia transfusa Ircdale. 

1964. Tapes malabarica Chemn. 

1968. Paphia malabarica Chemn. 


Pfeifi-eh, Conch. Coh., éd. 2, p. 175, pl. 17 6g. 1, 2. 

RôMen, Monogr. Venue, II, p. 34, pi. 10 fig. 3 cl pl. 17 fig. 1. 

Rümeh, Ibid., p. 35, pl. XI fig. 1. 

Smith, Zool. Coll. 11. M. S. * Alcrt », Molluscu, p. 97. 

Von .Mabtens, J. Linn. Soc. Lond., Zool., XXI, p. 213. 

Von Martens, Ibid., p. 214. 

Chosse et Fiscucn, Journ. Concliyl., 37, p. 293. 

Smith, Proc. Zool. Soc. Lond., p. 424. 

P. Fiscucn, Bull. Soc. Ilist. Nal. Aulun, IV, p. 150. 

Mf.lvili. el AoEitcnoMuiE, Mein. end Proc. Manchester Liter. 
Philos. Soc., p. 46. 

Martens et E. À. Smitii in Tiiuksto.n, Madras Government 
Muséum, Bull. u D 3, p. 129. 

Siiopland, J. Bombay Nal. Hist-. Mus., X, p. 232. 

Melvill et Standcn, Jouir. Coucliol., IX, p. 83. 

Melvill et Sykcs, Proc. Maine. Soc. Lond., p. 47. 

Melvill, J. Linn. Soc. Zool-, XXVII, p. 196. 

Hedley, Austral. Assoc. Adv. Se., Brisbane (1900), Appendix 
p. 349. 

Dall, Proc. U. S. Mus., 26, p. 362. 

Siiofland, Proc. Malac. Soc. Lond., p. 178. 

Uidai.go, Mcm. Real Ac. Cienc. Madrid, 21, p. 250. 

Hidalgo, Rev. Real Ac. Cicnc. Madrid, p. 333. 

Melvill et Standen, Proc. Zool. Soc. Lond., 1906 II, p. 382, 
Pheston, Ann. Soc. Roy. Zool. et Malac. Belgique, XLI, p. 73, fig. 6. 
Lvnce, Ment. Acad. Roy. Danem., 7 e *., V, p. 141. 

Lynge, Ibid., p. 238. 

Smitii, Proc. Zool. Soc. Lond., p. 424. 

Hedley, Trans. Roy. Geogr. Soc. Austral., sess. 1916*1917, p. 6. 
Tomlin, Proc. Malac. Soc. Lond., XV, p. 313. 

Faustixo, Bureau of Science, Manila, llcp. 25, p. 81. 

Melvill, Proc. Malac. Soc. Lond., 18, p. 93. 

Lamy, Bull. Mu»., p. 227. 

Phasdad, Lamcllihr. Siboga, p. 237. 

Iredale, Rec. Austral. Mus., 19, p. 280, pl. 20 fîg. 12. 

ScneKE, Inst. Océanogr. lndo-Cliiuc, 30 e noie, p. 62. 

Lamy et Fischer-Pibtte, Bull. Mu*., p. 315. 

Cmchtox, J. Bombay Nat. Hist. Snc., 42, p. 338. 

Ghavlly, Bull. Madras Gov. Mus., N. S., V (1), p. 52 cl 100, fi** <>o 
n. p. 49. 

Altena, Zoo). Mcded., XXV, p. 151. 

Ray, Rec. Ind. Mus., XLVI, p. 119. 

Allan, Auslralian Sli., p. 334, col. pl. 39 fig. 11. 

Allan, Ibid., p. 334, col. pl. 39 lig. 4, pl. 37 fig. 18. 

BnAGA, Allais Junl. Invcsl. Ultramar, VII, 3, p. 51. 

Paes da Franca, Mcin. Junl. luvcst. Ultramar, 2 e *., n® 15, p, 
Rippincale et McMicuael, Queensland and Great Barricr Recf 
Shcfis, p. 198, pl. 28 fig. 15. 

Ciiua.n'g, On Malayan Pliures, p. 168, pl. 74 fig. 7. 
lui dale et McMicuaf.l, Rcf. List Mar, Moll. N. S. 5\\, Mem. Austr 
Mus., XI, p. 23. 

Barnard, An, S. Air. Mus., 47, 3, p. 509. 

FisciiEii-PiF.TrE, Bull. Mus., 40, n° 4, ]>. 793. 


Nous nous sommes demandes si l’espèce figurée par des auteurs tels tjnc Urrcvii cl ail bien celle que 
Chemnitz avait représentée, car les figures de Chemnitz ne montrent pas le pan cuupè postèro-veuira] 
qui existe en corrélation avec la dépression de la surface externe, de sorte que sa ligure peut faire penser 
à d’autres formes comme Paphia sulcosa. Aussi avons-nous deimmdc à M. Knudsu.n du Musée de 
Copenhague, si le type de Chemnitz existait encore. Il a eu l'amabilité de nous envoyer les échantillons 
anciens étiquetés malabarica dont aucun n’était accompagné d’nne étiquette de Chkmnitz, mais dont 
certains se rapprochent des figures. Cela nous a donné l’occasion de remarquer que la figure 325, repre- 


Source. MNHN, Pans 
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sentant l’intérieur do la valve gauche, fait voir une ligne saillante à laquelle très certainement corres¬ 
pondait sur la surface externe de la coquille la dépression dont nous venons de parler, ce qui lève l'incer¬ 
titude. 

Cette espèce a été appelée tantôt malabarica et tantôt gallus mais c’est le premier de ces noms qui 
a èlc le plus employé môme par des auteurs récents, et nous croyons préférable de nous conformer à cet 

Nous avons vu an British Muséum le type do lentiginosa Rcevc qui est effectivement un synonyme 
comme l’avait déjà admis Smith (1891) et Tomun (1923). 

Le Tapes lurgidula de Reeve (1864) est synonyme : Romer considérait cette forme comme une 
variété monslrosa caractérisée par une grande épaisseur ; il cil avait lui-même deux échantillons dont 
le plus épais avait 49 X 38 X 27 mm. Nous en avons un qui dépasse un peu ces proportions, avec tous les 
intermédiaires qui mollirent qu’il s’agit bien d’une variété (le mot monsfrosa. pouvait aussi faire penser 
à une monstruosité). 

La lunule est dissymétrique, la ligne d'affrontement des valves présente une double sinuosité 
s’étendant sur toute sa longueur et comportant, à partir du sommet, d’abord une courbe vers la droite 
(le centre du rayon de rourliuiv. est à droite) assez brève, puis une courbure inverse avec un rayon 
beaucoup plus grand. 

Distribution. D'après [les rrnseigiieiiirnts donnés par les différents auteurs cités dans notre liste 
de références bibliographiques, cette espèce a été citée des provenances ou régions suivantes; Durban 
(B.Mix.vnu, 1964) ; Mozambique (Bh.vga, 1952, Pars d\ Fraxca, 1960, Fisciier-Piltte, 1968) ; Adcn 
(Smith, 1891, Siiotland, 1890 et 1902, Smith, 1916, Lamy, 1930) ; Mascalc (Melvill, 1928) ; golfe Pcr- 
sique (Barxaru, 1964) ; Karachi (Melvill et Standen, 1906) ; Inde (nombreux auteurs) ; golfe de 
Mannur (von Mautens et E. A. Smith, 1895) ; Ccylan (Mautens, 1887) ; AmUman (Mli.vill et Sykes, 
1898); archipel Mcrgui (Mautens, 1887, Lyxce, 1909); Malaisie (Mautens, 1887, Ciiuang, 1961); 
île Bintang (Mautens, 1887); Sium (Lyxge, 1009); Cna Qncn, Aunam (Crosse et Fischer, 1889, 
P. Fischer, 1891) ; Chine (IIehve, 1864, Rihinii, 1870) ; Hong-Kong (M.vrtexs, 1887) ; Shangui 
(Fraleneeed, 1869) ; Philippines (Dilsii.vyes, 1853, Reeve, 1864, Hidalgo, 1903 et 1905, Preston, 
1906, Faustino, 1928) ; Java (Aliéna, 1945) ; Molmpies (IJvnley, 1843, Sowerby, 1852) ; ile Sala- 
watti (Prashau, 1932), Port Molle, Mclnncsie (Smiiii, 1884) ; détroit de Torres (Melvii.l, 1899) ; Bne- 
cancer Archipdago, Western Anstraliu (Huuley, 1918); Queensland (IJedi.ev, 1900) et New South 
Wales (fDEDALE, 1936, Ripmng.yle et Mc.Micii.vel, 1961). 

Les dillérciiles collections consultées ajoutent les provenances suivantes : Madagascar Muséum, 
M. Cloue, 1843) ; mer Rouge (Bruxelles, Coll. Cousin ex .Iolsseau.mi; ; Muséum, M. Clole, 1843) : 
Cliahliahar, Iran (Mus. I.chien) ; Singapour (Brit. .Mus., Miss Ancnnii) : île Koli-Knt, golfe dn Sium, 
Thaïlande (Mus. Copruliague, D r Th. Mortensbn) ; Amoy (Muséum, Coll. Lwkzzaiii, J929) ; Sumatra ; 
Belawan, Medan, Padang (Mus. Leiden), Takisoeng nu sud de Buiijurmasin, Bornéo (Mus. Bruxelles, 
Coll, gêner.); Bmsuk, Célèbes (Mus. Leiden). 

Celte espèce s’étend donc de Durban, aux Philippines et à l’Australie. 


N* 30. PAl’Il IA CKASS1SU1.CA Lamarok 

{l’I. IX %. 11 cl 12) 


1818. Venus crastisulea. ■ ■ 

1843. Venus crassisufca l.k. 

1847. Verni» sulcosa . 

1848. t'eiuu m/coM l’hil.... 

1832. Tapes sulcosa Pbil_ 

1852. Tapes mtrourfurmh... 
185.1. Tapes sulcosa Pbck... 


Lam.uk: k, Axim. s. Vert., V, p. 604 (594 uir exemplaires nun cor¬ 
rigés). 

11aki.ey, Calul. Rcc. Biv. Slt., p. 121), 1844, pi. 16 Bg. 48. 
l’im.ierl, Xcilsiihr. t. Miilukox., p. 80. 

Pim.]en, Abbilrl., 111. 11, p. 23, pi. VU Bg. 1. 

Sowrimy, Thés. Concli., Il, p. 681, pi, 145 ftg. 13, 14 (non p. 744, 
pi. 163 lig. 158). 

SmvrnBY, Ibid., p. 745, pl. 163 lig. 160. 

Okshayi-.s, Cul. Biv. $h. Jlril. Mus., p. 161, 


Source . MNHN, Pans 
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1853. Tapei nieroefonnis Sove . 

1853. Topes crassisulra Lk. 

1861. Tapes uteroefonnis Sow. 

1864. Tapes sulcosa Pliil. 

1870. Tapes sulcosa Phi!. 

1870. Tapes polila Sow. 

1870. Tapes nieroefonnis Sow. 

1870. Tapes cassisulca Lk. 

1896. 'Tapes sulcosa Lk. 

1898. Tapes ( Textrix ) sulcosa Phil... 

1899. Tapes ( Textrix) sulcosa Pliil... 

1900. Paphia sulcosa Pliil. 

1902. Tapes snlcosus Lk. 

1906. Tapes ( Texlrix) sulcosa Pkil... 

1939. Paratopes crassisulcn * Lk. 

1961. Tapes sulcosa l'li il. 


Olsmayks, Ibid., p. 163. 

Dksuaycs, Ibid., p. 169. 

Ili.-krn, f.ouuli. Iron., XIV, pl. V [Ig. 19. 

Ki.nvi., Ibid., pi. V fig. 22. 

HOmi-u, Monogr. Venu», II, p. 23. pl. VI lig. 2, 2 a, 2 b. 

Koui'ii (non Sow erby), Ibid., j). 23, pl. X fig. 1. 

PiiMi », Ibid., p. 31, pl. X lig. 2. 

Ilô.ui n, Ibid., p. 15. 

Su opl.v.nd, J. Bombay Nul. Hist. Mu»., X, p, 232. 

el Stand». N. Jourii. Couchai., IX, p, 83. 

Mclvill, ,1. Lino. Soc., Zool., 27, p. 196. 

IIldlky, Austral. Assoc. Adv. Sc., Brisbane (1900), Appondix 
p. 319. 

Siiopuand, Proc. Maine. Soc. Loin]., p. 178. 

Mulviul cl Stanhux, Proc. Zonl. Soc. Lond., 1906 II, p. 832. 

Lamy ci Puicueii-Ph. rre, lîull. Mu»., ji. 315. 

Hun* gale cl .VlcMicn.u. l, Queensland and Gréai Barri et- Roef 
S II cils, p. 198, pl. 28 lig. 19. 


Le type di* La'iauck île mt.v.ti.vitfto u'iivait à uolrc ro 11 naissance jamais élé ligure. Nous le repre- 
sentons pl. IX lig. 11 et 12. 

Sowerby, en plus de sa citation de Tapes sulcosa (1852, p. 081, pl. 145 lig. 13 et 14) a représenté 
pl. 163, fig. 158, line forme qu’il dit (p. 714) en 6lre une variété, mais qui à notre avis est une Paphia 
inflata Desli. Srnv (lf)64, Tangaiiyka Notes, 63, p. 33, pl. 3 fig. 164) a cite et figuré, sous le nom Tapes 
sulcosa Phil., un échantillon qui est un Tapes deshaijesii llanley. 

Nous effectuons la mise en synonymie de sulcosa avec ccassisulca, déjà jugée probable en 1939 par 
Lamy et Fischer-Piette. Nous mettons de nifeinc Tapes ineroarformis Sow., (huit nous avons vu l es 
ilcux échantillons types au Britisb Muséum, dans la synonymie de crassimilca. 

II ce y (1843) a représenté sur sa pl. 16, lig. 48, une coquille qu’il donnait avec doute comme 
correspondant à Venus crassisulca Lk. Romer (1870, p. 45) considérait qu’il ne s’agissait pas de cette 
espèce, cl Lamy et Fiscurr-Piette (1939, p. 315) suivirent Rom eu. Mais nous ne pouvons plus main- 
leuir celle opinion 11 e i.roitvanl pas du meilleure attribuliuii à la figure de 1 Iam.ii Y, et ne pouvant d’ail¬ 
leurs exprimer de différence nette avec l'espèce lainarckicnne. 

La lunule est dissymétrique dans le trace de la ligne de séparation des vulves, qui à partir du som¬ 
met présente d’abord un coin enfonce de la droite vers la gauche, presque anguleux, puis un assez long 
secteur rourbe dirigé en sens inverse (centre de cnurbim* à gauche), enfin une partie rectiligne et médiane 
occupant le dernier quart du parcours. 

/li.vlri/iufiou. Le tic espèce démtr de N ouMdlc-Hollande de la Baie des Chiens Marins par Lamaiick 
a clé citée d'Adeu (Suuclvnd, 1896 et 1902), de Karachi (Mklmli. rt Simndux, 1906), de Madras (Meu- 
vhl et Sr axdea, 1898), du dclrail de 'foires (Mulviui., 1899), du Queensland (IIediey, 1900), du 
Queensland à Western Australie (Rippim; aue el McMmiiAKL, 1961) rt d’Australie «ans localisation par 
divers auteurs. 

Après rxmuru îles différentes collections nous u’ajoutons à res provenances qu’une précision pour 
l’Australie ; Australie de fUuesl, Swan River (Brit. Mus., et Muséum Paris, Coll. Staad r) et Baie des 
Heqnins (Muséum. M. un Cavit.i.nau, 1877). 

11 semble que eette espèce soil peu abonda nie. 

Le plus grand cehnnlillon que ninis ayons mi rsl an Brilish Muséum (sans provenance). Il a 68 mm 
de long. 


N° 31. — PAPHIA K ÜG L Y PT A Philip,n 

1817. Venus euglffpta . 

1818. I>m«r «ugh/pto Phil 

1852. Tapes euglypta Phil 

1853. Tapes euylypta Phil 


Phii.ii'pi, Zcilsckr, f. .MakiW/.. ji. 89. 

Philippi, Abbihl., 111, ji. 76, pl. VII lig. 3. 
Soweuiiy, The». Conclu, p. 680, pl. 145 fig, 17, 
DfsiiAYES, Cal. Biv. Sh. Biit. Mus., p. 162. 


Source. MNHN. Pans 
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Nous ne connaissons colle espece que par les descriptions et ligures de Philippi et de Sowerdv, 
Nous n’avons pas trouvé au Brilish Muséum d'échantillon de Sowerby qui a dû pourtant s’y trouver 
si on tient compte de la mention de Diîsic WEs dans son r.atalugue du Britisli Muséum. 

Dans anémie collection nous n’avons vu d'échantillons correspondant aux descriplions et aux 
figures du P ni i.ipi'I rl de SowEimv, ayant avec des côtes 1res peu nombreuses, la forme du T. exurata 
(Pnii.ii'i’i), c’est-à-dire « snhquadralii », « square » (Sovvkhby) el les scclcnrs rayonnanls nnifurmènicnl 
bruns, cl larges, que représentent les ligures. 

Cette espèce èlail d'habitat inconnu des trois auteurs qui l’onl citée. Le fait qu’elle n’ail pas été 
retrouvée laisse penser qu’elle est rare mi qu'elle provient de l'une des régions (de l’Indo-Pacific pins 
que probablement) qui encore actuellement ont été très insuffisamment fouillées (côtes de l'Inde ? 
Côte de la Chine ? Célèbes, Moluqiics ?). 


!N® 32. PA PI MA LlSCUklil n. sp. 

186'J. Tapes e.Ughjplus Pliil. Lisi |(KC, .1:i| iali. Moeres-Coill'll., I, p. ll*J. 

1870. Tapes euglypuis l’Iiil. ltiuiLR, Muiiogr. Verni», p. 26, ]■). VIII lip. 1 t - L p). 2'J lig. I. 

187-1. Tapes cuglyphiii Pli il.... Lisante, Japun. Mcercs-Loncli,, 111, p. 81, pi. VI lig. 8 • 11. 

t882. 7'a/ii-s e((g/i//ifMs l'Iiil..... Du N K en, Inil. .Midi. Mar. Jap,, p. 206, 

189t, Tapes cuglypia Pliil. Si i;aiis s, A List o( .Midi, collccl. Jap., p. 15. 

1895. Tapes englyptus Püil.... l'u.snnv, Cat. .M.ir. .Moll, Jap., p. 129. 

1907. Tapes ciiglyptiis l'Iiil. 1 lin asc, Lui, .Mar. Sli. Jap.,p. 53. 

1951. Paphia euglypta l’iiil... .. ........... lUm:, linu-ra Jap, SU., p. 185, lig. 1«'i-505 p. 176. 

1952. Paphiu euglypta Pli il. Kuiiooa cl Maiii:, Clicck List Rcc. .M»ll. ,)a]i., |i. 27. 

1955, Paphia cng/i//rto Plift. Taki, lllusir. lluiidh. Stu-lls cnlor, pl. 38 fig. 5. 

1955. Paphia eiiglypiii Pliil. Km.t, Col. lllusir, Sti, Jnp,, |i. 112, pl. 56 lig. 25. 

1962. Paphia ruglypla Pliil. Uima, Shell» West, l'aoif. eiilur, p. 101, pl. 57 lig. 25. 

19G5. Paphia euglypta Pliil.. IIaiie cl Ito, Shrlls World 1, Colour, 1, Morlli.-l’acif., pl. 53 lig. 7. 

1967, Paphia cughjptii ... .. IIxctam oi TakiiMuiie, Sli. Jnpao, p. 180, 6g. 3. 


Kn 1801) l.isr.KKE, ayant eu une Paphiu de Nagasaki qui possédait des côtes peu nombreuses, lu 
rattacha à Tapes euglyptus à tîlrc de <t val idas »,ayant constaté par comparaison avec le type de euglypta 
des différences consistant eu ce qiiVHe esl « Uinten clivas niedriger mit] inebr abgerniidcl ». Il en n 
donné d’excellentes ligures et celle forme depuis lors n èlc cilèc et figurée par de noinhrrux auteurs snus 
le nom euglyptus. 

Les différences, aussi bien celles qu’a exprimées Lisi iike que celles que nous allons y ajnnlcr, 
nous paraissent trop considérables pour èlre seulemcnl inlraspèeifiqucs, élan! donné que, d’une manière 
générale, les Paphia sont peu vnrinldes. .Nous croyons doue devoir Irai 1er la forme étudiée par Lisciiki' 
el scs conlimuileurs en espèce disliuelc, eu utli’iidanl que des inlerinédinires éventuels aient pu être 
trouvés ; lions devons dire que pour nuire pari, bien qn’nyant vu de mmilirciix exemplaires de la forme 
de Lirc.uk k. nous n’uvum rniconlrè aucun celui iililbni eorrespondnnl à euglypla de sorte que nous 
pensons que celle es p ère (il’liidiihit inrouiiii d'ailleurs) esl rare, ce qui risque de retarder l’appréciai ion 
définitive. 

La fnrinr générale esl 1res ilill'èivnlc, à en juger il lu fuis par les figures el les texles relatifs à euglyp~ 
tas s. s. c’est-à-dire ceux de Pnu.ipri et de Smvmtirv. P. euglypta esl plus conrl, et snrlonl il a, nous 
dit Puii.irin, In forme de P, exarula. H est connue le dit 8o\\ eiuiy de furnic « siibquadralâ », « square ». 
Cela est vraimenl très dilfércnl de ce que nous mollirent les exemplaires de Paphia lisehkei, arrondis 
à leurs deux extrémités el dont le bord pnsléro-dorsal esl en pente ncllciiicKl descend a il le ili? sorte que 
l’arrière est atténué. Par ailleurs, ccs ligures niontrenl, pour l’ornementation colorée, une teinte brune 
uniforme couvrant largement les deux extrémités avec, enln- elles, deux rayons de même teinte, tandis 
<|ne peur P, lisehkei il n'y a aucune vaste plage brime, niais ilr petites taches brimes le pins souvent 
alignées en minces ligues rayonnantes (dont le nombre esl en general de quatre), 

Nolons que la lunule est dissymétrique ; la demi-lunule droite qui dans son ensemble est plus 
étroite que la gauche, esl an eunlraire plus large près dn erocliel où elle présente une avancée assez 


Source . MNHN. Paris 
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prononcée, à laquelle correspond sur la valve gauche un rentrant presque aussi marque ; le dessous de 
la saillie de la valve droite est un plan incliné, qui vient en biseau chevaucher légèrement la surface 
extérieure de la demi-lunule gauche. 

Le type de Paphia lischkei est évidemment le « praclitiges Exemplar » de 71 X 42 X 25 mm que 
Lischkb a décrit et figuré. 

Cette espèce n'est connue que du Jupon. 


33. — PAPHIA AMAB1L1S Philîppi 
(PI. IX fig. 13) 


1847. I ciiim amabilis . Pim-irn, Zcilschr. f. Malakoz., p. 90. 

1818. Venu» amabili* Phil. Piiiluti, Abbild., III, p. 75, pl. VII «g. 2. 

1852. Tapes amabilis Phil. Sowonnv, Tllea, Conch., II, p. 680, pl. 145 fig. II. 

1853. Tapes amabilis Pliil. Dj-.siiayes, Cat. Biv. Sh. Bril. Mus.,p, 163. 

1864. Tapes amabilis Phil. Kfi.ve, Conch. Icon., pl. V fig. 21. 

1869. Tapes amabilis Phil. Adams, Ah. Mag. Nat. Ilisl., 4° s., 3, p. 235. 

1870. Tapes amabilis Phil. Rômcii, Mouogr. Venus, II, p. 25, pl. VII fig, 1. 

1874. Tapes amabilis Phil. Lischkk, Japan. Mccres-Conch., III, p. 82, pl. VI fig. 5, 6, 7. 

1882. Tapes amabilis Phil. 17 unk un, Iud. Moll. Mar. Jap., p. 206. 

1887. Tapes amabilis Pbil. Marti'.ns, J. Liun. Soc. bond., Zool., XXI, p. 213. 

1391. Tapes amabilis Phil. Stearns. List, Moll. Coll. Jap., p. 15. 

1895, Tapes amabilis Pliil. Pii.sunv, Cal. Mar. Moll. Japan, p. 129. 

1920. Tapes amabilis Phil. Yokoyama, J. College Sc. Inip. Cniv. Tokyo, 39 (6), p. 129, pl, g 

fig. 7. 

1940, Paphia amabilis Phil. Nomura, Ree. Oceanogr. Works Japon, XII, p. 57. 

1951. Paphia amabilis Phil. Habe, Généra Japan. Shclls, p. 181. 

1952. Paphia amabilis Phil. Kuroda et IIaue, Check Lisl Rce. Mol. Jap., p, 27. 

1954. Paphia amabilis Phil. Taki, lHu»lr. Ilnudh. Sh. col. Jap., pl. 39 lig. 1. 

1955. Paphia amabilis Phil. Kiha, Col. IDuslr. Sli. Jap., p. 112, pl. 56 fig. 29. 

1962. Paphia amabilis Phil. Kira, Shell* West. Pacif. in color, pl. 57 fig. 28. 

1967. Papltia amabilis . Okutapu et Takamube, SIiclls Japan, p. 180, fig. 4. 


Dunker (1853, lnd. Mol!. Guin. inf., p. 57) rapportait à Venus amabilis Phil,, une valve subfossile 
récoltée à Loauda. Cette provenance est peu vraisemblable, et nous supposons qu’il s’agissait en fait 
de notre Venerupis rufiseensis qui présente une grande ressemblance extérieure avec Paphia amabilis 
Celle espèce présente une certaine variabilité. La lunule (qui n’a pas de sinuosité) peut être large, 
comme cela se vint sur la figure de Rome», fjlns étroite comme on le voit sur celle de Lisciike, ou étroite 
comme sur lin de nos échantillons que nous représentons (pl, IX fig. 13). Le sinus palléal est plus ou 
moins ascendant et plus on moins allonge suivant les individus. Pour ce qui est du rapport des dimen* 
sions, la forme la plus hante, sc rapprochant d’ailleurs de celle de Paphia schnelÜana, est celle qu’a 
figurée Rome», et nous avons sous les yeux une série allant jusqu’à des formes plus allongées que celle 
qu’a figurée Philippe Voici quelques dimensions : 


leur (mm) 

I{auteur (min) 

Épaisseur (mm) 

Hauteur 

Longueur 

73 

49 

32,(1 

0,07 


(Figures do 

Kômmi) 


79 

52 

33 

0,66 

74 

48 

30 

0,65 

78 

50 

31 

0,64 

87 

54 

36 

0,62 

94 

57 

34 

0,61 


Le dernier de ces échantillons qui appartient comme, les autres, aux collections du Muséum (M le 
IK Jousse au aie, 1921, Japon), est le plus grand de ceux que nous ayons vus ou qui aient été publiés 


Source . MNHN, Pans 
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La vue de cp tableau pourrait faire penser que la forme de celte espèce se modifie avec l’âge, mais 
nous avons un échantillon qui a un quotient de 0.66 pour une longueur de 61 mm ; et si nous mesurons 
sur notre échantillon de 04 mm des proportions pour des stades jeunes, faciles à reconstituer en suivant 
les dessins des côtes, nous trouvons : 0,600 pour une longueur de 30 uim et 0,604 pour une longueur 
de 43 mm, la forme est donc restée constante. 

Cette espece décrite du .lapon a été citée, en dehors de celle région, d'Australie par Romeu et. de 
l’ile Sullivan (archipel Mrrgui) par Mauxk.ns qui dit qu’elle habite aussi la mer de Chine. Dans les 
collections nous n’avous vu, eu dehors des échantillons sans provenaucr, que des localités japonaises 
et, pour un des exemplaires du Muséum («r Coll. Letellier), la mention « Australie ». Il faut peut-être 
attendre confirmation ilrs provenances non japonaises étant donné que l'espèce n’a jamais été citée des 
Philippines. 

Clic est représentée dans 1rs rulleeiious du Muséum par six échantillons. 


X° 34. IWP111A L1KATA Philippi 

1848. VYnu* lirata . Pmi.im, Abbild., III, p. 76, pl. Vil tig. 5. 

1852. Tapex lirata l’bil. Sowrnav, Thés. Conch., 11, p. 679, pl. 145 fig. 19. 

1853. Tapei lirata Pliil. Dr.su aves, Cat. Biv, Sli. llrit. Mus,, p. 163. 

18C4. Tapes lirata Ptiil. Rr-iwc, Conch. Jeun., pl. V Gg. 20. 

18611. Tapex lirai h* Pliil. Lisciikf., Jap. Merrcs-Coucli., 1, p. 120. 

1869. Pullnxtra lirata Pliil. Prauknfki.ii, Yerhniidl. Zool. Bol. Ges. Wicu, 19, p. 883. 

1870. Tapa tirnia Ptiil. Uümkr, Monogr, Venus, II, p. 28, pl. VIII fig. 3. 

1882. Tapex lirahis Ptiil. Dunkeii, Index Moll, Mar. Jnp., p. 20fi. 

1895. Tapex lirahis t’tnl. PilsurY, Cat. Mur. Moll. Jap., p. 129. 

1896. Tapes lirata Pliil. Fli.iia, Catiil. F itigims, 111, Molli s cos, p. 752. 

1903. Tape» liralu» Pliil.. IIidm.cii, Ment. Real Ae. Cieuc. Madrid, 21, p. 247. 

1905. Tapes liratu» t’tiil.. Hidai.GO, Rcv. Real Acad. Cime. .Madrid, p. 333. 

1928. Papbia lirata Ptiil. Faustin», Bureau of Science, Munila, Rep. 25, p. 80. 


Cette espèce ml distincte de f J . euglypla par ses côtes plu* nombreuses eL à section differente, par 
son sommet plus dégagé, et aussi par le détail de la lunule. Cette espece est de celles pour lesquelles 
les deux moitiés ilr lu lnmili* ne sont pas identiques, mais la description de la dissemblance est autre. 
Les deux ilriui-hiuiilcs du J 1 , liraia no different pas l’une de l’autre dans leurs deux tiers antérieurs. 
Dans le tiers lu pins proche du sommet, la demi-lunule droite dresse une liante et large saillie, à profil 
arrondi, qui empiète sur lu drini-lnnule gauche, laquelle n’est affectée que d’nn léger rentrant du fait 
que la saillie de la demi-lunule limite se développe en majorité h nu niveau plus élevé. 

De tous les échantillons qui ont été publiés cl de tous ceux qui* nous avons vus, il semble quelc plus 
grand soit le type môme de l’iULirm (61 X 36 X 22 mm). Le Muséum possède 14 échantillons d’origines 
diverses ; cenx qui ont une provenance sont marques de Chine ou des Philippines. 

Celte espèce a été décrite d’haliilat inconnu. Puis SowEnnv (1852) l’a mentionnée des Philippines, 
FiiAi'iiNpiîLi» (18fi9) dr Hong Kong rl de Sliaugai et Dunker (1882) du Japon. Les autres auteurs l’ont 
mentionnée des Philippines et il est assez remarquable qu’aucun des ouvrages japonais que nous avons 
consulté ne la cite. 

Dans 1rs collcctiuus que nous avons examinées un seul exemplaire est marqué du Japon. Il est au 
Musée de Bruxelles (Coll, générale) ou il était déterminé eaglypia. Les autres sont des Philippines, ou 
de Chiuc (liant un lot de deux échantillons de l’île Pratas, U. 8. Nat. Mus.). 


N° 3fi. - PAP111A EXARÀTA Philippi 

1847. I VniM rxarala ,. , . 

1852. Tapex exarata Pliil 

1853. Tapex exarata Pliil 
1869. Tapex exarata Pliil 


Piiu.irm, Abbild., II, p. 109, pl. V lig. 6. 
SowriiRY, Thos. Conch., Il, p. 680, pl. 145 fig. 18. 
Desiiates, Cat. Biv. Sh. Brit. Mu*., p. 162. 

Ism, Mnluc. Mar Romo, p. 63. 


Source : MNHU, Pans 
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1869. Tapes exaraia Phil. 

1869. Pullastra exaraia Phi]. 

1870. Tapes exaraia Pliil. 

1882. Tapes travailla Phil. 

1887. Tapes exaratns Pliil. 

1895. Tapes examina Pliil. 

1932. Paphia (Paphia) exaraia l'Jiil. 

1951. Paphia exaraia Pliil. 

1952. Paphia exaraia Pliil. 

1954. Paphia emrnla Pliil. 

1962. Paphia exaraia Pliil. 

1961. Paphia exaraia Pliil. 


Adams, Au. Mag. Nal. liisl., 4« Il], p. 235. 
FttAftiSFCLD, Vrrliandl. Zuol. Bot. Ges. Wien, 19, p. 883. 
Rômiîb, Monugr. Venus, II, p. 27, pl. VIII fig. 2. 

DvNRnn, Intl. Moll. Mar. Jap., p. 206. 

.Mamtns, J. Linn. Soc. Lond., Zool., XXI, p. 213. 
Pilsbry, Cne. Mar. .Moll. Jap., p. 129. 

Prasiiad, Laiocllibr. Siljoga, p, 235. 
llABh, Gênera Jap. Sb., p, 184. 

Kvroda el Habc, Clicck List Rec. Moll, Japan, p. 27. 
Taki. lllustr. Ilandb. Sb. color. Jnpan, pl. 39 fig,-3. 
IIahc, Colonr. Illusir. Sli. Jap., Il, p. 132, pi. 59 fig. 12. 
Haiul, Sliells West, l’aeif. color, 11, p. 192, pl. 59 fig. 12. 


Le plus grand échantillon dont nous ayons eu connaissance a Kl X 31 X 21mm (Musée de Bruxelles, 
Coll, générale). Après examen des différentes collections, il s’avère que P. exaraia a généralement une 
hauteur proportionnellement moindre et son extrémité antérieure pas aussi relevée que sur la figure de 
PHiurvi. 

Cette espèce possède une lunule légèrement encaissée, très dissymétrique. La séparation dos parties 
droite et gauche de la lunule est une ligne sinueuse qui, sauf ii fextrémité antérieure appuie beaucoup 
vers la gauche, de sorte qtic la pente droite a beaucoup plus de surface que la partie gaucho. 

Pini.ipri en décrivnni cette espèce lui donnait, mais avec doute, la provenance de la mer Ronge. 
Plusieurs auteurs depuis lors onl prononcé eelte provenance, mais nous nous demandons si personne 
lie l’a jamais eflitrlivnmenl recueillie dans cette nier, car mienne localité n’a été donnée, les auteurs qui 
ont spécialement publié sur celte région ne In mentionnent pas, cl nous n’cu avons trouvé aucun éclian- 
lillon dans les très riches récoltes de Jijusseaumi:. 

Les provenances certaines sont les suivantes t île Sullivan (archipel Mergui) et Canlon (M.vrtexs 
1887), llong-lvoiig (Fhavi'ni r.i.n, 181Î1)), deux «talions entre Java el. Bornéo (I'baskad, 1932), Japon 
(nombreux auteurs). 

Les dilTèrenles collrctious consultée* ajoutent l’île PraLas et les Philippines (U. S. Nat. Mils.), 

L’airr de répartition connue va donc de l'archipel Mergui à la région Bornéo-Java. 


N" 3(i. — PAPHIA VERNICOSA G.ml.1 


1862. Tapes vernieosa . 

1869. Tapes vernicosa Goulit. 

1870. Tapes vern icosa Gotilil. 

1877. Tapes Greeffei . 

1882. Tapes vernicosa Gld.... 

1882. Tapes Greeffei . 

1895. 'J’apes nrrinVoxn Gld.... 

1895. Tapes Greeffei Dkr_ 

1907. Tapes Greeffei Dkr.... 

1951. Paphia vernicosa Gld.. 

1952. Paphia vernieosa Gld.. 

1934. Paphia vernieosa Gld.. 
1955. Paphia vernieosa Gld.. 
1962. Paphia vernicosa Gld.. 
1965. Paphia s-ernicosa GW.. 
1967. Paphia vernicosa . 


Goui.d, Proc. Boston Soc. Nul. llist., VilI (1861-1862), p. 30. 
Ad un, An. Mag. Nat. llist., 4e s ,, III, p. 235. 

Ro.mi.ii, Monogr, Venus, II, p. 24 (sans figure). 

Bunker, Malakoz. Illnlt., p. 73 (sans ligure), 

Dunki.-ii, lnd. .Moll. .Mur. Jup., p, 206. 

DuSkuh, Ibid., p. 207, pl. 8 fig. 15 à 17. 

I’ii.siinv, Cal. Mur. .Moll, .lnp., p. 129. 

Pi i.sunv, Ibid., p. 129. 

I]i base, Car. Mur. Sli. Jap., p. 43. 

Haue, Généra Jap. Sh., p. 184. 

Kciioda et H.wni, Glicek Liai Rec. Mo]]. Jap., p. 27. 

Tari, lllustr. Ilandb. Sliells cohirs, pl. 39 fig. 4. 

KiRA, Col. Illusir. Sli. Jap., ji. 112, p], 56 fig. 28. 

Kiba, Sliells West. Pacif. in color, p. 1C2, pl. 57 fig. 27. 

Il abu et Ito, Sliells Worlil Col ou r, 1, Nortli. Paeif., pl. 45 \ 

Okuta-m el Takamurit, Shells .lapa 11 , ji . 180. fig. 5. ° 


Par rapport à sendrugala, dont clic est allinc, vernicosa Gld. s’en distingue par les caractères sui¬ 
vants : eliez vernicosa les eûtes apparaissent dès le plus jeune âge dans la région postêro-dorsale, puis 
ensuite dans la région antérieure et finalement à un stade plus avancé elles existent sur toute la longueur 
de la valve ; chez seinirugato elles n'apparaissent (à un stade assez avancé) que dans la seule région 
médiane pour commencer, puis gagnent l'extrémité antérieure et finalement presque toute la longueur des 
valves, sans atteindre leur ligne île séparation postéro-dorsale. L’espace demeurant ainsi nu constitue 
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une sorte d'aren ligamentaire plate tandis que chez vernicosa où les côtes s'affrontent à la ligne de sépa¬ 
ration des valves, rien n’évoque une area ligamentaire. Cette ligne de séparation des valves est recti¬ 
ligne chez verni coan, taudis que chez «cmirugata elle présente une sinuosité, la valve gauche formant 
une légère saillie et ta valve droite ayant un retrait correspondant. La lunule est symétrique chez ver¬ 
nicosa alors que chez .vrmiruga/u elle présente une sinuosité, l'avancée étant cette fois de la valve droite 
an détriment de la valve gauche. 

P. vernicosa a une épaisseur plus grande, par rapport à sa longueur, que semiragala. Exemples de 


dimension» pour crraicosn : 



Longueur(unn) 

1 i an leur (mm) 

Épaisseur 



puur les deux valvi 

M 

û 5 

31 

80 

53 

35 

72 

18 

31 


Celle espère décrite du Japon, n'a jamais été citée ailleurs que de ce pays. 

L’examen dus diverses collections ne nous permet d’ajouter qu’une seule provenance : San Nicolas, 
isle nf Zelm (Bril. Mus.) ; nous supposons qu’il s’agit de l’île Cchu anx Philippines. 

Le Muséum possède de celle espère, dix échantillons d’origines diverses. 


N« 37. P.V1MIIA SEMIM’G.VTA Philippi 

l't. x fij'. t » ir.j 


1817. IVm uh «<*iii irir gutii . 

1818. Venu* Minirnfjiila l'tiil. 

1852. Tapes iferjivi*. 

1852. Tapes «rniiriigii/u ]*)iil. 

1852. Tapes poliln . 

1853. Ta peu declivis .S<iw. 

1853. Tapes semintgala l'tiil. 

1853. Tapes paliln Shw. 

1861. Tapes i/i-r/iris Su\v. 

1861. Tapes fvrnicosa. 

18(11. Tapes pot\ ta Sow. 

1870. Tapes srtnirngnta l'tiil. 

1885. Tapes srntirtigiila l'tiil. 

1889. Tapes xemirligflfii Pliil. 

1895. Taprs seiuiniftalu t'Iiit. 

1896. Tapes tMivis Su w . 

1903. Tapes derlivis Si.vv. 

1905. 7'il pes ilcrlit'is Sow. 

1909. Tapes {famlapts) m'jiuYiiÿiUn» l'tiil. 

1918. Ibiphia srmifiiftata l'tiil. 

1928. l'upltia deelieis Snw.,. 

1950. l'nrulain’M textile . 

1958. Pn/*Ai« iwWsi. 

1962. I J aph in «rniini^u Pliil. 


P.. Ziilwtir. f. Main lu./., |i. 88. 

lhmi.. lit, fi. 76, j.l. Vit f.g, 1. 

SowriiiiY, Tln>*. Cnncti., 11, p. 680, ji). 113 fig. II. 

Snwr.iiiiY, Tlies. Coiirk., Il, p. 681, jii. 113 li«r. 12. 

Sowi unv, Ibid ., ]i. 682, pi. 115 liji. 15 et 16. 

1»[:miavi;>, Lut. Itiv. Sh. Hrîl. Mus., ]i. 162. 
ltf.su \\ i -, Ibid., ]i. 163. 
lli siivvr&, Ibiil., p. 172. 

Iln.vr, Conrli. Icuu., |it. 5 lig. 23. 

Ili r.vi: (non Goui.d), Ibid ., pl. X lig. 18. 

Ilnr.vr, Conoli. Iran., pl. X fie. 19. 

HiiMiiu, Monngr. Venus. Il, p. 29, pl. IX lig. t, 1 «, 1 b. 

Si,.. Mil, Lameltilir., p. 115. 

iirri'.M'QCir, J. ltoy. Sue. N. S. W., XXIIt. |i. 211t. 

I'ii.sbiiv, Cal. .Mur, Mnlt. Jup., p. 12U. 

K i.i h a, Cul. l-ilipiiias, lit, Moll., p. 719. 
llmALGo, Mem. Itea] Ae. Cirnr. Madrid, p. 218. 
llniAiCiii Rev. Real Ae. Cicnc. Madrid, p. 332. 

Lyngi-, Mcin. Ac. Roy. Danemark, 7*s., V, p. 236. 

Ilt in.m, J. Roy. Soc. N. S. W., U, 1917 (1918), p. M 25. 
Rausiiso, lturrnu of Srirlice, Manila, Hep. n° 25, p. 79. 

\clay, Auslrutiaii Sli,, p. 33*1, col. ]■!. 39 6g. 8. 
liimu.K, Pme. Roy, /ne 1. Suc. X. S. W. (195G-1937), p. 101. 
liii iiAih i:i AIc.Mii'iai. 1,, Rel. List mar. Moll. N. S. W., Tlic Ans- 
tralian Mus., Sydney, Mem. XI, p. 23. 


Nous tiwins plan’* dans la synonymie de Pu phia sv minigala Phil. le Topes declivh Sow. bien que n’en 
ayant pas trouvé le type û Londres. Cependant, nous avons en un assez grand nombre d'échantillons 
sous les yeux, cc qui nous a permis de constater que xemîrugala est variable et peut approcher de très 
près la forme représentée par Sowkiibv. 

Nous considérons aussi eu mille synonyme de P. semirugala le Tapes vernicosa Rve, ayant examiné 
au British Muséum l'exemplaire figuré. C'est un jeune dont les dimensions sont. : 30 X 19 X 10,5 mm 
et dont la cos tulu lion commence h peine il apparaître. 


Source . MNHN. Pans 
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Nous mettons en synonymie de Paphia sentira gala, la Paphia wellsi de Iredale (1958), car cette 
espece à défaut de descnption esl fondée sur le renvoi qu’il fait à une figure de Miss Allan (1950, Aus- 
l.ralian Sli., pl. 39 fig. 8) île « Paratopes textile » qui en fait représente pour nous une Paphia semirugata. 
Pour ce qui est du dessin de coloration auquel Iredaie semble attacher de l'importance, voir les figures 
que mais donnons pour semirugato (pl. X fig. 1 il 15}. Dans ses commenta ires, Irildale parle cependant 
de .sentira «alu mais sous le nom erroné subtu gala et en désignant en fait non pas xrnunignfn. (stibrugaia) 
coin me il le croit, mais mie jeune Paphia tnalabarica (pl. 39 fig. Il, Au.an, for. rit.). 

Signalons qur nous n’avons pas pu retrouver au British Muséum le type de Tapes polita Sow,, 
espèce qui a élc mise en synonymie en 1885 par Smith aprrs examen de l'échantillon de Sowebby. 

C'est û tort que Rümer (1870, p. 24) a rnis Tapes polita dan» la synonymie de T. snlcoxn. 

Nous avons exelus de notre liste syiioiiymiqni* les citations de Pfeiffer de l'em/.e dédiais Sow. 
(1SG9, Cuiieli. Cali., éd. 2, p. 237, pl. 41 fig. I, 2) et de Rûmhh de Tapes d edi vis Sow. (1870, Mnnogr. 
Venus, 11, p. 32, pl. IX fig. 3). Ces deux auteurs ont représenté une même espèce qui n’est pas declivix 
(donc semirugata). Dcjft Hidalgo (1903. p. 249) avait noté que leurs deux ligures « no tienen semejanza 
cou el Tapes drelivis de Sow eh b y ». Ces figures seraient à rattacher à J/nrrin recens Chemnitz (voir 
plus loin). 

Nous n’avons pas fait mention de. la citation de Venus dédiais Sow. pur Snirn (1871, Proc. Zool. 
Soc. Lond., p. 727) car celui-ci la cite de « West Africa *, ce qui implique vraisemblablement une erreur. 

Allan (1950, Austrnlian SI»., p. 334, pl. 39 fig. Il) a donné sous le nom de Tapes semirngatus une 
figure, qui il notre avis, représente un jeune de Paphia. tnalabarica. 

Nous donnons pins loin à propos de Paphia aernicosa Gld. des détails sur certains caractères de 
semintgaln. permet tant facilement de séparer les deux espèces. 

Distribution. Celte espece décrite d’habitat inconnu a été signalée ensuite du golfe du Siam (Lyngu 
1909), du Japon (Pusiiuy, 1895), des Philippines («ombreux auteurs), du «ml dr la Nouvelle-Guinée 
(Smith, 1855) et île l'Australie, N. S. W. (divers auteurs). 

Les différentes collections consultées n’ajoutent que trois provonaucr* : Moluques (Bruxelles 
Coll, générale, Achat II. N’ist), Yeppoou, Queensland (Muséum, Coll. Staadt) et Australie du Nord- 
Ouest, en deux localités, Broonni (Brit. Mus., Coll. C. T. Trech.m ann) et Ring Sound (Muséum, Achat 
K as pie w. 1963). 


N« 38. PAPHIA PAPIL10NACEA Lamarck 
(pi. xr fig. î s> a) 

1784. Venus ala papiliouis. Cih-.mkitz, Concli. Cali., Vit, p. 46, pl. 42 fig. 441. 

1791. Venus rolundata . Gmeun (non Lixrsi*.), Syst. Nul., XIII, p. 3294. 

1818. Venu* papitionacea . Lamauck, Ânim. s. Vorl., p. 604 (594 sur exemplaires non corriges) 

1828. Venu* rotundalus . Wood, Ind. Test., p. 40, pl. 8 fig. 103. 

1841. Venus papitionacea Lk. Sc*x7is, Cal. Coq. îles de France, de Bourbon et <lc Madagascar 

Mém. Soe. Mus. llisl. Nul. Strasbourg, III (1840-184C), p 7 

1843. Venu* [Pullastra} papitionacea L1;. Menue, Moll. Nov.-Holl., Spccim., p. 44. 

1847. Venu.» papitionacea Lk. Ciiünu, Illustr. Couchyl,, pl. V fig. 5, 5 a, 5 6. 

1852. Tapes papitionacea Lk. Sowebby, Thés. Conchyl., p. 679, pl. 45 fig. 1, 2. 

1853. Tape. s rotundala L. Desiiayes (non L.), Cat. Bru. Mus., p. 167. 

1864. Tape» rotnndala L. Rreye (non L.), Concli. feon., pl. Il fig, 7. 

1870. Tapes papitionacea l.k . Rômkr, Monogr, Venus, II, p. 21, pl. VI fig. 1, 1 a, 1 J, J r , 

1870. I'enm papitionacea Lk.. . Pir.iFH n, Conch. Cab., éd. 2, p. 167, pl, 15 fig, 6. 

1880, Tape* papilionaceus l.k . Martens, in Môbius, Bcilr. Mcercsl. Mauril, uud Seyeli., p. 326 

1892. Tapes papilionaceus l.k. Ckosse et Fiscucn, Journ. Concliyl., 40, p. 76. 

1895. Tapes rolundata L . Martens et R. A. Smith in Thukston (non L.), Bull. M»dr 

Government Mus,, n° 3, p. 129. 

1909. Tapes ( Paralapes ) papilionaceus Lk. Lynce, Mem. Acad. Roy. Danemark, 7 e »., V, p. 236. 

1915. Paphia rolundata L. Hedley (non L.), J. Roy. Soc. YVesl. Auslr., I, p. 16. 

1923. Paphia eoetala Marlyn. Tomlin, Proe. Malac. Soc. Lond., XV, p, 313. 

1929. Tapes papilionaceus Lk. Dautzenbedg, Moll. Madag., Faune Col, Fr., I||, p. $04 


Source. MNHN, Pans 
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1932. Paphia (Paphia) ala papitionix Rôdinp. Pr.vshad, Lamellibr. Siboga, p. 233. 

1937. Paphia papilionacea Cliemii. Viader, Mauritius Inut. Bull., I (2), p. S7. 

1939. Paratopes popilionaceux LU... Lamy et Fischer-Piette, Bull. Mus., p. 315. 

1911. Paphia ala-papiltoni* Roiling. Graveet. Bull. Madras Govcrnmenl Mus., N. S., V (1), p. 52 et 

p. 100. 

L'espèce dont nous nous occupons a été citée sous le nom papilionacea Lk. par tous les auteurs 
pou anciens, sauf trois : Tomi.in (1923) qui a employé coelata Martyn, Prash ad (1932) et Graveey 
(1941) qui ont utilisé ala papilionis Rôding. Certes, si l'on est d’avis que les noms de Chemnitz ne sont 
pas valables, il peut paraître justifié de faire usage d’une appellation qui ait été employée ensuite. 
Or, dans le cas de MAnrvN, le nom variait selon les exemplaires de son ouvrage ( coelata et coelata selon 
Tomli.n, et dans Phakhad l'on trouve cretata) ce qui rend bien difficile de faire appel à cette solution. 
Et pour ce qui est de Rüding, il emploie le nom même que Chesimtz avait donné, ala papilionis, et ee 
nom n est pas hinominal puisque l’espèce est désignée par deux substantifs en plus du nom de genre, 
ce qui rend d’ailleurs son emploi très mal commode. 

Nous jugeons donc préférable d’employer papilionacea, en souhaitant que ce vocable prenne place 
dans les nomina conservanda. 

Notre emploi île papilionacea peut soulever une objection un peu analogue à celle, que nous venons 
d’exprimer pour coelata. En effet, on pourrait faire remarquer que sous le nom papilionacea il y a 
deux espèces et non une, car il nous faut faire connaître que, alors que les trois échantillons lamarckiens 
de Genève (que nous avons vus grâce à M. Bindeh ; le plus grand a 95 X 52 X 29 mm, nous le figurons 
pl. XI fig. 1 à 3) sont des papilionacea, il y a au Muséum un autre échantillon, cité par Lamy et Fischer- 
Piette (1939) de 60 X3G nim qui en réalité n'appartient pas à cette espèce mais à Paphia lirala Phi- 
lippi. Certes, comme La.maiick cite en référence la figure de Chemnitz, on peut penser que e’est bien 
cette espèce dont il a changé le nom en papilionacea ; mais comme dans son texte a Mus. n° » vient 
avant « Mon Cabinet », on pourrait y voir une question de priorité. 

Cette incertitude s’ajoute à nos autres arguments pour nous faire souhaiter une adoption autori¬ 
taire de l’un des noms, qui à notre avis doit être papilionacea. 

Chez cette espèce la lunule ne présente aucune dissymétrie et n’est pas déprimée. 

Distribution. Chemnitz a donné la provenance Ceylan. Divers auteurs anciens ont donné comme 
indications l’océan Indien ; l’un d’eux Sganzin (1841) a précisé l’avoir récolté à l'ile Maurice où elle 
« n’est pas rare sur les plages sablonneuses ». Deshayes (1853) dit : « Oceanus Indicus ; Madagascarien- 
sis ; mare Novæ Hollandiæ. » Ceci ne nous semble pas établir que l’cspèee ait été récoltée à Madagascar, 
nous comprenons plutôt qu’il s’agit de l'océan de Madagascar, vraisemblablement du fait, de la citation 
de l’île Maurice par Sganzin, mais divers auteurs postérieurs l’ont compris autrement. C’est le cas de 
Rümer (1870) et de PpEiFEEn (1870) qui citent, l’océan Indien, Ceylan, Madagascar, la Nouvelle- 
Hollande. 

La provenance de F île Maurice a été confirmée par Mautens (1880) et Viadek (1937), mais l’indi¬ 
cation « Madagascar » n’a pins etc donnée que par Dautzenberg (1929), or cet auteur, qui étudiait les 
récoltes de Petit n’y a pas trouve d’échantillons de cette espèce puisqu’il fait la citation d’après « v. Mar- 
tens, fidc Gray ». Mais Mart&ns cite Maurice et non Madagascar et pour Gray qui est antérieur à Mar- 
tens, contrairement h ce que ee texte laisserait entendre, nous supposons qu’il s’agit du Catalogue du 
British Muséum, e’està-dire en fait des affirmations de Deshayes. Il en résulte qu’à nos yeux l'espèce 
ne peut pas, jusqu’ici, être citée de Madagascar. 

GnAVELY (1941) l'a citée de Madras, Crosse et Fischer (1892) du Cambodge, Prashad (1932) 
de la baie de Bima (au sud-ouest de Java se trouve l’tle Sumbawa où nous trouvons la baie de Bima) 
et Hedley (1915) de Western Australia. 

La consultation des différentes collections ne nous a donné que trois provenances précises. Deux 
se trouvent dans l’aire de répartition déjà connue : Mannar (Brit. Mus.) et Karilcal (Mus. Bruxelles, 
Coll. DAUTZENBEnc ex Coll. Eudel). La troisième Brisbane (Brit. Mus., et Muséum Paris, Coll. Staadt) 
étend vers l’est ectte répartition. Notons que, puisque l’espèce est connue maintenant de l’Australie 
de l’Est en plus de celle de l’Ouest, elle n’a jamais été signalée des rivages du Sud (N. S. \V., etc.). 

Mémoire, Muséum, LXXI. 4 


Source ■ MNHN. Pans 




EDO U; 


lUSCHBR'PlFTTË KT BERNAUD NETIVIEK 


r,o 


No 39. — PAP111A UNDULATA Born 


1780. IVnus umlnlala . 

1848. Venus rimosa Phil. 

1833. Tapes rimosa Phil. 

1853, Tapes undutata Born . 

1864. Tnpes nnilulata Boni. 

1867. Tapes undulalu Born. 

1869. Tapes andnlato lîorn. 

1869. Tapes undutata Born. 

1870. Tapes undutata Born. 

1871. Tapes undnlatus Born. 

1874. Tapes undnlatus Born. 

1878. Tapes undutata Born... 

1882. Tapes undulatus Born. 

1885. Tapes ( Paratopes ) undutata Boni. 

1887. Tapes undulatus Born. 

1889. Tapes undutata Born. 

1891. Tapes undulatus Born. 

1895. Tapes undalala Born. 

1895. Tapes undulatus Born. 

1896. Tapes undutata Born. 

1903. Tapes undulatus Born. 

1905. Tapes undulatus Boni. 

1906. Tapes (Textriz) undutata Rve. 

1909. Tapes (Paratopes) undulatus Hum. 

1911. Topes undulatus . 

1928. Tapes undutata Born. 

1932. Paphia (Paratopes) undutata Born. 

1936. Paratapes scordatns . 

1941. Paphia undutata Born. 

1931. Paratapes undutata llurn. 

1952. Paphia undutata Born. 

1934. Paphia undutata Born. 

1955. Paphia undulata Born. 

1962. Paratapes scordalus Irfidale. 

1962. Paphia undutata Born. 


Bon n, Tesl. .Mus. Lae*. V intld s., p. 67. 

Pnitirn, Abhild.. III, p. 77, pl. 7 fig. 7. 

Aow irnnv, TW s. Candi., II, p. 682, pi. 146 fig. 29. 
llrsnAVi-.s, Cat. Biv. Sh. Bril. Mus., p. 171. 

Iti.nvir, Candi, lcon., pl. 3 fig. 8. 

An ras, Proc. 7 ,o ol. Soc. LoiuL, j>. U23. 

Adams, An. iMag. Nat. Hist., 4 P s., III, p. 235. 

I* rA ut.NFbi.o, YeHinndl. Zool. Bot. Ges. Wien, 19, p. 884. 

Rouen, .Monogr. Venus, 11, p. 20, pl. 5 fig. 2. 

Lischke, Jap. Mecrcs-Concli., II, Nadilrng, p. 171. 

Lisciike, Ibid., 111, p. 80. 

Temson-Woods, Pop. Proc. Roy. Soc. Tasmania (1877), p. 52. 
Dunkea, Ind, Moll, Mnr. Jap., p. 206. 

Smith, Challcngrr, Znol., XIII, Lamdllbr., p. 115. 

Mabtkks, J. Linn. Soc. Lond,, Zonl., XXI, p. 213. 

Whitei.i:oge, J. Roy. Suc. N. S. \V„ XXIII, p. 239. 

P. Fiscntta, Bull. Soc, Hîsl. Nat. Aulun. IV, p. 189. 

Marte N s et E. A. Smith i/i Tiiurston, .Madras Government 
Muséum, Bull. *i° 3, p. 129. 

Pilsbrv, Cal. Mar. Moll. Jap., p. 120. 

Eli:» a, Cal. Filipinns, III, Mol., p. 750. 

Hidalgo, .Mem, Real Ac. Cicnc. .Madrid, 21, p. 252. 

Hidalgo, Rev. Real Ac. Cicnc. Madrid, p. 335. 

Melvili. cl Standen, Proc. Zool. Soc. Lond., 1906 II, p. 832. 
La-mge, .Mein. Acad. Roy. Danemark, l v s., V, p. 237. 

Pelsi M:r.n, Siboga, Lamcllibr. (Anatomie), p. 52, pl. 19 fig. 9. 
Falsi-ino, Bureau of Science, Munila, Rep. 25, p. 82. 

Pa.v su ad, Lamcllibr. Siboga, p. 240. 

IncDAi.ir, Rcc. Austral. Mus., 19, p. 279, pl. 20 fig. 11. 

Gravfi.y, Bull. Madras Goverinnenl Mus., N, S., V (1), p. 52 et 100. 
Haiie, Gen. Jap. Sh., p. 181, fig. 426 5 428 p. 183. 

IvcitODA et IIabc, Chock List Ree. Moll. Jap., p. 27. 

Taki, lllnstr. llandb. Sh. colors Jap., pl. 39 fig. 5. 

Kiiia, Col. lllustr. Sb. Jap., pl. 56 (ig. 21. 

1 ni:DALE et McMiciiael, Ref. Lisl. Mar. .Moll. N. S. \V., The Aus- 
Iralian Mus., Sydney, Mcm. XI, p. 23. 

Km*, Slicils West. Pacif. Col., pl. 57 fig. 24. 


Nous ne mettons pas dans notre liste de références la citation de Tapparone-Canefri (1874 
Zool. Voy. « Magenta », p. 129) sous le titre* undulata Born, car dans son commentaire il dit qu’il n’est 
pas certain que les échantillons dont il parle ne soient pas une autre espèce. 

Lamy (1930, Bull. Mus., p. 227 et 1938, Mém. Inst. Égypte, XX.W 11, p. 29) interprétant Dillwyn 
a employé le nom undulatus pour les èclianlillons de la mer Rouge qnc nous avons en main et qui sont 
des textile, et Moazzo (1939, Mém. Inst. Égypte, XXXY1I1, p. 7-1, fig. 8) l’a suivi pour des exemplaires 
du canal de Suez (voir plus loin P. textile). 

Le caractère principal de Paphia undulata est sa sculpture ondulée, oblique par rapport aux stries 
de croissance. Ce caractère est parfois absent chez des jeunes de cette espèce, pour lesquels on pourrait 
alors hésiter avec P. textile. 

Mais il y a entre les deux espèces d’autres différences que celles de la sculpture, et que Sowerby 
a déjà partiellement exprimées. La forme générale est un peu plus élevée chez textile que chez undulata. 
On peut s’en rendre compte en examinant les figures 1 et 2 de la planche V de Romer. Les valves sont 
moins bombées, plus minces, le sommet est plus dégagé, le bord dorsal plus rectiligne chez undulata 
La coloration de celle espèce est plus rougeâtre, plus serrée que chez textile. 

La sculpture d 'undulata présente quelque variabilité. Les côtes onduleuses obliques sont plus ou 
moins marquées. Les côtes concentriques qui généralement ne sont pas onduleuses peuvent l’être chez 
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quelques individus, chez lesquels elles sc trouvent être aussi saillantes que les eûtes obliques alors que 
dans le cas gênerai ces dernières l’emportent. 

Les dents cardinales sont généralement assez milices, toutefois chez certains individu» elles se 
remarquent par leur épaisseur. 

La lunule chez cette espèce, ne présente aucune dissymétrie. 

Distri talion. D’après 1rs renseignements donnés par la bibliographie, celle espèce a été citée d'Ouest 
en Kst des localités ou régions suivantes : golfe d’Oman, .lask (Mm. vile et Standen, 1906) ; Mekran 
Coust, CltiU'liar (Ibid.) ; golfe de Mannar (Maiviu.ns et K. A. Smith, 1895); Madras (Grayely, 
1941) •, archipel Mcrgui (Mvrtens, 1887) ; golfe du Siain (P. Fischer, 1891, Lynch, 1909) ; llong-Kong 
(Fralenfeld. 1869) *, Chine (divers auteurs) ; Japon (nombreux auteurs) ; Philippines (nombreux 
auteurs) ; Célèbes, Lombok (Praskad, 1932) ; Kobê (Smith, 1885) ; Timor (Puasu ad, 1932} : mer d’Ara- 
fura (Smith, 1885); N. S. \V. (Anc.as, 1867, Whitelecüe, 1889, 1reu%i.e, 1936) et détroit de Ba«s 
(Texison-Woods, 1878). 

Les diverses eollections consultées ajoutent les provenances suivantes r Bombay (Brit. .Mus.) ; 
Ccylau (Brit. Mus.) ; Karikal (Musée Bruxelles, Coll. Dautzenberg ex Coll. ILcdel) ; au large du delta 
du Gange (Brit. Mus.) ; Port Blair (Brit. Mus., Winckworth) ; Java (Mus. Leiden et U. S. Nat. Mus.) 
et Moluqucs (Mus. Bruxelles, Coll, générale). 

L’espèce s’étrnd done du golfe d’Oman, au Japon et au détroit de Bass. 


40. — PAPH1A TEXTILE Gmelin 


1784. Venus Textrix . 

1791. Venus textile . 

1817. Venus undulala Iloru. 

1818. tVmis textile Omcl. 

1828. Venus textile . 

1843. Venus { Pullastra ) textile 1. 

1852. Tapes textile Gmcl. 

1853. Tapes textrix Chemn. 

1864. Tapes textrix Chemn. 

1869. Tapes textrix Chemn. 

1870, Tapes textrix Chemn. 

1870. IVnui textrix Chemn. 

1870. Tape» textrix Chemn.,. 

18S9. Tapes (Textrix) te.rtrix Chemn. 

1885. Tapes textrix Chemn. 

1886. Tapes textrix Chemn. 

1887. Tapes textrix Chemn. 

1892. Tapes textrix Chemn. 

1893. Tapes (Pullastra) textrix (Chemn.). 

1895. Tapes testrue Chemn. 

1896. Tapes textrix Chemn. 

1896. Tapes textile Gmcl. 

1898. Tapes textrix Chenui. 

1899. Tapes tertrix Chemn. 

1899. Tapes textrix Chemn. 

1900. Paphia textile Gmcl. 

1902. Tapes textrix Chemn... 

1903. Tapes textrix Chemn. 

1905. Tapes textrix Chemn. 

1906. Tapes (Textrix) textrix Chemn. 


Ciicunitz, Conch. Cah.. VII, p. 48, pl. 42 fig. 442 (non 443). 

Cmklin, Synt. Nat., éd. XIII. p. 3280. 

Dillwvn, Dcscr. Cal. Itcc. Sh., 1. tt° 10f>, p. 204 avec fig. 

La MA n ns, Anim. s. Vert., V, p. 606 (596 »ur exemplaire! non cor¬ 
rigés). 

Wood, l»d. Test., p. 40, pi. 8 6g. 104. 

Mlxke, Moll. Nov. llol. Spcdinrn, p. 44. 

Sowerby, Thés. Conch., Il, p. 681, pl. 146 fig. 26 il 28. 

Diîbhayfs, Cal. Biv. Sh. Brit. M»s., p. 171. 

Rekve, Conch. icou., pl. Il fig. 3. 

Frauexfeld, Verhanill. Zonl. Bot. Gcs. Wien. t9. p. 883. 

Romcr. .Monogr. Venus, II, p. 19, pl. 5 fig. 1, 1 fl. 1 b. 1 r. 

Pfeiffer, Conch. Cab,, éd. 2, p. 169, pl. 15 fig. 7. 

MacAndrew, An. Mag. .Nat. Ilist.,p. 447. 

Smuu, Zool. Coll. « Alcrl ». Molluscn. p. 97. 

Smith, Challenger, Zool., XIII, Lmncllibr., p. 114. 

Cooke, An. Mag. Nat. Hist., 3«s., 18, p. 103. 

MaRTENS. J. Lion. Soc. Lond.. Zool., XXI. p. 213. 

Sowerby, Mar. Sh. South Afr., p. 59. 

Melvu.l et Abercrombif, Mem, and Proc. Manchester Lit. Philos. 
Soc., p. 46. 

.Martens et K. A. Ssurti in Thurston, Madras GnYcrnment 
Muséum. Bull. n° 3, p. 129. 

Siiopland, J. Bombay Nat. Hist. Mus., X, p. 232. 

Rlera, Cat. Iülipinas, III. Moll., p. 750. 

Mslvii.i. et Stances, J»>irn. Conchol., IX, p. 83. 

Melvill, J. Linn. Soc. Lond., Zool.. XXVII. p. 196. 

Stlraxy, Exp. « P»la *. XIV, Lamcllihr., p. 281. 

IIkolcy, Austral. Assoc. Ailv. Sc.. Brisbatir, 1900, Approdix, 
p. 349. 

Shoplaxd, Proc. Malac. Soc. Lond., p. 178. 

Hidalgo. Mem. Real Ac. Cicnc. Madrid, 21, p. 251. 

Hidalgo, Rev. Real Ai*. Cicnc. Madrid, p. 334. 

Melvu.l et Stasdin, Proc. Zool. Soc., 1906 II, p. 832. 


Source : MNHN, Pans 
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190G. Tapes textrûc Chenu). 

1907. Tapes texitile Gmel. 

1907. Tapes ttxtrix Chemn. 

1915. Paphia textile Gmel. 

1917. Tapes textrix Chemn. 

1928. Paphia textile Gmel. 

1928. Paphia textrix Chemn. 

1930. Tape* (Paratopes) undulatus Boru. 

1931. Tapes sumatranus . 

1932. Paphia (Paratopes) textile Gmel... 

1938. Tapes [Paratopes] undulatus Born. 

1939. Tapes undulatus Born. 

1939. Paratopes textile Gmel. 

1941. Paphia textile Gnicl. 

1945. Paphia textile Gmel. 

1948. Paphia textile Gmel. 

1961. Paphia undulata Born. 

1964. Paphia (Paratopes) textile Gmel... 

1964. Tapes textile Gmel. 

1968. Paphia textile Cmel. 


Standen et LÆicEsri:*, Rep. Ceylon Peorl Oyster Fiah., V, Suppl. 
Rep. 38, p. 293. 

Hikase, Catal. Mar. SU. Japan, p. 43. 

Nobhe, Bull. Soc. Porl. Sc. Nat., 1 (4), p. 230. 

Hedley, J. Roy. Soc. West. Austral., I, p. 16. 

O nu n er, Swed. Exp. Australia, Kungl. Svensk. Vetensk. Handl., 
Bd 52, n° 16, p. 9. 

Melvill, Proc. Malac. Soc. Lond., 18, p. 116. 

Faustino, Bureau of Science, Manila, Rep. 25, p. 82. 

Lamy, Bull. Mu*., p. 227. 

Tuieee et Jaeckel, Wit. Ergebn. « Valdivia *, 21 (1932), p. 235, 
P l. IV fig. 109. 

Prasuad. Lamellibr. Sihoga, p. 239. 

Lamy, Mém. Inst. Égypte, XXXVII, p. 29. 

Moazzo, Mém. Inst. Êgyplc, XXXVI11, p. 74, pl. en couleur fig. 8 
(avec légende « T. textrix Chemn. »). 

Lamy et Fikcher-Piette, Bull. Mu*., p. 314. 

Ghavkey, Bull. Madras Government Mus., N. S., V (1), p. 52 et 
p. 100. 

Keen, Min. Conehol. Club South CaltL, X, 49, p. 36. 

Rav, Roc. lud. Mu*., XLY1, p. 119. 

Rippingale et McMichael, Queensland and Grcat Barrîer Red 
Shells, p. 198, pl. 28 fig. 14. 

Siukama, Sh. World, 11, p. 81. pl. 47 fig. 8-10. 

Barnard, An. S.-Afr. Mus., XLVII (3), p. 508. 

Fischer-Piettk, Bull. Mus., 40, n® 4, p. 793. 


La Venus textrix de Chemnitz comporte en plus de la figure 442, qui représente Paphia textile, 
la figure 443 qui est tout antre chose : pour Bucquoy, Dautzenberg et Dollfus (Moll. Roussillon, 
1893, p. 427), c’est un Tapes aureus Gmel., opinion confirmée par Lamy et Fischer-Piëtte (1939, 

Bull.’Mus., p.‘406). . . . . . 

Nous n avons pas fait mention, dans notre liste de references bibliographiques, de la citation de 
Paratopes textile par Allan (1950, Australian Sh., p. 334, col. pl. 39 fig. 8) car la figure qu’elle donne 
représente à notre avis une Paphia semirugala. 

Les citations de Lamy (1930 et 1938) et de Moazzo (1939) de undulatus, sont reportées ici. Nous 
avons en main les échantillons cités dans les deux ouvrages de Lamy et ce sont des textile (il semble que 
Lamy suivait Dillwyn qui, d’après les références qu’il donnait, considérait les formes comme cons¬ 
tituant une seule espèce). Nous n’avons pas en main les échantillons de Moazzo, mais son texte renvoie 
à une figure qui représente textile dont le nom est donné dans la légende de la planche, et Moazzo citait 
Lamy. 

Chez cette espèce la lunule ne présente aucune dissymétrie. 


Distribution. Sowerby (1892) la citait d’Afrique du Sud sans localité ; Barnard (1964) a cité de 
Durban un échantillon dont il sc disait incertain que cc ne soit pas un undulata ; Fischer-Piette 
(1968) a eu cet échantillon en main et a confirmé son attribution à textile. Durban est donc la localité 
extrême dans l’aire de distribution connue. Citée du Mozambique, Lourcnço Marques (Fischer-Piette, 
1968) • de la mer Rouge (Gmelin, 1791, Dillwyn, 1817, Sturany, 1899) ; de Suez (MacAndrew, 1870, 
Cooke, 1886, Lamy, 1938)-, du lac Timsah (Moazzo, 1939); d’Aden (Shopland, 1896 et 1902, Lamy, 
1930) -'de Mascale et du golfe Persiquc (Melvill, 1928) ; de Mekran Coast, de Karachi et de Bombay 
(Melvill et Standen, 1906) ; de la côte de Malabar (Gmulin, 1791, Dillwyn, 1817, Lamarck, 1818, 
Sowerby, 1852, Smith, 1885, Martens, 1887) -, du golfe de Mannar (Martens et E. A. Smith, 1895) ; 
de Cevlan (Martens, 1887, Standen et Leicf.ster, 1906); de Madras (Frauenfeld, 1869, Melvill 
et Standen, 1898, Gravely, 1941) ; de la côte de Coromandel (Ray, 1948) ; des lies Andaman (Smith, 
1885), de l’archipel Mergui et de Malacca (Mahtens, 1887) ; de Hirado Hizen, île Nias (Thiele et 
Jaeckel, 1931), Japon (Hirase, 1907), Philippines (Elera, 1896, Hidalco, 1903 et 1905, Fadstino, 
1928) ; Lombok (Prashad, 1932), Timor (Nobre, 1907) ; Moluques (Martens, 1887, Prashad, 1932) ; 
de Nouvelle-Guinée (Keen, 1945) ; du détroit de Torres (Melvill, 1899) ; d’Australie par de nom- 


Source. MNHN, Paris 
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breux auteurs dont certains ont donné les régions: Western Ànstralia (Hedley, 1915, Odhner, 1917) ; 
Queensland (Sowerby, 1852, Hedley, 1900) ; Port Jackson, N. S. W. (Smith, 1884 et 1885). 

Après examen des différentes collections, nous pouvons ajouter les provenances suivantes : Pondi¬ 
chéry (Muséum, sans donateur), île Àndaman (Muséum, Coll. Staadt) ; île Ko-Kut, golfe du Siam, 
Thaïlande (Mus. Copenhague, Naga Exped. 1959-1961) et du Japon : Nagasaki (U. S. Nat. Mus.), 
Enoshima (Mus. Leiden, Coll. J. Mulder). Ces provenances se trouvent toutes dans l'aire de répar¬ 
tition précédemment établie. 


Genre MARCIA H. et A. Adams, 1857 
NO 41 . __ MARCIÀ OP1MA Gmelin 


1782. Venu* pinguis . 

1782. Venue Iriradiala . 

1782. Venue nebulosa . 

1791. Venue opima . 

1791. Venue triradiala Chemir. 

1791. Venue nebulosa Chemn. 

1798. Venue gravida. ... 

1818. Venue opium Gmel. 

1818. Venus nebulosa Chemn. 

1828. Venue o pima . 

1828. Venue iriradiala . 

1828. Venue nebulosa . 

1843. Venue pinguis Chemn. 

1852. Tapes pinguis Chemn. 

1852. Tapes ceylonensis . 

1853. Cliione ceyloiiensie Sovr . 

1864. Tapes ceylonensis Sow. 

1864. Tapes pinguis Chemn. 

1869. Marcia ceylonensis Sow. 

1869. Venue pinguis Chemn..... 

1872. Tapes pinguis Chemn... 

1872. Tapes ceylonensis Sow... 

1872. Venus ceylonensis Sow. 

1887. Tapes { Hemilapes ) ceylonemie Sow. 

1893. Venue ( Chimie ) pinguis (Htnda.)... 

1895. llemilapes pinguis Chemn. 

1895. Tapes eeylonensi* Sow. 

1896. Tapes pinguis Chemn. 

1898. Tapes ( llemilapes ) pinguis Chemn. 

1899. Tapes ceylonensis Sow. 

1902. Tapes pinguis Chemn... 

1906. Tapes {Hemilapes) pinguis Chemn. 

1909. Hemilape» pinguis Chemn. var. ceylonensis 

Sow. 

1923. Chione opima Gmel. 

1930. Marcia pinguis Chemn. 

1930. Mareia ceylonentie Sow. 

1939. Kaielysia tEumarcia) opima Gmel. 

1939. Marcia pinguis Chemn. 

1941. Catelysia opima G mel. 

1945. Kaielysia opima Gmel. 

1948. Kaielysia opima Gmel. 

1960. Eumareia opima Gmel.:. 


Chemnitz, Coneh. Cab., p. 335, pl. 34 fig. 355 A. 357. 

Cktmkitz, Ibid., p. 356, pl. 34 fig. 358. 

Chemnitz, Ibid., p. 356, pl. 34 lîg. 359 à 361. 

Gmemn, Syst. nat., éd. 13,1, VI, p. 3279. 

Gmelin, Ibid., p. 3279. 

Gmelin, Ibid., p. 3279. 

Bolten, Mus. Bol. Cat., Il, p. 181. 

Lamarck, Anim. i. Vert., V, p. 611 (601 »ur exemplaire* non cor¬ 
rigés). 

Lamarck, Ibid., p. 612 (602). 

Wooo, Ind. Test., p. 36, pl. 7 11g. 50. 

Wood, Ibid., p. 36, pl. 7 fig. 51. 

Wood, Ibid., p. 36, pl. 7 fig. 52. 

Hanley, Cat. Rec. Biv. Sh., p. 123. 

Sowjuihy, Thés. Conch., Il, p. 683, pl. 146 fig. 20 à 23. 

Sowebby, Ibid., II, p. 683, pl. 146 fig. 24, 25. 

Dfsiiayes, Cal. Biv. Sli. Brit. Mus., p. 151. 

Reeve, Conch. lcon., pl. Vil fig. 30 a, 30 b. 

Reeve, Ibid., pl. Vil fig. 33 a, 33 6. 

Frauenfki.», Verliandl. Zool. Bot. Ges. Wïen, 19, p. 882. 

Pfeiffer, iu Conch. Cab., êd. 2, p. 126, pL 5 fig. 3 à 5 et 8 à 10. 
Rômer, Monogr. Venus, II, p. 116, pl. 39 fig. 1 i 1 e. 

Rome», Ibid., p. 117, pl. 39 fig. 2, 2 a. 2 b, 2 c. 

Pfeiffer, in Conch. Cab., éd. 2, p. 236, pl. 40 lîg. 10,11. 

Martens, J. Linn. Soc. Lond., Zool., XXI, p. 214. 
iMi-lvill et AnL-ncitOMUtE, Mem. and Proc. Manchester Liter. 
Philos. Soc., 4» *., VII, p. 46. 

Martens et E. A. Smith in Thurston, Madras Government Mus., 
!>*• 3, P . 129. 

Martens et E. À. Smith in Thurston, Ibid., p. 129. 

Siiopland, J. Bombay Nat. Hist. Mus., X, p. 232. 

Melvill et Starden, Journ. Conchol., IX, p. 83. 

Stvrany, Exp. i Pola », XIV, Lamellibr., p. 280. 

Shopland, Proc. Malac. Soc. Lond., p. 178. 

Melvill et Standex, Proc. Zool. Soc. Lond., 1906 II, p. 833. 

Lamy, Bull. Mus., p. 469. 

Tomlin, Proc. Malac. Soc. Lond., XV, p. 312. 

Lamy, Bull, Mus., p. 225. 

Lamy, Ibid., p. 226. 

Adam et Llloup, Mém. Mus. Roy. Hist. Nat. Belgique, H. S., II 

(20), p. 86. 

Lamy et Fischer-Piette, Bull. Mus., p. 258. 

Gravbly, Bull. Madras Government Mus., N. S.. V (1), p. 52 et 
p. 100, fig. 20 1 p. 49. 

Altena, Zool. Mededeel., XXV, p. 131. 

Ray, Rec. Ind. Mus., XLV1, p. 118. 

Biocs et Grànticr, Journ. Conchol.,-24, II, p. 391. 


Source. MNHN. Pans 
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Cette espcee a été décrite comme lisse, et c’est exact. 11 faut cependant noter qu’elle n’cst évidem¬ 
ment pas complètement dépourvue de stries de croissance, et ehez certains individus, où ees stries se 
trouvent régulièrement réparties, elles peuvent simuler une eostulation concentrique des plus atténuées. 

Distribution. Cette espèce, décrite d'Inde, a etc citée par 1rs divers ailleurs des localités ou régions 
suivantes : Djibouti (Lamy, 1930) ; mer Rouge (Srunvxv, 1899) ; Adcn (Shopland, 1896 et 1902, Lamy, 
1930) ; Ras Tamara, golfe Pcrsique (Biggs et Guantier, 1960) ; côte de l’Inde (très nombreux auteurs) ; 
Arakan, Birmanie (Ray, 1948); Sumatra (Adam et Leloup, 1939) cl Java (Lamy, 1909, Altéra 
1945). 

Nous pouvons ajouter après examen des différentes collections : Pcriin (Muséum, Coll. Jqusseaume 
1921); Mascatc (Muséum, Major Fulleu, 1968); île King, archipel Mcrgui (Prit. Mus.); Malacca 
(Muséum, Coll. Jousseaume, 1921) et Bœsak, Cclèbes (Mus. Leiden). 

L’aire de distribution de Marcia opima s'étend done de Djibouti aux Cclèbes. 

Nous devons en outre signaler l’existence, dans les collections du Muséum d’un échantillon de 
39 X 34 X 24 mm, qui est peut-être du cap de Bonne-Espérance. Son étiquetage le moins ancien porte : 

« M. Rcviiaud, 1829, Tapes pinguis Chemn., cap de Bonne-Espérance ». Une étiquette beaucoup plus 
ancienne avait été rédigée : « Venus pinguis Chemn., c. de B.-Espérance, M. Reynaud, 1829 », sur laquelle 
la provenance avait été rayée par une cnere moins ancienne dont était tracé aussi un mot semblant être 
« Pacifique », qui pourrait être une provenance imposée en raison du fait que celle du cap de Bonne- 
Espérance pouvait paraître invraisemblable. En effet, le eap de Bonne-Espéranec est fort loin des 
provenauces certaines que nous venons d'ênuuicrer. 11 n'est cependant pas exclu que cette provenance 
soit exacte. 11 nous faut rappeler à ee propos le cas de Meretrix meretrix L. Dans leur révision de 1941 
des Meretrir du Muséum (Journ. Concbyl., 84, p. 315), les frères Fischer faisaient savoir que toutes 
les provenauces connues étaient orientales à partir de Karachi (et peut-être d’Aden) sauf deux échan¬ 
tillons étiquetés de l’île de France, M. Reynaud, 1829, et ils mettaient ccttc dernière provenance en doute 
du fait de son excentricité. Or depuis lors, Fischek-Piette (1968, Bull. Mus., 40, p. 786, 787) renonça 
h ce doute ayant eu de très beaux spécimens du Mozambique, et même une provenance du Natal et 
ayant retrouvé dans les matériaux indéterminés du Muséum une valve du cap de Bonne-Espérance 
provenant elle aussi de M. Reynaud, 1829. Cette valve avait un aspect « avorté » (en raison du climat ?) ; 
l'échantillon bivalve de Marcia opima ne présente pas de déformation. 


N° 42. — MARCIA PAUPERCULA Chemnitz 


1795. Venus paupercula . 

1828. Venus paupercula Chemn. 

1843. Venus paupercula Chemn.. 

1845. l'en Us paupercula Chemn. va r. ?... 

1848. IVnu» paupercula Chemn. 

1853. Venus Kochii Phil. 

1853. Chions ambigua ... 

1853. C liions paupercula Chemn.: 

1864. Tapes Kochii Phil. 

1869. Venus paupercula Chemn. 

1872. Tapes paupercula Chemn. 

1915. Anomalocardia cdfredetisis . 

1929. Tapes Kochi Phil. 

1952. Cryptogramma alfrcdcnsis Barlsch. 

1958. Tape» Kochi Phil. 

1958. Ckione ambigua Desh.. 

1960. Anomalocardia alfrcdcnsis Bflrlsch. 

1961. Tapes Kochi Phil. 

1964. Anomalocardia kochii Phil..'.'t 

1961. Anomalocardia paupercula Dîlhv... 
1968. .1/areia paupercula Clienin. 


Ciiemmtz, Conch. Cab., XI, p. 227, pl. 202 fig. 1977. 

Wood, Ind. Test., p. 35, pl. 7 fig. 31. 

Hanliy, Cal. Roc. lïîv. Sh., p. 127, pl. 16 fig. 28. 

PiiiLirri, Abbild., Il, p. 63, pl. IV tig. 5. 

Kiiauss, Die SudaCrik. Moll., p. 11. 

Soweruy, Thés. Conch., II. p. 738, pl. 158 fig. 147 à 151. 

Df.srayes, Cat. Div. Sh. Bril. Mus., p. 153. 

DirsuAYEs, Ibid., p. 158. 

Reeve, Conch. lcon., XIV, pl. VIIf fig. 38 a. b. 

PrBIFFER, in Conch. Cab., éil. 2, p. 149, pl. 11 fig. 3. 

Rümer, Monogr. Venus, II, p. 120, pl. 40 fig. 3, 3 a, 3 b, 3 c, 3 d. 
Bartscr, Bull. IJ. S. Nat. Mus., n° 91. p. 203, pl. 44 fig. 3, 4. 
Dautzexberg, Faune Col. Fr., III, p. 604. 

Braga. Anais Junta lnvcst. Lltraro., VII, 3, p. 52, pl. 10 fig. 8, 9. 
Fischer-Piette, Journ. Conchyl., p. 123. 

Mackae, Nat. Hisl. Inhaca Id., p. 129. 

. Paes.da Franca, Mena. Junta lnvcst. Ultram., 2® s., h» 15 p o« 

.. pl.27Jig.5J . ' ' 

Salvat, Bull. Mus., p. 524. 

Spry, Tanganyika Notes, 63, p. 31, pl. 3 fig. 138. 

Sphy, Tanganyika Notes, G3. p. 31, pl. 3 fig.139. . .... 

Fischer-Piette, Bull. Mus., 40, n° 4, p. 793. ~ •• ' 


Source. MNHN. Pans 
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En plus des citations ci-dessus, en 1892 Sowerby (Mar. Sh. South Afr., p. 59) a fait cette mention : 
« Tapes paupcrculus Chemn., is T. Kochi ». Nous devons remarquer que la mise en synonymie qu’il 
indique est l’inverse de celle qui convient, le nom paupercula employé dans le volume XI de Chemnitz, 
qui est linnéen, a priorité sur kochii. 

Barnard (1964, Ann. South Afr. Mus., XLY11, p. 504) a traité sous le nom Pitaria kochii (Phil.) 
l'ensemble des formes dont il a eu connaissance, tandis que pour notre part nous leur consacrons des 
rubriques distinctes. 

Nous aurions aimé voir le type de l’espèce, mais M. Knudsen (in litteris) nous a fait savoir que 
c’est en vain qu’il l’avait recherché à Copenhague. 

En ce qui concerne la distribution nous la traiterons pins loin après les rubriques concernant les 
variétés. 


N® 43. — Variété KOCHII Phihppi 


1843. Venus kochii . Philippe Abbild., 1. p. 41. pl. I ftg. 5. 

1853. Chione kochii Phil . Deshayks, Cat. Biv. Sh. Brit. Mus., p. 151. 

1902. Chione (Gomphina) kochii Phil. Dall, Synopsis of iho Vcncridœ, Proc. f. S. Nat. Mus., XXVI, 

p. 375. 

Nous n’avons pas donné la citation de Tapes Kochi Phil. par Rôaier (1872, Monogr. Venus, p. 118, 
pl. 40 lig. 1), car sa description et les figures qu’il donne n’y correspondent pas ; nous n’avons pas pu 
déterminer de quoi il s’agit. 

Les figures données par Sowerby, Reeve on Spry sous le nom kochii (ou kockii) se rapportent 
mieux à notre avis, h paupercula qn’h sa variété kochii. 

Cette variélé ne doit pas être fréquente, si nous en jugeons par le fait que sur les centaines d’échan¬ 
tillons que nous avons vus de Mar cia paupercula un seul puisse être rapporté : Coll, du Muséum ex Coll. 
Jou sse. vu aie, Zanzibar. 


V> 44. — Variélé AUBREYIATA Kroi.ss 

1848. Venu» paupercula Chuiiiu. var. abbreviata... Krauss, Stldafrik. .Moll., p. 11, pl. 1 lig. lü (3 vîtes). 

1853. Chione Kraussi . üesuayes. Cat. Biv. Sh. Bril. Mus., p. 154. 

1869. 1 ’enus paupercula Chem», var. A. Pfciffcr, Cuiich. Cab., 2 e éd., XI, p. 149. 

1892. Tapes Kraussi Deslt. Sowkrby, Mar. Sh. South Afr., p. 61). 

Nous avons vu au British Muséum un carton marqué « Chione kraussi Desh. Type S. Africa Pur* 
chased of Dr. Kraiiss ». Il porte trois spécimens hilvalvcs épais, l’un d’eux semblant correspondre à la 
figure de Krauss ; un des autres est encore plus court que ce type. Leurs dimensions sont les suivantes : 

34 x 27 x 21 min, 33,7 X 27,7 X 23 mm, 26 x 24,8 X 17 mm. 

Cette variété ne doit pas être fréquente, si nous en jugeons par le fait que sur les centaines d’échan¬ 
tillons que nous avons il n’y en a que trois qui puissent y être rapportés, un de l’ile Santa Carolina et 
deux de la Costa do Sol. 

Sous le nom Tapes kraussi Desh., Reeve a figuré un échantillon du Musée Cuming dont la prove¬ 
nance est le Natal, mais nous ne pensons pas qu’il s’agisse de paupercula var. abbreviata, d’autant plus 
que l’échantillon est costulé, tant d’après le texte que d’après la figure. Nous avons vu au British 
Muséum deux échantillons du Musée Cuming, marqués« Krausii (Chione) Desh., Natal » avec annotation 
ultérieure : « not Kraussi, Desh. ». 11 y a aussi une inscription « fig. 41 Reeve », et il nous semble bien 
en effet que l’un des deux échantillons soit l’exemplaire figuré par Reeve. A notre avis, il est de même 
que celui qui l’accompagne un Marcùt flammea (voir plus loin). 

Distribution. Cette espèce a été décrite de la côte de Coromandel mais depuis personne ne l’y a 
retrouvée. Les autres renseignements, tirés de la bibliographie, concernant la forme typique ou les 
variétés sont : Le Cap (Pfeiffer, 1869, Rombr, 1872) ; Port Alfred (B.vrtsch, 1915) •, Natal (Philippi, 


Source. MNHN, Parts 
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1845, KnAuss, 1848) ; Mozambique (Sowerby, 1853, Dbshayes, 1853, Braga, 1952, Macnae, 1953 
Paes DA FnANCA, 1960, Fisched-Piette, 1968) ; Madagascar (Pmnppr, 1845, Dautzenberg, 1929 
Fischer-Piette, 195S, Salvat, 1961) ; Dar-es-Salam (Spry, 1964) et Zanzibar (Sowerby, 1853). 

l.es différentes collections consultées ajoutent à ces provenances Mossel Bay (Brit. Mus., Achat 
Sowerby) et mer Rouge (Bruxelles, Coll. Dautzenberg ex Coll, du Fretay; Muséum, Coll. Staadt) 
Pour la mer Rouge comme pour la côte de Coromandel, il y a lieu d’attendre confirmation, car il 
faut noter que Marcia paupercula ne se trouve pas dans les très abondantes récoltes faites par le D r Jous- 
seaume à la sortie de la mer Rouge, ni d’ailleurs dans les récoltes (bien plus restreintes) faites par 
M. Làvranos en Somalie, à Abd-el-Kuri et Socotra et par le Major Fuller sur la côte du Sultanat 
d’Oman. 

L’espèce s’étend donc du Cap, à Madagascar et à Zanzibar et peut-être plus loin. 


N° 45. — MARCIA FUM1GATA Sowerby 


1834. Venus polie, Venus nitida - 

1853. Venus fumigala . 

1853. Venus lævigala . 

1853. Wnu* potita Q. et G. 

1853. Chione fumigala Sow. 

1864. Tapes fumigala Sow. 

1864. Tapes faba . 

1869. Marcia fumigala Sow. 

1872. Tapes ambigua Desh. 

1872. Tapes fumigala Sow. 

1872. Tapes laevigala Sow. 

1878. Venus ( Chione ) lœvigata Sow. 

1904. Chione nitida Q. et G. 

1918. Marcia nitida Q. et G. 

1918. Eumarcia fumigala Sow. 

1923. Marcia nitida Q. et G. 

1924. Marcia nitida Q. el G. 

1942. Eumarcia fumigala Sow. 

1951. Eumarcia fumigala Sow. 

1958. Eumarcia fumigala Sow. 

1961. Eumarcia fumigala Sow. 

1962. Eumarcia fumigala Sow. 


Quoy et Gaimard (/ion Defrance, 1828), Voy. Astrolabe p 5“>9 
pl. 84 fig. 13 et 15 (non 13 et 14). 

Sowerby, Thés. Coneh., II, p. 737, pl. 159 fig. 152 à 155. 
Sowerbv, Ibid., p. 738, pl. 159 fig. 156 à 158. 

Sowerby, Ibid., p. 738, pl. 158 ftg. 139, 140 (»»alæ). 

Deshayes, Cat. Biv. SU. Brit. Mus., p. 150. 

Reeve, Coneh. Icou., XIV, pl. 7 fig. 31 a, 31 b. 

Reeve, Ibid., pl. 8 fig. 39. 

Frauenfeld, Verliand). Zool. Bot. Ges. Wien, 19, p. 882. 

Romer (non Desrayes), Monogr. Venus, U, p. 122. 

Rômer, Ibid ., p. 123. 

Rômer. Ibid., p. 124, 


Tenison-Woods, Pap. Proc. Roy. Soc. Tasmauin (1877), p. 51. 
Hedley, Proc. Linn. Soc. N. S. W., p. 194. 

Hedeey, Suppl. J. Roy. Soc. N. S. W„ LI, 1917 (1918), p. M 24. 
Cotton et Godfrey, Moll. South Australia, p. 243. 

Tomlin, Proc. Ma lac. Soc. Lond., XV, p. 312. 
luEOAte, Proc. Linn. Soc. N. S. W., XLIX, p. 210. 

Lamy et Fischer- Pierre, Bull. Mus., p. 133. 

MACpHEttso* et Chappce, Mem. Nat. Mus. Victoria. 17, p. 152. 
May et Macpmebson, IUustr. Index Tasraanian Shclls, p. 14, pl. iq 
fig. 14. 

Cotton, South Austral. Moll., Pelecyp., p. 258. 

Macphersor et Gabriel, Moll. Victoria, p. 352, fig. 405. 


Nous avons vu au British Muséum le type de Reeve de faba , mais nous n’y avons pas trouvé les 
types de Sowerby de fumîgata et lævigata. 


Distribution. Cette espèce était eonnue de Tasmanie, et d’Australie de New South Wales, de South 
Australia et de Victoria. 

Nous ajoutons après examen des diverses collections la côte nord-est de l’Australie (Bruxelles 
Coll, générale), la Nouvelle-Zélande : un échantillon sans indication plus précise, et un autre marqué 
île Stewart, et la Nouvelle-Calédonie (Bruxelles, Coll. Dautzenberg). 

Notons par ailleurs, que dans un lot (Muséum) de sept exemplaires étiquetés de Zanzibar, M. Rous¬ 
seau, 1841, et dont six sont des Marcia paupercula , se trouvait une M.fumigata. Étant donné l’éloigne¬ 
ment de cette provenance, il y a lieu d’attendre confirmation, car il n’est pas exclu qu’il y ait eu un 
mélange au cours de manipulations dans nos collections. 


Source. MNHN, Pans 
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N° 46. — MARC1A HIANT1NA Lamarck 

(PI. XI fig. 4 à 9 et pl. XII fig. 1 à 9) 


1767. I'emw virgiuea {par »),. . 

1818. l 'tnti.i hianlina . 

1818. Ke«us cnflt/igga liorn. 

1818. Venus riuuitaris . 

1818. Venus vertniculosa . 

1818. Venus flamiuiculata . 

1835. Venus hiattlina Lk. 

1835. Venus hiattlina Lk. 

1835. Venus calliptjga Lk. non Boni. 

1835. Venus rtntularis Lk. 

1835. Venus vermicttlosa Lk. 

1835. Venus calliptjga Lk. (non Boni) var. fiant mi - 

culata Lk. 

1843. Venus hiantina LU. . 

1843. Venus vcrmiculosa Lk... 

1843. Venus flammiciilttla Lk. 

1847. Venus hianlina Lk. 

1819. Feint* hianlina Lk. 

1819. Venus virgineaL . 

1819. Venus striata Gmcl. (pare). 

1852, Tapes jtaunniculala Lk. 

1852. Tapes ritnularis Lk... 

1852. Tapes luzonica . 

1853. Tapes biradiata . 

1853. Tapes luzanica Sow. 

1853. Tapes birutliala Dcsli. 

1858. VVjjim virgitica L. (par») et V. fiant mien lutu 

Lk. 

1864. Tapes Itiantina Lk. 

1864. Tapes riinniari* Lk . 

1864. Tapes luzonica Suw. 

1864. Tapes biradiata Dusli. 

1865. Pullaslra flamiuiculata Lk. 

1870. Tapes biradiata Desh. 

1870. Tapes litioniea Sow. 

1870. l’en as virginea L. 

1872. Tapes ( llemitapes ) virginea L.,. 

1872. Tapes ( lleinitapes ) hianlina Lk.. 

1872. Tapes (f lemilapes) tristis Lk. 

1872. Venus biradiata Desh. 

1884. Tapes hianlina Lk. 

1891. Tapes virgineus L... 

1896. Tapes virginea L., 

1896. Tapes biradiata Desh. 

1896. Tapes luzonica Sow. 

1900. Paphia hianlina Lk. 

1903. Tapes biradiata Uesit ... 

1903. Tapes luzanictis Sow. 

1903. Tapes virgineus L. 

1905. Tapes virgineus L. 

1905. Tapes biradiatus Desh. 

1905. Tapes biradiatus Dcsh.. 

1905. Tapes luzonicu» Sow. 

1905. Tapes virgineus Lk.... 

1906. Tapes (Heuiilapes) ritnularis Lk. 

1909. Hemitapes Itianlinus Lk. 

1909. Tapes [Hemitapes) hianlinus Lk.•. 


Linné, Syst. Nat., éd, XII, p. 1136. 

Lamarck, Anim. s. Vert., V, p. 603 (593). 

Lamarck [non Born), Ibid., p. 611 (601). 

Lamarck, Ibid., p. 614 (604). 

Lamarck, Ibid., p. 614 (604). 

Lamarck, Ibid., p, 615 (605). 

Delessert, Recueil Coq. Lamarck, pl. 10 fig. 8 a-c. 
Dcshayes, Anim. s. Vert., Éd. 2, p. 350. 

Dkshayes, Ibid., p, 361, note (2). 

Deshayiîs, Ibid., p. 367. 

Desiiayes, Ibid., p. 367. 


Deshayks, Ibid., p. 367. 

Hanley, Cat. Biv. Sh. Brit. Mus., p, 120, pl. 16 fig. 38. 

IIaniey, Ibid., p. 125. 

Haki.ey, Ibid., p. 125, pl. 16 fig. 7 et 8. 

Chenu, Illustr. Conchyl., pl. VI fig. 3, 3 a, 3 b. 

Puiupri. Abbilil., 3, p. 27, pl. VIII fig. 1. 

Philipm, Ibid., p. 28, pl. VIII fig. 2, 3, 4. 

Philippi, Ibid., p. 29, pl. VIII fig. 6 (fig. 5 exet.). 

Sowërby, The*. Concli., Il, p. 686, pl. 148 fig. 56 à 61. 

Sown rby, Ibid., p. 687, pl. 148 fig. 55. 

Sowerby, Ibid., p. 687, pt. 149 fig. 100-101. 

Di.shayes, Proc. Zool. Soc, Lond., p. 9, pl. XIX fig. 5. 

Deshayes, Cat. Biv. Sh. Brit. Mus., p. 170. 

Deshayhs, Ibid., p, 170. 

Rômkr, Krilisclie l’ntersuch., p. 127 et 128. 

Rkevk, Conch. Icon., XIV, pl. 6 fig. 28 a, 28 6. 

Recve, Ibid., pl. 6 fig. 29. 

Refve, Ibid., pl. 9 fig. 40. 

Reeve, Ibid., pl. 9 fig. 46 b. 

Fraser, Proc. Zool. Soc. Land., p. 196. 

R <S y eh, Monogr. Venus, II, p. 57, pl. XX fig. 3. 

Rômer, Ibid., p. 58, pl. XXI fig. 1,1 a, 1 b. 

Pfeii-eer, in Conch. Cab., èd. 2, p. 201, pl. 32 fig. 9 et 10. 

RoMEtt, Monogr. Venus, II, p. 98, pl. 33 fig. 3, 3 a, 3 b, 3 c, 3 d. 
Rom tu, Ibid., p. 99, pl. 34 fig. 1 à 1 c. 

Rômlr (non Lamarck), Ibid., p. 100, pl. 34 fig. 2. 

Pfeiffer, in Conch. Cab., cd. 2, p. 236, pl. 40 fig. 12,13. 

Smith, Zoo], Coll. H. M- S. s Alert », Mollusca, p. 96. 

Smith, Proc. Zool. Soc. Lond., p. 425. 

Elera, Cat. Filtpinas, 111, Molnscos, p. 749. 

Elera, Ibid., p. 749. 

Elera, Ibid., p. 753. 

Hepley, Austral. Assoc. Adv. Sc., Brisbane (1900), Appcndix, 
p.349. 

Hidalgo, Metn. Real. Ac. Cicn. Madrid, 21, p. 255. 

Hidalgo, Ibid., p. 261. 
üidalco, Ibid., p. 262. 

Dautzenderg et H. Fischer, Journ. Conchyl., LII1, p. 85. 
Hidalgo, Rev. Real Ac. Cienc. Madrid, 21, p. 255. 

Hidalgo, Ibid ., p. 332. 

Hidalgo, Ibid., p, 333. 

Hidalgo, Ibid., p. 335. 

Melvill et Standen, Proc. Zool. Soc. Lond., 1906 II, p. 833. 
Lamy, Bull. Mus., p. 469. 

• Lynge, Mem. Ac. Roy. Danemark, 7 e V, p. 238. 


Source. MNHN, Pans 
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ÊI10UAKD FISCHER-I’IETTE ET BKRNARn METIY1K R 


1028. Paphia biradiaia Desli. I ; avstiao, Bureau of Science, Abmila, Rep. 25, p. 79. 

1928. Paphia luzonica S»w. Favstino, Ibid., p. 80. 

1928. Paphia virginea L. Facstino, Ibid., p. 82. 

1939. Kalelysia [llmiitupes) hioutina k. Adam et Ln.rnr. Mém. Mu». Ruj . Ilisl. Nul. Belgique, II. S II 

(2(1), p. 8<>, pl. V lîg. ft. 

1939. Marcia ( lleniilape ») virginenx L. Lamy et Fiscmaii-Piette, Bull. Mus., p. 259. 

1945. Kalelysia hiantina Lk. \i.tksa. Zuolug. Mcdcdccl., XXV, p. 151. 

1951. Katrlysia (licmitapes) virgit tea L. I Iabk, G eue en Jnp. Shell», p. 181. 

1951. Kalelysia (Hemitapex) hiantina Lk. H sut, Ibid., p. 181. 

1952. Kalelysia hiantina Lk. Kc roda et 11 ml, Glieck Liai Roc. Mt>ll. Jap,, p. 22. 

1952. Kalelysia virginea L . Kvmoda et Hahe, Ibid., p. 22. 

1962. Kalelysia ( lleviitapes) hiantina Lk. IIauc, Colour. Illustr. SI ». Japan, 11, p, 132, pl. 59 fig. 16. 

1964. Kalelysia llleinilapes) hiantina Lk. H aue, Sli. West, Pacifie Cal., p. 193, pl. 59 fi g. 16. 

Le nom virginea L. était fondé sur deux espèces distinctes (voir à ce sujet Hanley, lpsa Linnæi 
Conchylia ; Dautzenberc et II. Fiscnnu, 1905 et Lamy et Fisciier-Piette, 1939), l’une des Indes 
(qui est celle dont nous nons occupons ici), l’autre des mers d'Lurope (qui est le Tapes rhomboides Pen- 
nant). Beaucoup d’auteurs ont employé ce nom virginea pour l’espèce européenne, beaucoup d’autres 
pour l’espèce exotique. Devant cette situation nons pensons qu’il faut abandonner ce nom ambigu 
pour employer le nom Marcia hiantina Lk. comme l’ont fait Lynge (1909), etc. 

Nous n'avons pas mentionné dans notre liste de références la citation de Pnphia Inzouica par 
Chuanc (1961, On Malayan Shores, p, 168, pl. 74 fig. 6), car la ligure qu’il donne représente en fait à 
notre avis, Marcia japonica Gmelin. 

Sowerby (1853, Thés. Conclu, 11, p. 68!)) a lait erreur en considérant Venu.» pcrmiculosa Lk. comme 
une variété sarde de Tapes aitrcus Gmelin. C’est 5 tort aussi que Piiilii’pi (1819, Abbild., 111, p, 29) 
et Romeii (1872) l’ont réunie h Tapes strialus. Humer a d’ailleurs donné une ligure (pl. XXXV fig. 1 f\ 
qu’il pensait concerner Venus vermiculosa et qui à notre avis représente une Murcia japonica. 

Divers ailleurs (Phuippi, IIkevk, Romer, Hidalgo, Dautrenderc et II. Fischer, Lynge, Adam 
cl. Leloup) ont admis dans la synonymie de Tapes hiantiuus ou Tapes virgineus, la Venus flummiculata 
de Lamarck. Nous nous conformons à cet avis en dépit du fait que Lamy (1937, Bull. Mus., p. 70\ 
semblait admettre que flammiculata était Kalelysia Peronii. Lamy n’avait en inain qu’un individu 
de la collection Lamarck qui n’était pas le type, tandis qu’il nous paraît certain que ce type, perdu 
depuis longtemps, avait été vu par Dfshayes qui déclara (1835) que ce n’était qu’une variété de calU~ 
pyga Lamarck non Born. 

Nous confirmons la synonymie déjà admise, des Venus suivantes de Lamarck, avec hiantina 
V. rimularis, V . pcrmiculosa, V. caüipijga ; M. Bindkb, de Genève, a eu l’amabilité de nous faire exal 
miner le type de Lamauck de hiantina figuré par Delessert et Cuenu qui a 62 X 19 X 33 mm (accom 
pagné d’un échantillon plus petit), et nous avons en main le type de sa « variété » (Pi'.uon), ainsi que 
ceux de ses autres espèces. Nous donnons des figures de tous ces échantillons (pl, XI fig. 4 à 9 et pl Xll 
fig. 1 à 3). 

Pour la Venus vulvina do Lamarck que Hidalgo (1903) et Lynge (1909) pensaient pouvoir être 
ajoutée à cette synonymie, et dont le type est aussi entre nos mains (pl. XIII fig. 3 à 5), il s’agit en fait 
d’une Marcia japonica Gmelin, 

Nous mettons aussi en synonymie avec Marcia hiantina le Tapes luzonica de Soaverby après avoir 
examiné au British Muséum les deux exemplaires marques comme types de cette espèce. Les deux 
figures de Soaverby y correspondent approximativement. Le plus petit (28 X 21,6 X 13,7 mm) de ces 
exemplaires a été représenté par Reeve (fig, 40) mieux que ne l’avait fait Sowerby. L’autre écha 
tillon (pl. XII fig. 7 à 9) qui a 31 X 23 X 15,5 mm est figuré à pen près pour la forme, mais moins 
bien pour l’ornementation colorée : les zones rayonnantes sont des flaques brunes floues et non des 
taches noires tranchées, et, à l’arriére, au lieu d’un rayon de chevrons, il y a une ligne de points bruns 
mêlés de plages plus claires que le reste. Du fait de cette' mise en synonymie, le Tapes biradiaia Desh 
que les auteurs ont assimilé à luzonica, s’intégre donc comme lui à hiantina. Nous avons examiné 
British Muséum son type (l’échantillon figuré par Ï)eshayes), accompagné de deux paratyp e8 . N 
le figurons à notre tour (pl. Xll* fig.'4 à 6). 11 a 35 X 27 X 17,3 mm. . . ° Us 


Source. MNHN, Paris 
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Distribution. D’après les renseignements donnés par la bibliographie, eette espèce a été citée des 
pronenanees suivantes : Aden (Smith, 1891) ; Karachi (Melvill et Standen, 1996) ; Inde (Linné, 
1767, Pun.iHi'i, 1819) ; golle du Siam (Lvnge, 1909) ; baie d’Along (Daltzenberg et Fischer, 1905) ; 
Chine (Piiimiti, 1849); Formose (Fraser, 1865); .lapon (Kl roda et Rare, 1952, H uje, 1953, 1962 
et 1964) ; Philippines (nombreux auteurs) ; Sumatra (Adam et Leuolp, 1939) ; Java (Lamy, 1909, 
Altena, 1945) ; tic Friday, détroit de Torres (Smith, 1884) ; Australie (sans antre précision, nombreux 
auteurs; Qucenslaud, 11ëdi.ey, 1900), 

La consultation des differentes collections permet d’ajouter les provenances suivantes ; Djibouti 
(Muséum, Coll. Rems, 1945) ; mer Ronge (Mus. Leiden, .1. Forskâl ; Brit. Mus., Mus. Cu.ming ; Muséum, 
Coll. Denis) ; Singapour (Brit. Mus., Aucunu) ; Pulo Penang (Muséum, M. Eydoux, 1838 expèd. de la 
Bonite); lloug-Kong (Brit. Mus., Bowring) ; Sandakan, A’. Bornéo (U. S. Nat. Mus., Bartsch) ; 
Madcrra (Mus. I.cidcn); Baha, sud-est des Célêlies (Mus. Leiden) ; Moluques (sans plus, Mus. Bruxelles; 
Amboine, Brit. .Mus.), baie Triton. Nouvelle-Guinée (Muséum, Hombron et Jacquinot) ; Australie t 
Port Lssiugtou, Northern Terri tory (Brit. Mus.) ; Queensland, Bowcn (U. S. Nat. Mus.) ■. Port Douglas et 
Cairns (Muséum, Coll. Staadt) ; New South Wales (Muséum, Coll. Staadt) ; Australie du Sud (Bruxelles, 
Coll, générale) ; Ru-lmck Bay, Western Anslrolia (Muséum, Coll. Staadt). 

En nutre, il y a au Brilisli Museniii la provenance : Natal, Mus. Cuminc. Cette provenance aurait 
besoin d’étre confirmée, étant donné le nombre des erreurs dans les localités de Ccminc et la distance 
qui sépare le Natal de Djibouti. 

L’espèce s’étend donc de Djibouti (on du Natal ?) au Japon et à l’Australie. 

Le plus grand échantillon que nous connaissions est d’Australie (Muséum, M. Eydoux, 1832). U 
a 71 x 59 x 43 mm. 


N° 47. — MA RC IA JÀPON1CA Gmclin 

(l’I. Xll lig. 10 à 16 ci pl. XIII (ig. 1 à 8) 


1782. Peu im litrrata . Ciiemnitz (hou LinnC', Convh. Cnb., VI, p. 357, pl. 3* fig. 36t. 

1782. Venus striata . Ciiemmtz, /6 irf., p. 358, pl. 34 fig. 365-366. 

1792. Vernis japoniea . Gmci.in, Sysi. Nai.. é<l. XIII, p. 3279. 

1792. Venus striata Chcmii. Gmclin, Ibid., p. 3279. 

1818. Venu» trislis . Lamarck, Anint. b. Vert., V, ]t. 611 (604). 

1818. Venus vulriua . Lamarck, Ibid., p. 611 (604). 

1818. Venus eleganiina . Lamarck, Ibid., p. 616 (6011). 

1818 Venu* (hinuura Gmel... Lamarck (non Gmelin), Ibid., p. 616 (606). 

1828. Venus japonica .. Wood. Index Tcsl,, p. 36, pl. 7 fig. 55. 

1828. Venus striata Chomn. Wood, Ibid., p. 36, pl. 7 fig. 56. 

1828. Venus aitrisisct . Wood, Ibid., Suppl,, p. 5, pl. 2 fig. 12. 

1841. Venus trislis LU. Delessert, Rec. Coq. Lamarck, pl. 10 fig. 10 a. b. c. 

1841. Venus clegaulina Lk... Delesseiit, Ibid., pl. 11 fig. 3. 

1843. Venus tristi * Lk. HanltY, Cal. Rcc. Biv. Sh., p. 125, pl. 16 fig. 37. 

1843. Venu» wiieina Lk. IIanley, Ibid., p. 125. 

1843. Venus japoniea Gmel. Hanley, Ibid., p. 127, pL 13 fig. 46. 

1843. Venus striata Clicmn. IIanley, Ibid., p. 127. 

1843. Venus trislis I.k. Piiilirpi, Abbild., I. p. 40. pl. I fig.4. 

1849, Venus striata Gmel. Piiilippi, Ibid., III, p. 23, pl. Vlll fig. 5 (fig. 6 excl.). 

1850. Venus labtiana ... Adams et Rkfvc, 2ool. Vov. Samnrang, p. 79, pl. 21 fig. 16. 

1853. Ckione regularis ... Desbaycs, Proc. Zool. Soc. Lond., p. 7. 

1853. Chiono striata Clicmn. Sowcbdy. Thés. Coneh., Il, p. 735, pl. 162 fig. 207-213. 

1853. Ckione labuaua AU. Sowcrry. Ibid., p. 735, pl. 162 fig. 214. 

1853. Chioue striata Clicmn... Desiiayia, Cal. Biv. Sh. Bril. Mus., p. 145. 

1853. Ckione japonica Gmel... ., . Dcsiiayls, Ibid., p. 146. 

1853. Ckione Philippii ...Deshaycs, Ibid., p. 146. 

1853. Chionc elegarUina Lk. Desrayes, Ibid., p. 148. 

1853. Chimie tristis Lk. Deshayes, Ibid., p. 150. 

1856. Tapes calédonien.. . . , . , ..... Bernardi. Joum, Conchyl., V, p. 82, pl, 3 fig. 7. 

1«G'4. Topes japanlca Ginel....... Refve, C&nrh. ïcon., XIV, pl. 9 fig. 43 et 46 a. 

1864. Tapes trislis Lk.... Reeve, Ibid., pl. 9 fig. 44 a, 44 b. 


Source. MNHN, Pans 
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1864. Tapes striata Clicniu. 

1869. IVnur f Iriata Chcmu. 

1872. Tapes striata Chemn. 

1882. Chionc { Chamelea ) striata Cheuin. 

1884. Pullastra Chemniizii . 

1896. Tapes sirialus Chemii. 

1900. Paphia tristis Desh. 

1903. Tapes striaius Chemn. 

1903. Tapes tristis Lk. 

1905. Tapes striaius (Chemn.) Gmel.... 

1905. Tapes striaius Chemu. 

1905. Tapes tristis Lk.. 

1907. Tapes striata Gmel..... 

1907. Tapes striatus Chemn. 

1907. Tapes japonietts Gmel. 

1909. llemitapcs striaius Cliemn. 

1914. Katelysia regularis Dc*h. 

1928. Paphia Philippii Dcsli. 

1928. Paphia striata Chemn. 

1928. Paphia tristis Lk. 

1932. Hemitapes striatus Chemn. 

1932. Paphia [Tapes] japonica Gmel. 

1937. Tapes striatus Gmel. 

1939. llemitapes striatus Chemn. 

1939. Katelysia [Uemitapes] japonica Gmel. 

1951. Katelysia [Hemilapes] japonica Gmel. 

1952. Katelysia japonica Gmel. 

1954. Katelysia japonica Gincl. 

1955. Katelysia (llemitapcs) japonica Gmel. 

1961. Paphia luzonica . 

1962. Katelysia (llemitapcs) japonica Gmel. 


Reeve, Ibid., pl. 9 fig. 45 a, 45 b. 

Pfeiffer, in Conch. Cob., cd. 2, p. 127, pl. 5 fig. 12, 13, 14. 

RÔMEn, Monogr. Venus, II, p, 101, pl. 35 fig. 1 a i 1 À\ 

Dcnker, lml. Moll. Mar. Jap., p. 197. 

GnASSET, Ind, Test, viv., p. 270 (fide Prashad). 

Elf.ra, Calai. Filipinas, 111, Moluscos, p. 748. 

Heolev, Austral. Asaoc. Adv. Sc., Brisbane (1900), Appendix 
p. 349. 

Hidalgo, Mem. Real Ac. Cienc. Madrid, 21, p. 257. 

Hidalgo, Ibid., p. 260. 

Dautzenherg et H. Fischer, Journ. Conchyl., p. 463. 

Hidalgo, Rev. Real. Ac. Cienc. Madrid, p. 334. 

Hidalgo, Ibid., p. 334. 

Hirase, Catal. Mar. Sh. Jap., p. 43. 

Nobre, Bull. Soc. Port. Sc. Nat., I (4), p. 230. 

Nobre, Ibid., p. 230. 

Lamy, Bull. Mus., p. 469. 

Jukes-Browne, Proc. Alalac. Soc. LoDd., XI, p. 88. 

Faustin o, Bureau ni Science, Manilu, Rep. 25, p. 81. 

Faustino, Ibid., p. 81. 

Faustino, Ibid., p. 82. 

Lamy, Bull. Mus., p. 984. 

Psasiiad, Lamellibr. Siboga, p. 237. 

Serene, Inst. Oclauogr. Indo-Chine, note 30, p. 62. 

Lamy et Fischer- Piette, Bull. Mus., p. 260 (K. tristis, elegantina, 
eulvina) et 261 (K. flammca ). 

Adam et Leloup, Mêm. Mus. Roy. Sci. Nat. Belgique, H. S., II (201 
p. 87, pl. V fig. 7. ' h 

Habe, Généra Jap. Sli., p. 182, fig. 421 cl 422 p. 181. 

KunoDA et Habe, Clieck List Rcc. Moll. Jap., p. 22. 

Taki, Illuslr. Handb. Shells colors Jap., pl. 38 fig. 4. 

Kira, Col. Illustr. Sli. Jap., p. 115, pl. 57 fig. 23. 

Chuang, On Malayan Shores, p. 168, pl. 74 fig. 0. 

Km a, Shells West. Pacif. in color, p. 165, pl. 58 fig. 23. 


Philippi considérait t ’ermiculosa comme une des formes de striala. 11 en résulte que dans sou travail 
(1849) pour striata il donne en plus des figures 5 qui représentent cctle espèce, une figure 6 qu'il dit 
représenter l’aspect vermiculosa ; ce qui est exact, de sorte que nous n’avons donné ci-dessns qu’une 
partie de sa référence, car nous considérons vermiculosa comme synonyme d’une autre espèce, Marcia 
hiantina. 

Nous n’avons pas inclus dans notre liste de références bibliographiques la citation de Tapes trislis 
Lk. par Ro.mer (1872, Monogr. Venus, II, p. 100, pl. 34 fig. 2) car la figure qu’il donne représente à notre 
avis une Marcia hianlina Lk. 

Nous avons inclus dans la synonymie de Marcia japonica la Paphia luzonica de Chuang (1961) 
(non Sow.). 

Nous avons vu au British Muséum le type figuré de Adams et Reeve de Venus labuana. 11 a 52 X 
40 X 27 mm. Nous en donnons des photographies (pl. XII fig. 10 à 12). 

De même nous avons vu comme types de Chione regularis Deshayes, deux échantillons de 37,5 x 
30,5 X 22,3 mm et 35 X 30 X 20 mm. Ce sont eux que dans ses figures 44 a et 44 6 Reeve a représenté 
sous le nom trislis dont il dit d’ailleurs que regularis est synonyme. 

Parmi les espèces de Lamarck qui ont été mises en synonymie de japonica il en est deux dont les 
types n’avaient jamais été figurés. Ce sont Venus flammea (pl. XIII fig. 6 à 8) et Venus vulvina (pl. XIII 
fig. 3 & 5). Nous y ajoutons (pl. XII fig. 13 à 15) des photographies du type de eleganlina (dont l’une 
des figures données par Delessert était inexacte) et aussi du type de trislis (pl. XII fig, 16 et pl XIII 
fig. 1 et 2). 


Distribution. D’après les renseignements donnés par la bibliographie, cette espèce a été citée des 
provenances suivantes : mer Rouge (Lamarck, 1818, Philifpi, 1849) ; Tranquèbar (Chemnitz, 1782, 
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Wood, 1828) ; Nicobar (Ciiem.mtz, 1782, Wood, 1828, Hanley, 1843, Pfeiffer, 1869, Rümer, 1872) : 
Malaya (Ciiuang, 1961); Poiilo Condore et Tourane (D vctzenberg et II. Fischer, 1905); Chine 
(Deshayes, 1853, Reeve, 1864) ; Japon (nombreux auteurs) ; Loo Choo (IIirase, 1907) ; Philippines 
(Deshayes, 1853, Sowebby, 1853, Reeve, 1864, Elera, 1896, Hidalgo, 1903 et 1905, Lamy, 1932) ; 
Labuan (Adams et Reeve, 1850, Sowerby, 1853, Deshayes, 1853, Pfeiffer, 1869, Rômer, 1872, 
Prashad, 1932) ; Java (Lamy, 1909) ; Dongala, Célèbes (Prashad, 1932, Adam et Lelocp, 1939) ; 
Cèram (Prashad, 1932) ; Timor (Hirase, 1907} ; Australie (sans plus de précision, plusieurs auteurs; 
Queensland, Hedley, 1900) ; Nouvelle-Calédonie ^Bernardi, 1856, Pfeiffer, 1860, Rômer, 1872). 

Parmi les provenances que nous avons vues dans les diverses collections examinées, et qui se 
trouvent presque toutes dans l’aire de répartition déjà connue, nous citerons les suivantes : mer ltouge 
(Muséum, Coll. Cloue, 1850) y Port Blair (Brit. Mus.) ; Singapour (Bril. Mus., Miss Archer et W. T. Hil- 
lins ; Muséum, Coll. Denis, 1945) ; cap Saint-Jacques (Bruxelles, Coll, générale) ; Quan Tehéou Wan 
(Muséum, Coll. Denis) ; Hong-Kong (Brit. Mus., Bowring et Bruxelles, Coll. Dyutzenberg) ; Chine 
(nombreux lots); Formose (Bruxelles, Coll. Dautzbnberc ; Muséum, Coll. Letellier) ; N. Bornéo 
(Brit. Mus., Everett) ; île Madœra, Java (Mus. Leiden), Amboine (Bruxelles, Coll. Dautzenberg) ; 
Lombok (Mus. Leiden) ; île Banda, Moluqnes (Mus. Leiden) ; île Tenimber (Mus. Leiden) j Nouvelle- 
Calédonie, nombreux lots, dont un de l’île des Pins (Bruxelles, Coll. Dautzenberg) et un de Nouméa 
(M. Marie, 1872, Coll. Journ. Conchyl.). Et enfiu, en dehors de Faire déjà connue la Nouvelle-Zélande 
(Muséum, Hombron et Jacquinot, 1829). 


N» 48. — MARC 1A RECENS Chemnitz 


1791. Venus recens . 

1818. Venus marmarata . 

1828. Venus recens Chemn. 

1841. Venus niarmorata Lk. 

1813. Venus recens Chemn. 

1843. Venus marmorata Lk. 

1844. Venus oariabilis . 

1849. Venus iaterrupta Koch. 

1852. Tapes recens Chemn. 

1852. Tapes laterisulca Lk. 

1853. Chione ustuiata . 

1853. Chione ustuiata Dcsb. 

1853. Chione intevrupla Phil. 

1864. Tapes vilutala ... 

1864. Tapes sinensis . 

1864. Tapes marmorata Lk.... 

1864. Tapes orienlalis . 

1864. Tapes occidental™ . 

1864. Tapes bicalorata . 

1864. Tapes ferruginea . 

1869. Venus recens Chcmu. 

1869. Venus dédiais Sow. 

1870. Venus declivis Sow. 

1872. Tapes marmorata Lk. 

1872. Tapes recens Chemn. 

1872. Tapes variabilis Phil. 

1872. Tapes laterisulca Lk. 

1872. Tapes exserta . 

1872. Tapes sinensis II ve.... 

1887. Tapes (Hemiiapes) lalerimlcus Lk. 

1896. Tapes laterisulca Lk. 

1896. Tapes usiulala Dosb. 

1903. Tapes laterisulcus . 

1903. Tapes marmoratus Lk. 

1903. Tapes ferrugincus Rve. 


Chfmnit*. Coneh. Cali., XI, p. 229, pl. 202 fig. 1979. 

Lamarck, Aniro. s. Vert., V, p. 610 (600). 

Wood, Index Testac., p. 3G, pi. 7 fig. 54. 

Delessert, Rec. Coq. Lamarck, pl. 10 fig. 13 a, c. 

Ha.nley, Cat. Rec. Biv. Sh., p. 116. 

Hanley, Ibid., p. 123, pl. 16 fig. 36. 

Prilippi, Abbild., I, p. 12, pl. III fig. 8, 9. 

PuiLiPPi, Ibid., III, p. 30, pl. VIII fig. 7. 

Sowerby, The*. Conch., II, p. 685, pl. 148 fig. 62 à 64 et fig. 66. 
Sowerby (non Lamarck î), Ibid., p. 686, pl. 148 fig. 67 & 76. 
Défrayés, Proc. Zool. Soc. Lond., p. 8. 

Deshayes, Cat. Biv. Sh. Brit. Mus., p. 153. 

Dlshayes, Ibid., p. 153. 

Reeve, Conch. Icon., XIV, pl. 4 fig. 15 a, 15 b. 

Reeve, Ibid., pl. 5 fig. 24. 

Reeve, Ibid., pl. C fig. 26 fl, b. 

Reeve, Ibid., pl. VIII fig. 34 a et 34 6. 

Reeve, Ibid., pl. VIII fig. 35. 

Reeve, Ibid., pi. IX fig. 42. 

Reeve, Ibid., pl. X fig. 51. 

Pfeiffer, in Concb. Cab., éd. 2, p. 151, pl. 11 fig. 11. 

Pfeiffer (non Sow.), Ibid., p. 237, pl. 41 fig. 1. 2. 

Rosier ( non Sow.), Monogr. Venus, II, p. 32, pl. IX fig. 3. 
Rômer, Ibid., p. 104, pl. 34 fig. 3, 3 a, 3 b, 3 c. 

Romer, Ibid., p. 105, pl. 35 fig. 2, 2 a, 2 6, 2 c. 

Rômer, Ibid., p. 106, pl. 36 fig. 1 à i c. 

Rômer (non Lamarck ?), Ibid., p. 107, pl. 36 fig. 2 à 2 e. 
Rômer, Ibid., p. 112, pl. 38 fig. 1. 

Rômer, Ibid., p. 113, pl. 38 fig. 4. 

Marteks, J. Linn. Soc. Lond., Zool., XXI, p. 214. 

Elera, Catal. Filipinas, III, Moluscos, p. 749. 

Elera, Calai. Filipinas, III, Moluscos, p. 752. 

Hidalco, Mem. Real Ac. Cienc. Madrid, 21, p. 265. 

Hidalgo, Ibid., p. 267. 

Hidalco, Ibid., p. 268. 
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1903. Tapes variabilis Phil. 

1905. Tapes ferrugineux Rve. 

1905. Tapes latcrisulcus Lk. 

1905. Tapes marmoratus Lk. 

1905. Tape» variabilis Phil. 

1905. Tapes ustulatus Desli. 

1906. Tape* (Ilemitapes) marmorata Lk. (= ra¬ 

diale aucl ; in pari).. 

1913. Ifemitapes nuirmoratnx I.k. 

1928. Paphia laterixnlca I.k. 

1928. Paphia marmorata Lk. 

1928. Paphia variabths Pliil. 

1928. Ifemitapes sinensis Rve. 

1931. Katelysia marmorata Lk. 

1939. Tapes j Ifemitapes ) marmoratus Lk. 

1941. Paphia marmorata Rve. 

1945. Tapes laterisulca Lk. 

1948. Katelysia marmorata . 

1951. Katelysia [Ifemitapes} marmorata Lk. 

1952. Katelysia marmorata I.k... 


Hidalgo, Ibid., p. 269. 

Hidalgo, llcv. Real Ac. Cicnc. Madrid. p. 333. 

Hidalgo, Ibid., p. 333. 

Hidalgo, Ibid., p. 333. 

Hidalgo, Ibid., p. 335. 

Hidalgo, Ibid., p. 336. 

.Melvii. 1. ri STAKDt.N, P rue. JCoul. Sue. I.nud., 1906 II, p. 833. 
Tomlis [pro parle), Proi\ Maine. Sue. Lund.. XV, p. 312. 
Fai-stiko, Bureau of Science, Ma ni la, Hep. 25, p. 8(1. 

I* AL'STIXO, Ibid., p. 81. 

Paostino, Ibid., p. 82. 

Mv.lvii. 1., Proc. Malac. Soc. Lond., 18, p. 116. 

WiNCKWonTii. Proc. Malac. Soc. Lond., 19. p. 189. 

Lajmy cl FisciiFR-PiErre, Bull. Mus., p. 262. 

Ghavkly, Bur. Madras Gov. Md*., N. S., V (1), p. 52 el 100. 
Ai.tcna, Zoo). MrdcileeL, XXV, p. 151. 

Ray, Rec. Imlian Mui., XI.VI, p. 118. 

IIarp, Généra Jap. Sli., p. 182. 

Kukod.i et 11 are, Clieck List Rer. Moll. Jap., p. 22. 


Le nom Venus recens, donné par Chemnitz dans son volume XI, où cet auteur est tinnèen doit 
être adopté pour l’une des principales espèces de Marcia qui du fait de sa très grande variabilité a 
reçu ensuite bien d’autres noms. Parmi ces noms, celui qui a été le plus employé est marmorata Lk. 
Or, les descriptions et les figures de marmorata et de recens ne nous paraissent pas pouvoir concerner 
autre chose qu’une seule et même espèce. Certes, recens décrite comme « travers!m striata » el figurée 
comme eostulée sur tonte sa surface, pourrait sembler différente de marmorata qui est comme pour sa 
propension à avoir dans sa région médio-inférieurc une costulation atténuée ou absente ; mais il n’est 
pas très rare de voir des individus ayant tous les autres caractères de marmorata el qui sont enlière- 
înent costulés, de même qu’il en existe qui sont pratiquement lisses sur toute leur surface. 

Nous opérons aussi la mise en synonymie de Venus variabilis Phil., Ternis interrupta Phil., Tapes 
viiulata Rve, Tapes occidentalis Rve (malgré sa provenance de la Guadeloupe qui est certainement 
fausse) et de Tapes exserla Rômer. 

Pour Chione ustulata Desh., Tapes sinensis Rve, Tapes orientalis Rve, Tapes bicolorata Rve, Tapes 
ferruginea Rve dont la synonymie est déjà admise (avec marmorata), nous avons vu les types à Londres 
et confirmons pleinement ecs assimilations ( l ). 

Nous h’ avons pas inclus la citation de Tapes interrupta par Rümer (1872, Monogr. Venus, p. H9 
pt. 40 fig. 2) car nous ne pensons pas qu'il s’agisse de. cette espèce ( recens ) et nous n’avons pas réussi h 
savoir en fait, à quoi correspondait cette citation. 

Nous renvoyons à Venerupis aurea pour ce qui concerne une assimilation de tenuistriata à marmo- 
rata qui avait été faite d’une façon erronée par Tomlin (1923, p. 212). 

Nous ne pouvons savoir exactement ce qu’était la Venus laterisulca que Lvmarck (1818 Anim 
s. Vert., V, p. 611 (601)) a décrite du Cabinet de Valenciennes et dont le représentant n’est pas à 
Genève, ni d’ailleurs à Paris. IIanley l’a citée en 1842 (Cat. Rec. Biv. Sli., p. 123) sans figure. Sowerby 
a donne en 1852 des figures qui représentent en fait des Marcia recens Chem». En 1853, Deshayes doute 
que ees figures de Sowerdy correspondent en fait à l’espèce de Lamarck ; de sorte que nous n’avons 
pas mis la référence de Lamaück (ni celle de H an le y) dans notre synonymie, tandis que celle de 
Sowerby s’y trouve, et aussi celle de Rümer qui elle aussi représente M. recens. Le nom laterisulca 
Lk. figurera donc dans notre liste terminale d’espèces incertaines. 


Distribution. Cette espèce a été citée par les auteurs des pro\enances ou régions suivantes : golfe 
Persique (Melvill, 1928), Karachi (Melvill, 1928), côtes de l'Inde (nombreux auteurs), de Bombav 
à la côte de Coromandel, Ceylan (Mabteks, 1887) ; archipel Mcrgui (Martens, 1887) ; Chine (Sowerby 


(t) En ce qui concerne sinensis, le type ist un peu moins élevé que ne le représente la figure. H n : 46 X 34 x 22 mm 


Source . MNHN, Pans 



















HL VISION 


liS TAPliTtSAK 


03 

1852, Reeve, 1864, Rômek, 1872); au sud du Japon de 23° à 14° de lat. nord (Kuroda et Habe, 
1952) ; Philippines (nombreux auteurs) ; Salang (Martens, 1887) ; Java, Indra (Altena, 1945) ; Nou¬ 
velle-Calédonie (Romek, 1872). 

Après examen des différentes collections, nous ajoutons les provenances suivantes, qui sont toutes 
entre les limites extrêmes de l’aire de répartition déjà indiquée •. Tellicherry et Beypnr, côte ouest de 
l'Inde (Brit. Mus., Winckworth) ; Singapour (Muséum, Coll. Denis et Coll. I.ktellier) ; Rachgia, 
golfe du Siani (Bruxelles, Coll. D\otzenbkrg) : Ba Lang, Nurd Annam (Bruxelles, Coll, générale et 
Muséum, Coll. Siwadt) -, Tirain, Sumatra (Leiden, Coll. .1. Dhijver) ; Seniurang, .lava (Leiden, F. Wil- 
le.msi.n) ; Port Essington, Australie, Northern Territory \Brit. Mus., liarl of Derby) ; North Australia 
(Brit. Mus., Mrs. Ince). 


N° 49. — MARC1A D011RM Rômer 


1870. îlemilapes Dohrni . lliiMl n. Msdnkoat. Hlsitt., XVII, p. 10. 

1872. Tapes Dohrni R5m... ROufii, tlonogr. Venus, p. 109, pl. 37 fig. 3. 

1896. Tape* dohrni Rftro... Ellra, Calai. Kilipinas, 111, Moluscos, p. 751. 

1903. Tapes Dohrni Roemer. Hidalgo, Obras Malac., pt. I, II, fase. Il, p. 268. 

1905. Tapes Dohrni Roemer... Hiualco, Cal. Mol. Test, Pilipinas, Jolo y .Moriuuas, I, p. 333. 

1928. Paphia dohrni Roemer. Pacstino, An. Ilcp. lîur. Sc. Manîla, 25, p. 80. 

C’est des Philippines que Rômer a décrit son espèce, et personne ne l'a citée depuis autrement que 
d’après cet autour. 

Hidalgo (1903, p. 269) a émis sur cette espèce l’opinion suivante : « Por no tencr cjemplares del 
Tapes Dohrni no he verificado ya su reuniôn al Tapes marmoratus [pour nous, recens] pues solo me pareee 
una variedad de coloraeiûn de este ultime ; pero creo la haràn los naturalisas que tengan ocasiôn de 
examinar mâs individuos de dichas espeeies. » 

Nous sommes exactement dans la même position. Nous n’avons pas plus, que n’en avait Hidalgo, 
d'échantillons qui puissent êlre dils « rômeriens ». Mais Rümer lui-même déclarait son espèce proche de 
laterisulca, pour Hidalgo marmoratus, pour nous recens, et sa description ne nous paraît différer que par 
de petits détails de sculpture eu plus de la coloration qui lui semblait particulière mais que présentent 
certains de nos échantillons de recens. Nous sommes donc persuadés que la séparation ne pourra pas 
être maintenue. 


N° 50. — MARC1A FLAMMEA Ginelîn 


1786. Der gcflnrumte Kahn. 

1789. Venus flammea.. . 

1795. Ve/u/» radiala . 

1828. Venus flammea . 

18^3. Venus flammea (pore).. 

1853. Chione radiala . 

1864. Tapes hraussi Desli...... 

1869. Venus flammea Gmcl.... 

1872. Tapes flannnea Ginrl. 

1906. Paphia (Ilemilapes} flammea G nid. 

1930. Marcia (Ilemilapes) flammea Goid. 


Schrôtkx, Einleilung, 111, p. 200, pi. Vlll fig. 12. 

Cmemk, Syst. Nat., êd. XIII. p. 3278. 

CnE.uKiTz, Concli. Cab., XI, p. 225, j>I. 201 fig. J 971 à 1973. 

Wood, Index Testac., p. 35, pl. 7 fig. 37. 

Hanley, Cal. Bîv. Sli., p. 126. 

Deskaycs, Calai. Biv. Sb. Brit. Mus., p. 132 (exel. citai. Sowerbj)- 
ReeVE (i ton DlrsilAYrs), Conch. Icon., XIV, pl. 9 fig. 41. 
Pfeiffer, in Conch. Cab., éd. 2, p. 129, pl. li fig. 9 à 11 et pl. 25 
fig. 13 (fig. 12 rxd. ?). 

Rômeb, Monogr. Venus. II, p. 111, pl. 37 fig. 4. 4 a, 4 b, 4 c. 

Mi l vi ll et Standex, Proc. Zool. Suc. Lond., 190fi II, p. 833. 
Lamy, Bull. Mus., p. 226. 


Lamarck (1818, Anim. s. Vert., Y, p. 616 (606)) a rapporté par erreur à Venus flammea Gmcl. 
un individu, conservé au Muséum, que Lamy et FiscuER-PiETTE (1939, Bull. Mus., p. 261) ont identifié 
h striata Chcmn., que nous appelons maintenant Marcia japonica Gmel. 

Pour l'attribution à Marcia flammea du Tapes hraussi de Reeve voir plus haut, Marcia pauper- 
cula var. abbreviata. 


Source : MNHN, Pans 
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Marcia flammea est une espèce très voisine de Mania recens. Elles possèdent, toutes deux, une 
sculpture plus ou moins obsolète daus la partie médio-vcntrale mais généralement flammea est plus 
bombée et sa hauteur par rapport à sa longueur est plus grande. Et surtout, il y a trois caractères pour 
lesquels nous ne trouvons pas d’intermédiaires avec recens. La sculpture dans la région postéro-dorsale 
est formée chez flammea par des côtes nombreuses, serrées, fines, arrondies, et qui sont de même type 
du sommet à la base. Chez recens les côtes sont moins nombreuses, plus distantes, et leur constitution 
varie progressivement du sommet à la base de la coquille : dans la région du sommet les côtes sont plates 
et larges séparées par des sillons étroits, tandis que dans la région de la base elles sont étroites et à 
section triangulaire, séparées par des intervalles larges et plans. Le plateau cardinal chez flammea , est 
élevé, son bord inférieur est très sinueux, sa surface est grande, les dents cardinales sont épaisses et très 
saillantes, tandis que chez recens il est peu élevé, son bord inferieur est presque rectiligne, sa surface est 
réduite, les dents cardinales sont fines et minces et peu saillantes. 

Distribution. Cette espèce décrite de la mer Rouge a été citée par de nombreux auteurs de cette 
même provenance. En dehors de cela, elle n'a été signalée avec certitude que d’Aden (Lamy, 1930) et 
de Bombay (Melvill et Standen, 1906). Certes il y a aussi la provenance du Natal donnée par Reeve 
(1864) pour sa citation de Tapes hrattssi Desh., mais il se pourrait étant donné que Desiiayes a décrit 
son espèce du Natal qu’il n’y ait là qu’une provenance de conformité, il faut donc attendre confirmation. 

La consultation des différentes collections ajoute les prove.nances suivantes : Pèrim (Muséum 
Coll. Joüsseaume) ; Mascate (Muséum, M. Leclancher) ; Singapour (Muséum, sans donateur) ; Manille 
(Muséum, Coll. Jousseachb). 

Ainsi cette espèce, représentée en nier Rouge, a été trouvée jusqu’aux Philippines, mais de façon 
de plus en plus sporadique, et peut-être au Natal. La collection du Muséum renferme un très »rand 
nombre d’échantillons d’Aden, une bonne quantité de Mascate, un seul de Singapour el un seul de 
Manille. 


N° 51. — MARCIA 1GNOB1L1S Philippi 

1847. Venus ignoiili* (Anton in lit.). Philippi, Ahbild., II, p. 152, pl. VI fig. 2. 

1872. Tapes ignobilis Anton. Rômch, Monogr. Venus, p. 114, pl. 38 fig. 2, 2 o. 2 é, 2 c. 

Nous n’avons vu aucun échantillon de cette espèce d’habitat inconnu, sur laquelle nous n’avons 
pas d’autres renseignements que ceux donnés par les descriptions et les figures de Philippi et de Romer. 


N° 52. — MARCIA (GRAN1CORIUM) 1NDUTUM Hedley 

1906. Granieorium indutum . Hëdlly, Proc. Linn. Soc. N. S. W., 31 (3), p. 477. 

1951. Marcia ( Granieorium ) tTidufiirn lied . Keen, Min. Conch. Club Simtti Calil., 113, p. G. 

Nous ne connaissons cette espèce que par le travail de Heoley. Keen (1951) l’a attribuée aux 
Marcia, dont ce serait alors une des formes les plus aberrantes, non seulement par le revêtement de sable 
soudé à l’extérieur, mais aussi par l’énorme surface du plateau cardinal dont les dents sont très parti¬ 
culières, et encore plus par l’extrême réduction du sinus palléal. 

Habitat : Queensland. 


N» 53. — MARCIA (GRANICORIUM) ATTON1TUM lrcdale 

1936. Granieorium attonitum . Ireoale, Rec. Austr. Mus., XIX, 5, p. 278, pl. 20 fig. 17, 

Nous ne connaissons cette espèce que par le travail de Ireoale. 

Habitat : au nord de Sydney. 


Source. MNHN, Pans 
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Genre KATELYSIA Ruiner, 1857 


N 0 51. KATELYSIA SCALARINA Lamarck 

(1*1. XIII fig. 9 et 10 et 16 et 17) 


1818. Venue «cafariiio. 

1818, Venu* conularia . 

1818, Venus slrigasa (Piron). 

1834. Venn» liumphrryi . 

1835. Venus scalarina kit. 

1841. Venu» srafim'iia Lk. 

1841. Venus conularis Lk. 

1843. Venus scalarina Lk.... 

1844. Venus apltrodina var. 

1843. Venus scalarina Lk.. 

1853. Venus senWinn Lk. 

1853. 6‘Aione seafariua Lk. 

18(14. 11 emittipes apaluria . 

18G4. Kalelyxia scalarina Lk. 

1864. Venus np/irorfinoirfe*.. 

1864. Venus «aluriiui Lk. 

1870. Veints upaturia Rocmcr. 

1870. I'eiias scalarina Lk. 

1872. Tapes apaluria Riiui. 

1878. Venus (CAione) eouufam Lk. cl vnr. sealnriim 

Lk. 

1887. Chioiw slrigasa Lk. 

1887. CAione scalarina Lk. (pars). 

1896. Tapes a/ialnria Rocmcr. 

1899. li u tel y sia srularina Lk. 

1901. Chione scalarina Lk..... 

1903. Tapes apntnria Roi*mer. 

1903. Cltioiie eeafnrina Lk.. 

1903. 6'/iione scalarina Lk. 

1905. Tapes apnturia Roeincr. 

1914. /iateh/sia scalarina Lk. 

1918. Mania sealariim Lk. 

1921. .4/arcia scahiriuu Lk. 

1923. .Y/arcia scalarina Lk. 

1928. Vaphia apaluria Rocincr. 

1937. Kalelyxia scalarina Lk. 

1938. Kalelysia scalarinu Lk. 

1950. Kalelysia scalarina Lk. 

1951. Kalelyxia scalarina Lk. 

1955. Katelyria xralitriua I.k. 

1958. /vnfWi/sia «enfin inn I.k. 

1961. Kalelyxia scalarina Lk. 

1962. Kalelysia scalarina Lk. 


Lamarck, Anim. s. \ert., V, p. 609 (599). 

Lamarck, Ibid., p. 615 (605). 

Lamaiick, Ibid., p. 615 (605). 

Donoyan [fide Niei.skn), Xaluralist's Rcposilory, 3, p. 16, pi, 78 
lig. 2. 

Df.siiavt.s, Amin. g. Vert., 6d. 2, Yl. p. 359 (y compris V. conularis 
Lk. et V. xlrigosa Lk. p. 368). 

Delesskrt, Ree. Coq. Lamarck, pi. 10 fig. 12 a, 12 A, 12 r 
Dclksseut, Ibid., pl. 11 fig. 4. 

Hanlk v, Cal. Rec. IJiv. Sh. (1844), p. 123, pi. IC fig. 4. 

IIam.ky, Ibid., pl. 16 fig. 33. 

Menue, Mol). Nov. Hol. specimen, p. 44. 

Sowerby, Thés. Concli., 11, p. 736, pl. 162 6p. 215 à 220. 

Üesbaycs, Cat. Biv. Sh. Bril. Mm., p. 148. 

Rômkr, ih Malak. Zool. filait., XI, p. 123. 

Rümer, Ibid., p. 170. 

Rkitye, Conch. Icon., XIV, pl. 17 fig. 73. 

Kefvi', Concli. Ieon,, XIV, p. 20 fig. 96 a, 96 b. 

Pfeiffer, in Conch. Cab., cd. 11, XI (1), p. 196. pl. 25 fig. 10, II. 
Pfeiffer, Ibid., p. 212, pl. 31 fig. 8 A 10. 

Rômkr, Monogr. Venus, p, 110, pl. 37 fig. 2. 

Teniso.n-Woods, Pap, Proc. Roy. Soc. Tasmaiiia (18Î7) p. 50 
cl 51. 

T.yti:, TratlS. Pruc. Roy. Soc. S. Austral., IX. p. 92. 

Tatit, Ibid., p. 92. 

Elera, Catal. ïilipinas, III, .Mol., p. 751. 

Mclvill, Lilin. Soc. Jonru., Zool., 27, p. 196. 

Tatc et M tv, Proc. IJnn. Soc. N. S. \\\, 26, p. 42ï. 

Hidalgo, Obras Mnlac., pl. I, 11, fasc. 11, p. 272. 

Piiitciiard et Gatlipf, Proc. Roy. Soc. Victoria (n. s.l. 16 (1), 
p. 94, pl. 15 fig. 7, 8 (non 4 à 6). 

Pkitciiard et GATtJFr, Ibid., p. 127. 

Hidalgo, Rcv. Real Ac. Cienc. Madrid, p. 332. 

Jures-I l iioyvxe, Proc. Maine. Soc. Lond., XI, p. 88. 
llroLBY, Mar. Faunn A. S. W., I. Moll., Suppl. J. Roy. Sm*. iS. S. 4V., 
LI (1917), p. M 24. 

May, A Check List Moll. Tasmaiiia, p. 24 (fide .Nielse.n). 

.May, Illuslr. Ind. Tasmanian Sh., pl. 10 fig. 15 {fide Xii.-i.sek}. 
Faustino, An. Rcp. Bur. Sc., Manila, 25, p. 79. 

Lamy, Bull. .Mus., p. 74. 

Coïtok et Godfrey, Moll. S. Austral., p. 242, lig. 270. 

Allan, Australian Shell*, p. 331, fig. 77 n° 6. p. 326. 

M ACPI) i: n son et Chapple, Mcm. Nat. Miis. Victoria, 17, p. 152. 
Kersbaw, Proc. Roy. Soc. Tatmania, 89, p. 228, n° 188 {fide 
Nielsen). 

May et Macpherson, Illuslr, Index Tasmanian Shclls, p. 14, 
pl. 10 fig. 15. 

Cotton, Soutb Austral. Moll., Pclecyp., p. 25ï, lig. 278. 

Iiicuale et MacMiciiael, Ref. List. Mar, Moll., The Austral. Mus., 


1962. Kalelyxia scalarina Lk . Macpherson et Gabriel, Mar. Moll. Victoria, p. 352, fig. 406 p. 353. 

1964. Kalelysia {Kalelyxia) scalarina Lk . Shikam.%, Sh. World, II, p. 81, pl. 48 fig. 14. 

1961. Kalelysia scalarina Lk. et tubsp. polita Nid- 

«en. Xi et. su N, Mcm. Nat. Mus. Victoria, 26, p. 222, pl. I fig. 15 3 (»«i- 

larina) et 4 A 6 (subsp. polita). 

Mémoires Muséum, LXX1. 5 


Source : MNHN. Pans 
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Nous incluons dans la synonymie de K. scalarina YHemilapts apaluria de Rosier : nous considérons 
qu’il s’agit d’nne Katelysia et nous ne voyons aucune différence avec K. scalarina. Mais un problème 
se pose du fait que scalarina n’est connue que d’Australie, comme d’ailleurs toutes les Katelysia, alors 
que Rômer a décrit son espèce des Philippines. Étant donné que apaluria n’a jamais été eitêe autre¬ 
ment que d’après Rumur, il semble extraordinaire, si elle est vraiment des Philippines, qu’elle n’y ait 
jamais été retrouvée, et nous supposons qu’il s’agit d’une erreur de provenance. 

C’est à tort que Tatu (18S7) a placé dans la synonymie de Chione scalarina la Venus nitida 
de Quoy et Gaimard que HEntev (1918) et Lamy et Fikciier-Piette (1912, Bull. Mus., p. 133) ont 
assimile à Venus fumigala Sow. (voir ci-dessus, Marcia fumigata Sow.). 

Ainsi que l’a fait savoir Lamy (1937, Bull. Mus., p. 73) la forme représentée sous le nom Chione 
slrigosa Lk. par Pritchabd et Gatliff (1903, Proc. ltoy. Soc. Victoria, XVI, pi. XV fig. 4, 5, 6) corres¬ 
pond en réalité, non à K. strigosa — K. scalarina, mais à K. rkyliphora Lamy — Venus corrugata Lk. 
non Gmelin. 

Le type de Venus scalarina est au Musée de Genève et a été figuré par Dreessert. Mais c’est au 
Muséum de Paris que se trouvent les types de 1'. conularis et V. slrigosa qui n’eu sont que des variantes. 
Nous en donnons des figures (pl. XIII et XIV). Elles représentent : 1° Un des deux individus de stri¬ 
gosa (35 mm) considérés par Lamy (1937, p. 75) comme constituant la forme [1] de Lamarck. (fig. 16 
et 17). 2° Le plus grand (39 mm) des trois individus considérés comme constituant la variété [2] de stri¬ 
gosa de Lamarck (fig. 1 et 2). 3° Un des deux individus les pins grands (20,5 min) de conularis (fig. 9 
et 10) dont Lamy a mentionné trois exemplaires. Le troisième a 18 mm. 


i\° 55. — Variété APHRODINA Lamarck 
(Pl. Xlll 6g. U à 15) 

1818. Venus aphrodina . 

1841. Venus aphrodina Lk.... 

1849. Venus Peronii Lk. 

1853. Chione aphrodina . 

1853. Venus aphrodina Lk— 

1863. Venus slrigosa Lk. 

1861. Katelysia aphrodina Lk 
1914. Katelysia aphrodina Lk 
1937. Katelysia aphrodina I.k 


Lamarck, Auim. s. Vert., V, p. 615 (605). 
DrLESüKHT, Rec. Coq. Lamarck, pl. 11 fig. 1 a, b. c. 
Philippi, Abbild., 111, p. 30, pl. Ylll fig. 9. 
Desiiayes, Cat. ISïv. Sh. Bril. Mus., p. 147. 
SowjsRbv, Thés. Conclu, 11, p. 736, pl. 162 fig. 221. 
Rkkvg, Conclu Icotu, XIV, pl. 20 fig. 94. 

ROmer, Malakoz. Bla))., p. 171. 

Jvkes-Drowne, Proc. Malac. Soc. Lond., XI, p. 88. 
Lamy, Bull. Mus., p. 75. 


Nous devons ajouter h ces renseignements bibliographiques les figures 15 et 16 (pl. 34) données par 
Pfeiffer (1869, Coneb. Cab., p. 214) comme représentant Venus peronii Lk. var. 3 slrigosa, mais qni 
correspondent, à notre avis, à aphrodina. 

La Venus aphrodina de Lamarck a d’abord été considérée par Dushayes (1835, Anim. s. Vert., 
2 e éd., 6, p. 368) comme unie spécifiquement à V. conularis et V. strigosa, mais en 1853 il la traitait 
en espèce, comme l’ont fait aussi depuis lors divers auteurs. 

Uanley( 1843, Cat. Rec. Biv. Sh., p. 126) donne, planche 16, nue figure (fig. 33), sons le nom Venus 
aphrodina Lk. qui correspond à notre avis à Katelysia rkyliphora. 

La figure donnée par Reeve (1863, Concli. Icon., XIV, pl. 17 fig. 76) pour la Venus aphrodina 
correspond plutôt à aphrodinoides. 

Nous n’avons pas placé dans notre liste de réferences la citation faite par Tate (1887, Trans. Proc. 
Rep. Roy. Soe. South Australia, IX, p. 92) de Chione aphrodina Lk., car d’après les caractères qu’il 
donne nous pensons que ce n’est pas, en fait, de cette espèce qu’il s’est trouvé parler. 

Lamy (1937, p. 75) a écrit à propos de cette forme : « Deshayës (1835, p. 368) regardait... comme 
line simple variété [de V. strigosa ] le V. aphrodina Lamarck... 

« Cependant eette forme me paraît pouvoir être distinguée par le fait que ses nombreuses côtes 
concentriques, au lieu d’être espacées, sont serrées ( testa dense striatâ), ainsi que le montre la figure 221 
de Sowerby (1853, Thés. Conclu, II, pl. CLXIl). » 


Source. MNHN, Paris 
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En ce qui nous concerne, ayant trouvé dans les collections du Muséum des intermediaires, peu nom¬ 
breux d’ailleurs, entre les deux formes, nous prenons le parti de traiter aphrodina en variété de. scaiarina. 


.N» 56. Variûlé APHKODINOIDES Larinrivk 
(PI. XIII fig. 18 k 23) 


1818. Venu# aphrodinoide* . 

1835. Venu# Peronii Lk. var. uphrodinoides Lk.. . 

1811. 1 >nrr# aphrmlinoides Lk. 

1813, Venir# Peronii Lk. var. uphrodinoides Lk... 
t853. Venus aphrodina Lk. var. aphrodinoides Lk. 

1863. Verni# aphroilinn Lk. 

1861. Kalelyxia aphrodina [paru] . 

1869. Venus Peronii Lk. var. aphrodina . 

1887. Khione scaiarina Lk. (pars) . 

1937. Venus aphroitinoidex Lk. 

t9fi4. Katrlysia peronii Lk. [pars) . 


Lam.vrck, Anim. s. Verl., Y, p. 61G (6Ü6). 

ItrsiiAYi s. Ibid., éd. 2, VI, p. 369, note (l). 

Delussert, Ree. Coq. Lainarck, pi. XI lig. 2. 

Haki.fy, Cut. Ree. Biv. SIi., p. 126. noie (I), 

Sosyerbv, Thés. Coiick., 11, p. 736. 

Rrevr, Coneli. Icon., XIV, pl. 17 fig. 76. 

Rover, Malnkiw. BI3U., p. 171. 

PenirrrR, in Conch. Cab., éfl. 2, ]i. 213, pl. 34 lig. 11, 12. 
Tatit, Trous. Proc. Roy. Soc. Snulh Airslraliu, IN. p. 92. 
Lamv, Bull. .Mus., p. 76. 

Ni H.» w*f, Mem. N al. Mus. Yictori*, XXVI. p. 222. 


Cette variété, fondée sur des échantillons conservés à Genève (figures de Delësskiit) et au Muséum 
(pl. XIII fig. 18 H 23), est caractérisée par sa grande hauteur liée h un sommet très saillant et, corréla¬ 
tivement, un plateau cardinal plus haut que chez les formes voisines. 

Elle a été considérée comme variété de Peronii par Desh ay es et Pfeiffer. Lamy (1937) a fait 
valoir les différences qui empêchent d’accepter cette opinion, et il est curieux de constater qu’en dépit 
de ce fait Nielsfn (1963) met cette forme dans la synonymie de Katelysia peronii, espèce dont il dit 
pourtant qu’elle est « more roinidcd tlian the olher two species » [scaiarina et rhytiphora). 


.\o 57. Varié lé PO LIT A iVielscn 

t9G4. Kntdysin scalaritm Lk. *uli»p. poli ht . Nitlsen, .Mem. Nat. .Mus. Victoria, XXVI, p. 223, pl. 1 fig. 4 * 6. 

D’après la description et les ligures, l’adjectif « poli » ne s’applique pas à toute la surface des échan¬ 
tillons ; il s’agit d’une alténuntioii de la seulptiire, le plus souvent dans la région médiane d’après nos 
échantillons. 

Distribution. Lvmarck a décrit scaiarina des « Mers Australes», conularis de «l’île Saint-Pierre- 
Saint-François », slrigosa du # port du Roi Georges », aphrodina de «l’île aux Kanguroos et à celle Maria » 
et uphrodinoides des « Mers de la Nouvelle-Hollande ». 

D’après les autres renseignements donnés par la bibliographie, celte espèce australienne a été eitée 
des localités ou régions suivantes : Brisbane (Nielsbn, 1964) ; Nouvelle-Galles du Sud (Dudley, 
1918) ; Tasmanie (Desuaves, 1853, Pfeiffer, 1870, Teni son-Woods, 1878, Tate et May, 1901, May, 
1921 et 1923, May et Macpiierron, 1958) ; Victoria (Tate. 1887, Pritchaud et Gvtliff, 1903, Mvc- 
fhëiiso.n et Gu Apple, 1951, Macpiierson et Gaiiriel, 1962) ; Holdfast Bay, Adélaïde (Tate, 1887) ; 
golfe Saint-Vincent (Rekve, 1864, Tate, 1887, Cotton et Godfrey, 1938, Cotton, 1961) ; Port Lin¬ 
coln (Tate, 1887) ; Great Anstralian Bight (Tate, 1887) ; King Georges Sound (Tate, 18S7, Cotton 
et Godfrey, 1938, Cotton, 1961); Australie du Sud-Ouest avec énumération de diverses localités 
d’Albanv à Pertli (Nielsen, 1964) ; Swan River (Tate, 1887, Cotton et Godfrey, 1938, Cotton, 
1961); Âlbany Pass, détroit de Torrcs (Mflvill, 1899). 

Cette espèce a été également citée des Philippines sous le nom Hemilapes apaturia par Romfii 
(1864). Rappelons, voir plus haut, que nous admettons qu’il doit s’agir d’nne erreur de provenance. 

Un lot de quatre échantillons de K. scaiarina de la collection Staadt (au Muséum) vient de Nou¬ 
velle-Zélande, Bay of lslands. Cette baie est dans le nord de l’Ilc du Nord. C’est croyons-nous, la première 
fois que des représentants du genre Katelysia sont signalés en dehors de l’Australie (saut la provenance. 


Source : MNHN, Pans 
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Philippines que nous admettons comme erronée). Notons que cette espèce semble fort prospère dans 
cette localité pourtant excentrique, car deux des échantillons ont 47 et 42 mm (le plus grand de nos 
échantillons d’Australie a 42 mm). 

Aucune antre provenance nouvelle n’a été trouvée par nous dans la consultation des différentes 
collections. 

Cette espèce (et ses variétés) se rencontrent donc : en Australie, de Brisbane à la Tasmanie et à 
l’Australie de l’Ouest et au détroit de Torres ; et dans le nord de la Nouvelle-Zélande. 


N° 58. KATELYSIA PERONII Lamarck 
(PL XIV fig. 3 à 11) 


1818. Venus Peronii . 

1812. Venus Peronii Lk. 

1843. Venus Prroni Lk. 

1853. Chione Peronii Lk. 

1809. Venus Peronii Lk. var. aphrodinoides . 

1878. Tapes Victoria ;. 

1903. Chione peronii Lk. 

1914. Katelysia peronii Lk. 

1915. Marcia peronii Lk. 

1934. Katelysia peroni Lk. 

1937. .Marcia [Katelysia] peroui Lk. 

1938. Katelysia peroni Lk. 

1950. Katelysia peronii . 

1951. Katelysia peroni Lk. 

1958. Katelysia peronii Lk. 

1961. Katelysia peroni Lk. 

1902. Katelysia peronii Lk. 

1964. Katelysia peronii Lk. 


I.amauck, Ânirn. s. Verl., V, p, 616 (606). 

IIakley, Cat. Uiv, Sh., p. 126, pi. 16 fig. 43. 

Mkxkk, Moll. Nov. lloll. Spceim., p. 44. 

Dpshayes, Cal. Biv. Sh. Uril. Mus., p. 146. 

Pfeiffer, in Couck. Cab., éd. 2, p. 213, pl. 34 fig. 17 cl 18 (non II 
à 16). 

Thnison-Woodr, JProe. Roy. Soc. Tasmania, 1877, XIV, p, 60. 
Pritch.vrd el CATUFr, Proc. Roy. Soc. Violoria, XVI (1), p 94 
et 127, pi. XV fig. 9-10. 

JüKiss-BnowNE, Proc. Malac. Soc. Lnnd., XI, p. 88. 

IIEOI.EY, J. Roy. Soc. West. Austr,, I, p. 15. 

Cotto.n. Rec. South Austral. Mus., 52, p. 173. 

Lamy, Bull. Mus., p. 75. 

CoTrcus et GoDrer.Y, Moll. Soulh Austral., I, Pclecyp., p. 243 
fig. 271. 

Ai.i.ak, Auslruliau Sliells, p. 331, pi. 39 fig. 2 p. 368, 

Macpucrson et CiiAPPir, Main. Nal. Mus. Victoria, 17, p. 152, 
May el Macpherson, IIluiMr. Ind. Tasmanian Shells, p. 54, pl. 50 

7. 

Cotton, South Amiral, Moll., Pelecyp., p. 258, fig. 279. 
Macfuebsos cl UAiiRiet, Mar. Moll. Viclnria, p. 354, fig 308 
p. 353. 

Nieisen, Mem. Nal. Mus. Victoria, n° 26, p. 222, pl. 2 fig. 1 4 3. 


Nous n’avons pas inclus dans notre liste de références bibliographiques, la citation de Fenus Peronii 
par Philippi (1849, Abbild., 3, p. 30, pl. VIII fig. 8 et 9) car ni sa description ni les deux figures qu’il 
donne ne correspondent à cette espèce. A notre avis, la figure 8 représente une Katelysia rhytiphora et 
la figure 9 une K. scalarina var. aphrodina. 

11 n’y a pas de type de Lamarck. qui soit identifié avec certitude. Nous donnons des figures des deux 
plus grands individus (pl. XIV fig. 3 à 9) notés par Lamy (1937) comme existant dans la collection 
Lamarck au Muséum. Leurs dimensions sont : 35,5 X 29 X 18 mm ; 35 X 21 X 15 mm. Si ainsi 
que l’a écrit Lamy, les exemplaires ne sont pas accompagnés d’étiquette de la main de Lamarck, il n’en 
est pas moins vrai qu’ils sont marqués comme ayant été « nommés par Lamarck, MM. Péron et Lesneur 
1803 », « Venus de Péron, Venus Peronii », de sorte que nous les considérons tout au moins comme des 
échantillons d’auteur. Rappelons que Lamarck donnait pour dimension 36 mm, et il est assez vrai¬ 
semblable que cela concernait le plus grand des échantillons que nous avons sous les yeux. 

La collection Lamarck possède un autre exemplaire appartenant (comme Lamy l’avait suggéré) 
à l’espèce Katelysia Peronii (voir Lamy, 1937, p. 76) qui était étiqueté Fenns flammiculata ( flammicu■ 
lala est une Marcia hiantina). 

Niclsen (1964) comprenait dans la synonymie de Katelysia peronii le Tapes victoriæ de Tenison- 
Woods (1878, Trans. Proc. Roy. Soc. Tasmania, XIV, p. 60), mais nous verrons plus loin que c’est à 
K. rhytiphora que Pritchard et Gatuff (1903, Proc. Roy. Soc. Victoria, XVI (n. s.), p. 126) l’avaient 
réuni, et la description de Tënisois-Woods ne nous permettait pas de décider entre les deux. Aussi 
sommes-nous reconnaissants à M. le D r Briax J. Smith du Musée de Victoria d’avoir bien voulu nous 


Source. MNHN. Pans 
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communiquer le type lui-même, dont nous donnons des figures (pl. XIV fig. 10 et 11). Il s’agit ineonteS' 
tablement d’un exemplaire de K. peronii. 

Distribution. Cette espèce déerile par Lamarck du « port dn Roi Georges * a été ensuite citée d’Aus¬ 
tralie sans autre précision, par de nombreux auteurs ; et par d'autres des loealités on régions suivantes : 
Victoria (Tenison-Wciods, 1878, Pritchard et Gatliff, 1903, Macpherson et Chapple, 1951, Cotton, 
19(51, Nielsen, 1964) ; Tasmanie (Cotton el Godfrey, 1938, May et Macpherson, 1958, Cotton, 
1961, Nielsen, 1964) ■, South Anslralia, sans autre préeision (Cotton, 1934) et golfe Saint-Vincent et 
île Kangaroo (Cotton e.t Godfrey, 1938, Cotton, 1961) j Australie du Sud-Onest (Cotton, 1961) ; 
Western Australia (Hedley, 1915). 

Après examen des differentes collections nous ajoutons une seule préeision pour l’Australie du Sud : 
Onter Harbour, près d’Adélaïde (Mus. Leiden). 

Cette espèce s’étend done en Australie, de Victoria à l’Australie de l’Ouest et à la Tasmanie. 


N® 59. KATELYS1A RHYTIPHORA Lamy 
(Pl. XIV fig. 12 à 15) 


1818. Pe»MS eorrugata [/Mrs) . Lamahck (non Gmemn), Antm. s. Vert., V, p. 6U4 (594). 

1835. Venus eorrugata I.k. ( part ). Rksiiaye* (non finEUx), Ibid., éd. 2, VI, p. 351. 

1843. Venus aphrodina LU. Hanaey, Cat. Rec. Riv. Sh., p. 126, pl. 16 fig. 33. 

1849. Venus Peronii I.k. Philippi. Abbild., III, p. 30, pl. VI11 fig. 8. 

1853. Venus strigosa Lk. Sowkiiby, Thés. Concli., Il, p. 736, pl. 162 fig. 222, 223. 

1869. Venus Peronii Lk. Pfeifffr, in Coiieh. Cab., éil. 2, p. 213, pl. 34 fig. 13, 14. 

1903. Chione strigosa Lk. Pritchard et Gati.iff, Proc. Roy. Soc. Victoria, XVI (n. s.), 


1918. Katelysia eorrugata Lk. Cotton cl Godikey, Moll. South Austral., 1, Pcleeyp., p. 241, 

fig. 261. 

1934. Katelysia corrngata Lk. Cotton, Rcc. S. Austral. Mus., 5, 2, p. 173. 

1935. Mnrria ( Katelysia ) rhytiphora . Lamy, Bull. Mus., p. 358. 

193G. Katelysia enigma . 1 rcdale, Rec. Auslral. Mus., XIX. 5, p. 278, pl. 20 fig. 3. 

1937. Marri a ( Katelysia ) rhytiphora Lamy. Lamy, Bull. Mus., p. 74. 

1950. Katelysia euignm .Vli.an, Auslralian Sliells, p. 331, fig. 77 (p. 326) n° 8. 

1951. Katelysia strigosa Mk . Macpherson et Chapple, Mcm. Nal. Mus. Victoria, 17, p. 152. 

1958. Katelysia rhytiphora Lamv. May cl Macpiicrson, Illuslr. Ind. Tasm. Sh., p. 14, pl. 10 fig. 13. 

1961. Katelysia eorrugata Lk. Cotton, Soulli Auslral. Moll., Pclccyp., p. 257, fig. 277. 

1962. Katelysia rhytiphora Lamy. Macpherson et Gabriel, Mar. Moll. Vïeloria, p. 354, fig. 407 

p. 353. 

1962. Katelysia euigma Iredalc. Ihkdale el MacMiciiael, Rel. Lisl Mar. Moll. N. S. \V., The Auslr. 

Mua., Sydney, mem. XI, p. 22. 

19C4. Katelysia rhytiphora Lamy.... Nilasen, Mem. Nal. Mlis. Victoria, 26, p. 233, pi. Il fig. 4 à 6. 


Le nom rhytiphora a été donné par Lamy en 1935 pour remplacer celui de Venus eorrugata Lk. Ce 
nom ne pouvait pas être conservé, comme Lamy l’a expliqué dans des commentaires qu’il a repris en les 
améliorant en 1937, et que nous reproduisons ci-dessous : « Le nom de Venus eorrugata a été donné 
par Lamarck (p. 604) à une forme australienne rapportée par Péron et Lesueur (1803), dont le type 
mesurant 60 X 45 mm existe au Muséum de Paris avec l’étiquette originale ; elle est intérieurement 
jaune avec régions anterieure et postérieure maculées de violet, la lunule est violacée et les valves sont 
ornées de rides transversales dccussées par de petites stries longitudinales. 

« C’est évidemment cette forme que Sowerby (1853, Thés. Coneh., 11, p. 736, pl. CLXII fig. 222- 
223) a figurée sous le nom de Venus strigosa Lamarek, car il attribue des côtes excentriques crénelées 
par de fines stries radiales ; mais il reconnaît lui-même que Lamarck n’a pas mentionné ce caractère 
pour son strigosa (p. 615) : or, en réalité, celui-ei, ainsi que le montrent les types conservés au Muséum 
de Paris est une espèce dont les eôtes ne sont nullement crénelées et qui est, comme le dit Deshayes 
(1835, Anim. s. Vert., 2 e éd., VI, p. 368), voisine des V. conularis et aphrodina Lk. 


Source : MNHN , Paris 
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« La même confusion a été faite par G.-B. Pritchaud et J.-H. Gatliff (1903, Proc. Roy. Soc. Vic¬ 
toria, XVI, p. 94, pi. XV fig. 4, 5, 6), qui donnent le nom de Ckione slrigosa Lk. à une espèce de Port 
Philip (Victoria) ayant une forme ovale allongée et des rides concentriques anastomosées, croisées dis¬ 
tinctement par des stries rayonnantes continues : cette espèce est le V. strigosa de Sowf.rby, mais non 
celui de Lamarck, et elle a tous les caractères du type du P. corrugata Lk. 

« C’est également à ce V. corrugata qu’il faut identifier la coquille è fuies stries radiales figurée 
à tort par L. Pfeiffer (1869, Syst. Couch. Cal). Mart. u. Chemn., 2 e cd., Yencracea, p. 213, pl. 34 fig. 13- 
14) comme étant le Y. Pe.roin Lk. typique. 

« D’ailleurs, comme Lamarck comprenait sous l’appellation de Venus corrugata également le V. obso- 
leta Chem.mtz = corrugata Gmelin, de la cote occidentale d’Afrique, j’ai proposé (1935, Bull. Muséum, 
2 e s., YII, p. 358) pour l’espèce australienne le nom de Marcia ( Katelysia ) rhi/tiphora (— Venus cor ru- 
gala Lamarck [non Gmelin] = V. slrigosa Sowerby [non Lamarck]. » 

Nous figurons (pl. XIV fig. 12 à 15) l'exemplaire Iamarckien qu’a étudie Lamy. Son épaisseur esl 
de 24 mm, la largeur de 60 mm et la hauteur de 45 mm. 

PniTciiAiiD et Gatliff (1903, Proc. Roy. Soc. Victoria, XVI (n. s.),p. 126) considéraient le Tapes 
oictor'ue de TENisox-Woons (1878, Trans. Proc. Roy. Soc. Tasmania, XIV, p. 60) comme synonyme 
d’une forme qui était pour eux le Ckione slrigosa Sow. { non Lk.) et qui correspond pour nous à K. rhy- 
tiphora. Or nous avons dit plus haut que Nielsen (1964) a mis ce Tapes vicloriœ dans la synonymie 
de K. peronii et que la description de Temson-Woods ne nous permettait pas de décider entre les deux. 

Distribution. Lamarck a décrit son corrugata des « Mers de la iNouveJle-llollande », 

Cette espèce a été ensuite citée d’Australie des localités ou régions suivantes : Manly Cove Bcach 
et Port Jackson (Ikedale, 1936) ; Sydney et Bcrinagui River (Au. an, 1950); Eden (Nielsen, 1964); 
Victoria (Piiitchahd et Gatliff, 1903, Cotto.n et Godprey, 1918, Macfherson et Chapple. 1951 
Macpherson et Gabriel, 1962, Nielsk.n, 1964) ; Tasmanie (Cotton et Godfrey, 1918, May et Mac- 
pherson, 1958, Nielsen, 1964) ; South Auslralia, sans autre précision (Cotton et Godfiiey, 1918, 
Cotto.n, 1934) et Outer llarbour (Cotton, 1961) cl golfe Saint-Vincent (Nielsen, 1964) ; Western 
Auslralia (Cotton et Godfrey, 1918) et Albany (Nielsen, 1964). 

La consultation des collections ajoute deux précisions pour l’Australie du Sud : Adélaïde (Musée 
Leiden), et Hardwick Bav (Bruxelles, Coll. Dadtzenbeiig). 

L’espèce est donc connne de New South Wales à la Tasmanie, jusqu’à Albany, Western Auslralia. 


Genre GOMPHINA Morch, 1853 


N« 60. GOMPHINA ÆQU1LATERA Sowerby 


1795. Venus douacina . Ciiemmt* (non Giittls), Cnncli. Cab., \ 1 , p. 231, pl. 202 fig 1983 

1984. 

1825. Douax æquilatera . Soweiibï, Cal. Shells Col. Karl Tankerville, p. 12. 

1843. Venus semicancetlala Koch. Philippi, Abbild., 1, p. 40, pl. 1 fig. 2 et 3. 

1853. Venus donacina Chemn. Sowerby, Tlies. Concli., Il, p. 739, pl. 159 fig. 105, 166, 167. 

1853. Venus æquilatera Sow. Sowerby, Ibid L, p. 739, pl. 159 fig. 168, 169. 

1858. Venus semicancellata Kocli. Rômeh, Kritische l'ntersuch,, p. 12 (noie) et p. 134. 

1861. Gomphina melamegis . Rômer, Malakoz. BI., VII, p. 157. 

1862. Gomphina melamegis Ruiner. Bunker, Nov. Conch., p, 40, pl. 12 fig. 12,13. 

1863. Venus mquüatera Sow. Reeve, Conch. Icon., XIV, pl. 20 fig. 92. 

1863. Venus donaenut Clum». Rekve, Ibid., pl. 20 fig. 95. 

1864. Venus æquilatera Sow. Ckossk et Fischer, Journ, Conchyl., 12, p. 324, 

1865. Gomphina donacina Chemn. Rùmer, Malakoz. Blùtt., XIII, p. 142. 

1865. Gomphina «quilatera Sow. Rômer, Ibid., p. 142. 

1865. Gomphina melanxgts Rômer. Rümer, Ibid., p. 143. 

1866. Venus donaciformis Chemn. Mauille et Le Mesle, Joum. Concliyl., p. 118. 

1867. Venus ( Gomphina ) æquilalera Sow. Schrenck, Rcisen Amur-Landc, p. 531. 


Source. MNHN, Pans 
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1869. Venus donacina Chemn... . 

1870. Venus donacina Clieinn... 

1871. Venus melanægis Rômer... . . 

1874. Venus melanægis Rômer. . . 

1882. Compluna donacina Chcmn.. 

1882. Comphina melanægis Rômer. 

1891. Comphina melan.rgix Ruiner. 

1891. Comphina domieino Cbenin. 

1891. Comphina æquiialera Suw. 

1895. Comphina donacina Cheimi. 

1895. Comphina melanægis Renner.. 

1906. Comphina semicancellata Kocli. 

1951. Comphina venerifonnis Lk. 

1951. Comphina uielaiisegis Rômer..... 

1952. Comphina melanægis Rômer. 

1952. Comphina venerifarmis Lk.. 

1954. Comphina oencriforints Lk. 

1955. Comphina Macridiscus) vcncriformis Lk. ... 
1955. Comphina IMacridiscus) melanægis Rôm.... 

1962. Comphina | Marridiscits} ivneriformia Lk. 

1962. Comphina {Macridiscus) ni clan a gis Rômer.. 
1965. Goniphina (Macrodiseus) melanægis Rômer.. 
1967. Comphina melanægis . 


Lisciike, Japan. Meerea-Concli., I, p. 120. 
pFEin-Ei», in Conch. Cab., éd. 2, p. 185, pl. 23 fig. 1, 2. 

Lischke, Japan. Meeres-Concli., II, p. 171. 

Lisciike, Ibid., 111, p. 86, pi. 7 fig. 10, 11. 

Di-nkeii, lnd, Moll. Mar. Jap., p. 199. 

Dcnkei», Ibid., p. 199. 

Stearns, Moll, collecl. J.ipan, p. l'i. 

P. Fiscu mi, Soc. Ilist. Mal. Antini, Bull. IV, p. 150. 

P. Fiscii fr, Ibid., p. 150. 

PiLSiniY, Cat. Mar. Moll. Jap., p. 130. 

Pi lsbry, Ibid., p. 130. 

Dautze.mieiic et H. Fischlu, Journ. Concliyl., 54. p. 218. 
lime, Gcuera Jap. Sti., p. 178. 

Haoe, Ibid., p. 179. fig. 415, 416 p. 178. 

IvunooA el Habiî, Clirek Lisl Ree. Moll. Jap., p. 21. 

KttoooA cl Habe, Ibid., p. 21. 

Tari, Illuslr. Handb. Sh. col., |il. 37 6g. 7. 

Km A. Col. Illuslr. Sh. Japon, p. 112, pl. 56 fîg. 20. 

Kiiia, Ibid., p. 112,pl. 56 fîg. 21. 

Kins, Shell* We#I. Pacif. în eolor, p. 161, pl. 57 fig. 20. 

KinA, Ibid., p. 161, pl. 57 fîg. 21. 

Habe el Iro, Shell* World Colour, I, North. Pacîf., pl. 45 fîg. 8 . 
Okvtani et Takvmvre, Sh. Japau, p. 180 fig. 1. 


La liste de références ci-dessus nous montre que des noms multiples ont été employés, non seule¬ 
ment aux époques anciennes où c’est le cas pour la plupart des espèces, mais aussi depuis lors et jusqu’à 
l’époque actuelle comprise. La première chose à faire pour nous, est donc d’établir quel esl celui de ces 
noms qui doit être employé pour désigner celte espèce. 

En premier lieu, il est évident que la première dénomination linnécnne, Venus donacina (linnéenne 
parce que parue dans le volume XI, qui est linnèen, de Chemmtz) encore employée en 1895, doit être 
définitivement abandonnée. En effet, le nom Venus «fo/iacina avait déjà été employé par Gsielix pour 
une Sunelta avant que Che.m.mtz s’en serve pour une Tapétinée. 

Le nom æquiialera apparait pour la première fois en 1825 dans le « Catalogue of the Shclls in the 
Collection of the late Earl of Tankervillc » par Sowerby, avec références à Venus donacina Chemmtz. {*). 
Sowerby a de nouveau employé ce nom æquiialera dans le Thésaurus (1853, p. 739, n° 109) tout en 
mentionnant aussi sons le n° 108, Venus donacina , ce qui montre que pour lui il s’agissait de deux espèces 
distinctes. 

Mais en 1867, Sciireîsck a fait savoir qu’il y avait tous les intermédiaires entre les deux formes 
qu’il réunit sous le nom æquilatera. Lisciike (1869) a confirme la conclusion de Sciirenck lout en 
employant pourtant curieusement le nom donacina qu’il savait préoccupé. Nous confirmons à notre tour 
la réunion des deux formes, avec d'autant plus de certitude que nous avons vu au British Muséum 
trois exemplaires nommés æquiialera par Sowerby dont les deux spécimens qu’il a figurés sous ce nom. 
Celui de la figure 168 a 47 X 34 X 17 mm et celui de la figure 169, 40,3 X 30,8 X 14,9 mm. 

Nous plaçons aussi dans la synonymie de Comphina æquiialera, G. melanægis, bien que ee dernier 
nom soit encore employé actuellement par des auteurs japonais. Notre abondant matériel de Cochin- 
chine nous montre l’existence de tous les intermédiaires. 

Les auteurs japonais eilent aussi, et comme distinct de melanægis , Goniphina veneriformis. Or les 
figures qu’ils en donnent ne nous paraissent en rien distinctes de G. æquiialera, et il faut d’ailleurs se 
demander comment ils ont pu attribuer à line Gomphina lin nom qui avait été donné par Lamahck 
à un Donax. (Voir Bertiïs, 1881, Nouv. Arch. Muséum, IV, 2 e sér., p. 113.) Nous supposons que cela 
vient du fait que Sowerby dans le texte de sa Venus n° 108 du Thésaurus (1853), met dans sa syno¬ 
nymie « Donax veneriformis », mais ce que Sowerby cite là, ce n’est pas la description de Lamarck 
mais l’emploi erroné qu’il avait fait de ee nom dans son Catalogue de vente de la collection Tanker- 
ville. 


(1) Sowermy donne pour la Venus donacina les figures 1895 «t 1896 de Cbexmtz avec un point d'interrogation. Ce» 
figures correspondent à des Trockus et n’ont rien ô voir avec une Tapétinée. 


Source . MNHN, Pans 
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Distribution. Cette espèce a été citée par les auteurs, de Cochiuchine (Crosse et Fischer, 1864, 
Mabille et Le Mesle, J866, P. Fischer, 1891) ; d'Armani, plage de Ben Son (Dactzenberg et 
H. Fisciier, 1906) ; de Java (Philippi, 1843, Pfeiffer, 1870) el du Japon (très nombreux auteurs). 

Après examen des différentes colleclions nous ajoutons les provenances suivantes : Cambodge 
(Muséum, M. Germa.nd, 1864) ; Touraue (Mus. Bruxelles, Coll, générale) ; Toukin (Muséum, Coll. Letel- 
lier, 1949 et M. Denis, 1941) ; Chine, Teng choufu et Tsinglno, Shantung (Bril. Mus., A. Jacob Esq.), 
Quan-Tcheou-Van (Muséum, Coll. Denis, 1945), Tclie-Fou (Muséum, Coll. L.vvkzzyri, 1929) •, Moluques 
(Muséum, Coll. Letellirr, 1949). 

Le plus grand échantillon que nous ayons vu a 91,5 mm (Bril. Mus., Euoshima). 


N° 61. GOMPHINA UNDULOSA Lamarck 

(PI. XV fig. 1 à 3) 


1818. t enus undidona. 

1835. Venus undulosa Lk. 

1835. Tenus coriaMfi*. 

1843. Tenus undulosa Lk. 

1843. Venus undulosa Lk. 

1843. Venus undulosa Lk. 

1844. Venus variabilis Sow. 

1853. Ckione undulosa Lk. 

1853. Venus undulosa Lk. 

1858. Gomphina undulosa Lk. 

1864. Venus undulosa Lk. 

18G5. Gomphina undulosa Lk. 

1867. Tiveia undulosa Lk. 

1870. Venus undulosa Lk. 

1872. Cylhcrea ( Gomphina ) morrchi . 

1880. Venus ( Gomphina) undulosa Lk. 

1885. Venus ( Gomphina j undulosa Lk. 

1889. Venus undulosa t.k. 

1902. Gomphina mœrchi Ang. 

1903. Chione undulosa Lk. 

1911. Venus ( Gomphina ) undulosa Lk. 

1912. Chione undulosa Lk... 

1915. Gomphina undulosa Lk. 

1918. Gomphina fulgida . 

1934. Gomphina undulosa Lk. 

1937. Gomphina undulosa Lk. 

1938. Gomphina undulosa Lk. 

1939. Gomphina nndutosa Lk. 

1951. Cylhcrea {Gomphina) mwrchi Angas. 

1951. Gow/jAina undulosa Lk. 

1952. Gomphina undulosa Lk. 

1953. Gomphina undulosa Lk. 

1958. Gomphina undulosa Lk. 

1961. Gomphina undulosa Lk. 

1962. Gomphina undulosa Lk. 

1962. Gomphina undulosa Lk. 

1962. Gomphina futgida 11 edi. 

1964. Gomphina uutlalosa Lk. 


Lamarck, Auim. s. Vert., Y, [>. 616 (606). 

Düshayes, Ibid. , éd. 2, p, 370. 

Soweriiv in Broderip et Sowerby, Pror. Zoo). Soe. Loin!., p. 42. 
Menke, Moll. Nov. Ilull. Specimen, p. 45. 

Philii’m, Abbild., I, p. 39, p], 1 6g. 1. 

H an le y, Cat. Rec. Biv. Sli., p. 126. 

IIanley, Ibid., pl. 15 fis - . 49. 

Uishaykk, Cat. Biv. Sh. Bril. Mus., p. 152. 
xowfrby, The». Coiich., 11, p. 738, pl. 158 fig. 142 à 146. 

ROmer, Kritische Uiitersiich. Venu», p. 16. 

Reeyk, Conch. feon., XIV, Vernis, pl. 25 fig. 126 a, 126 b. 

Rômesi, Male ko/.. Bliitt., p. 143. 

Angas, Proc. Zool, Soc. bond., p. 922. 

Ph iiffb, in Cuncli. Cab., éd. 2, p. 186, pl. 23 lig. 3. 

An cas, Proc. Zool. Soc. Lond., p. 611, pl. 42 lig. 7. 

Marti 1 .vs in Mouies, Meeresf. Mauritius Srych., p. 326. 

Smith, Challenger, Zool., XI11, Lamcllibr., p. 132. 

WniTEi.iLGcr, J. Roy. Soc. X. S. \Y., XX111, p. 239. 

Smith, Jour h. MnJacnl., IX, p. 110. 

Pritchar» et Gatlife, Proc. Roy. Sor. Vîcloria, XVI (n. ».),p. 128. 
Lamy, Rull. Mus,, p. 133. 

Verco, Trans. Roy. Soc. Soulh Austral., XXXVI, p. 205. 

IIedlet, J. Roy. Soe. W.-Auslral., 1, p, 17. 

llroLEY, J. and Proc. Roy, Sac. X. S. YV., 51 (1917), p. M 21. 

Cotton, Rtc. S. Austral. .Mus. Adélaïde, 5, 2, pl. 173. 

Viadeii, Mauritius lnsl. Bull., 1 (2), p. 67. 

Cotton el GodvrtY, Ylnll. Snntli .VusIrai., 1, Pclecvp. p 044 
fig. 272. 

Lamy et Fikcher-Piiitte, Bull. Mus., p. 110. 

Viader, Mauritius lnsl. Bull., III, pt. 2. p. 112. 

Al AC.ru i kkon et Chaitlk, Mchi. Xal. Mus. Victoria, 17, p. 152 . 
Kl'iiooa et IIabe, Check List Roc. Moll. Jap., p. 21. 

Habk, Généra Jupaii. Sbells, p. 178, fig. 398 p. 171. 

May et Mac.fue.rsox, lllustr. Index Tasmanian Shclls, p. 14 pl 10 

fig. 12. 

Cotto.n, Soulh Austral. Moll., Pclecvp., p. 259, fig. 280. 
Macpiierson et Gabriel, Mur. Moll. Victoria, p. 351, fig, 40/j 
p. 349. 

Uabe, Colour. lllustr. Sh. Jap., 11, p, 131, pl, 59 fig. 10. 

Iredale et MacMiciiaex, Rcf. List Mar, Moll., The Anstr. Mu*. 
Sydney, p. 23. 

H vbe, Shell* West. Pacif. color, II, p. 192, pl. 59 fig. 10. 


Le type de cette espèce, Venus undulosa Lk., sc trouve dans les collections du Muséum. Il mesure 
28,5 X 25 X 14 mm. Nous en donnons des figures (pl. XV fig. 1 h 3). 


Source. MNHN, Pans 
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Nous considérons comme synonyme de undulosa la Cytherea ( Gompkina) mosrcki d’Angas. C’était 
déjà l’opinion de Smith {1885, p. 132) qui toutefois l’a fait avec un point il’interrogation. Nous avons 
examiné au British Muséum le type et il nous paraît évident que ce n’est qu’un exemplaire particulier 
de Gomphina unàulma. 

La collection du Muséum contient un bon nombre d'échantillons. Le plus grand d’entre eux, île la 
collection Staadt, mesure 41,5 X 32 mm. 

Distribution. Gompkina undulosa a été décrite d’Australie de la « Haie des Chiens marins i*t du 
port du Roi Georges », et citée ensuite, pour l'Australie, drs régions on localités suivantes : Port Jackson 
(Angas, 1867, Pfeiffer, 1870) 5 Sydney (Smith, 1885) ; Watson’s Bay (Pfeiffer, 1870, Whitelegge, 
1889) ; Victoria (PnirciiAiio et Gatliff, 1903, Macimiekson et Chapple, 1951, Macpiierson et G.\imir.i., 
1962) ; 1. King, Tasmanie (May et Mvcpheuson, 1958) ; South Australie (Coi ton, 1931, Cotton et 
Godfhky, 1938, Cotton, 1961) ; Esperauee et Bnnbury (Cotton et Goukkey, 1938) ; Swan River 
(Soweiidy, 1835, Reeve, 1861, Pfeiffer, 1870, Smith, 18S5) ; Grraldtou (Yebco, 1912), Shark Bay 
(IIkdeey, 1915) et Cape York (Smith, 1885). 

En outre, elle a été mentionnée du Japon (Kyuoda et Rare, 1952, IIaue, 1953, 1962 et 1904) et 
aussi de Flic Maurice (Mautens, 1880, Smith, 1902. Lamy, 1911, Yiader, 1937 et 1951). 

Apres consultation (les différentes collections nous pouvons ajouter les provenances suivantes : 
Queensland : Port Curtis (Brit. Mus.) et Rocky Point (Muséum, Coll. Staadt) ; Ilium Bay. Western Ans* 
tralia (U. S. Nat. Mus.) ; Caruavon, Cambridge Bas* (Brit. Mus.) ; Calapan, Mindoro, Philippines (l T . S. 
Nat. Mu*.); Philippines, sans précision (Muséum, sans donateur); Kii, Japon (Bruxelles, Coll, générale, 
leg. Takashi Lno) ; Yakusima, Osumi, Japon (U. S. Nat. Mus., et Coll. Hihase); mont Lavinia, Ceylan 
(U. S. Nat. Mus.). 

L’espèce s’étend dune de Maurice, à Ceylan, au Japon, aux Philippines et à l’Australie, qui semble 
être sa patrie de prédilection. 


N° 62. GOMPHINA MAORUM Smith 

(PI. XV %. 4 rl 3) 

1902. Gomphina maorum . Sa.. .Malacol., IX, p. 109, doux ligures. 

1913. Gomphina maorum Smiili. Sutkr, .Man. N. Zeal. Moll., p. 993, pl. 63 fig. 15. 

1913. Gomphina maorum Snn'lh. Ihedale, Trans. Proc. N. Z. Insl., 47, 1914 (1915), p. 494. 

1927. Gomphina {Gomphinella) maorum Sinilh.... Marwick, Trans. IS. Z. Inst., 57, p. 631. pi. 54 fig. 213 à 215. 

1951. Gomphina {Gomphinella] niaormn Smil h... . K K en, Min. Coneh. Club. S. Calif., n° 113, p. 7. 

1961. Gomphina ( Gomphinella l ivaornm Smil h.. .. Pown l, Sbclls N. Z., p. 123, pl. 11 fig. 23. 

Cette espèce a été décrite de Nouvelle-Zélande et jusqu’ici elle n’était connue que de là. Elle \ 
est d’ailleurs considérée comme rare (Powell, 1962). 

Nous croyons devoir rattacher à eette espèce un échantillon de Zanzibar qui existe à Bruxelles dans 
la collection Dautzenbebg (venant de la Coll, de Prip.ster) et que nous figurons (pl. XV fig. 4 et 5). 
11 s’agit d’une valve droite, mesurant 27 X 22 X 7 mm. Son extrémité antérieure est plus allongée que 
la postérieure, et son rayon de conrhure est beaucoup plus court de sorte qu’elle n’est pas loin d’ètre 
subrostrée. Les eôtes concentriques un peu irrégulières, serrées et très nombreuses, sont si peu saillantes 
qu’au premier abord la coquille n’est pas loin de paraître lisse. La coloration extérieure consiste en deux 
rayons rongeâtres nt diverses taches de même couleur, avec aussi de fins chevrons plus pâles, le tout sur 
un fond blanc qui n’apparaît que par place. L’intérieur est rose, plus foncé dans la partie supérieure. 

La provenance de Zanzibar, qu’on ne peut pas mettre en doute, est inattendue pour cette espèce 
qui n’était connue que de Nouvelle-Zélande. Étant donné qu’elle y est considérée comme rare, nous 
supposons que c’est aux difficultés de sa trouvaille qu’est dû le fait que la multiplication de ses pro¬ 
venances ne puisse venir que lentement. 


Source. MNHN. Pans 
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N« 63. GOMPH1NA NEASTARTOIDES Yokoyama 


1922. Venus neastartoides . 

1927. Comphina ueaslarloides Yok.. 
1910. Gomphina neastartoides Yok., 

1931. 6’om phina neaslarloides Yok.. 

1932. Coin phi na neaslarloides Y ok.. 
1962. Gomphina neaslarloides Yak.. 
1964. Gomphina neastartoides Yok.. 


Yokoyama, Jouni. Coll. Sc. Tokj o, 44, p. I3 f p, 149, pl. XI fig, 9,10. 
.Mauwick, Trans. N. Z. Inst., 57, p. 631. 

Niiwura, Rec. Oceanogr. Works Jap., XI1 (1), p. 97. 

IKbf, Généra Jap. Sli., p. 178. 

Kl-uooa et IIaiië, Cliccb List Rcc. Moll. Jap., p. 21. 
lltnt,, Colour. lllustr. Sli. Jap., Il, p. 131, pl. 39 fig. 5. 

IIabk, îîIipIIs West. Pacif. cokie, II. pl. 59 fig. 5. 


Espèce décrite sur des fossiles du .lapon, donnée par son antenr comme étant également vivante 
et qui n'a jamais été citée en dehors du .lapon. Il est dommage que son descripteur n’est pas exprimé 
ses différences avec les autres Gomphina, car nous n'arrivons pas bien à la séparer de Gomphina undu- 
losa. Parmi les échantillons que nous avons de ccttc dernière espèce qui est un peu variable, il en est 
qui nous paraissent ne différer en rien de la description et des figures de G. neastartoides. Si nous n'opé- 
rons pas la mise en synonymie c’est parce que nous n’avons vu ni le type, ni aucun des échantillons 
déterminés sons ce nom, de sorte qne nous laissons aux inalacologistes japonais le soin de prendre une 
décision. 


Subdivisions du genre GOMPHINA 

Nous avons retenu ci-dessus, dans le genre Gomphina, quatre espèees seulement, el encore pour 
l’une d’elles, Gomphina neastartoides , nous demandons-nous si elle n’est pas synonyme de l’une des 
autres (G. undulosa Lk,}. 

Or, les auteurs ont fait dans le genre Gomphina trois subdivisions ; Gomphina s. s,, Macridiscus Dali 
Gompkinella Marwick. 11 y a done pratiquement une subdivision par espèce. Dans ces conditions 
nous nous demandons quel pourrait être l’intérêt de maintenir ces subdivisions, et nous y avons répondu 
par la négative en ne 1rs faisant pas figurer dans les titres mis pour chacune des espèces. 

A vrai dire, ce n’est pas trois mais quatre subdivisions qui avaient été mises en avant, car le nom 
Acolus a été proposé par Jukës-Buowne, et ensuite remplacé par Jukesana par Iredale, pour une 
espece antarctique ( foveolata Cooper et Preston) qne pour notre part nous considérons comme n’appar- 
lenant pas aux Gomphina et même pas aux Tapétinèes (voir notre dossier final). 


Genre LIOCYMA Dali, 1870 


N° 64. LIOCYMA FLUCTUOSA Gould 
(Pl. XV fig. « et 7} 


IS41. l'enus fluduosa . 

1843. Venus fluduosa Gould. 

1819. Feints aslarloides (Beck). 

1849. Vernis aslartoides (Beck). 

1851. Venus aslarloides (Beck). 

1853. Venus aslarloides Phil. 

1833. Venus aslarloides (Beck) Phil. 

1853. Tapes fluduosa Cld. 

1854. Tapes fluduosa Gld. 

1857. Venus fluduosa Gld. 

1857. Venus fluduosa Gld. 

1857. Chamelea aslarloides Bpck. 

1857. Tapes fluduosa Gld. 

1862. Venus \Tapes) fluduosa Gld. 

1864. Tapes fluduosa Gld. 


Gould, Rep. lnvertebv. Massach., p. 87, fig. 50. 

De Kay, Zool. N. York, V, Moll., p. 220. 

Pnii.ipel, Abbild., III, p. 61, pl. l.Y fig. 4 (3 fig.). 

Midderdorpf, .Malac. Ross ica, III, p. 56. 

Middendori-f, Siberische Reiso, 11, Zool., 1, p. 252, pl. 20fig,5ài3, 
Sowuwiy, Thés. Couch., Il, p. 737, pl. 158 fig. 137. 

Dr.sn.tYBs, Cat. Biv. Sh. Brit. Mus., p. 147. 

DusBAYrs, Ibid., p. 176. 

Sowerby, Thés. Conch., II, p. 786, pl. 168 fig. 167 (non. p 745 
pl. 163 fig. 163). 

Môiicii, Prodr. Faunai Grocnl., p. 19. 

•MOrcii in Rink, Groenland, II, Tillacg IV, p. 91, 

II. et A. Adams, Gênera Rec. Moll., 11, p, 423. 

II. et A. Adams, Ibid., p. 435. 

Gould, Otia Conch., p. 181. 

Rômer, Malakoz. Bhitl., XI, p. 62. 


Source. MNHN, Pans 
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1864. Kalelysia astartoidcs Bock.. 

186V Chionc astarloides Beck. 

1867. Venus (/luailis) astartoides Beck. . 

1869. Venus astartoides Beck. 

1869. fluctuosa Gld. 

1869. Venus fluetnosa Gld. 

1870. Tapes fluctuas h Gld. 

1870. Liocyma fluetnosa Gld. 

1871. Tapes fluetnosa Gld. 

1872. Liocyma fluctuosa Gld. 

1873. Tapes fluctuosa Gld. 

1875. Venus fluctuosa Gld. 

1878. 1 >nu* fluetnosa Gld. 

1883. Venus fluetnosa GU . 

1885. Venus fluctuosa Gld. 

1886. Venus fluctuosa Gld. 

1886. Venus astartoides Beck. 

1887. Tapes { Liocyma ) fluctuoxu Gld. 

1892. Venus fluctuosa Gld. 

1899. Liocyma fluctuosa Gld. 

1901. Venu* fluctuusn Gld. 

1901. Venu* fluctuosa GIil. 

1902. Liocyma fluctuosa Gld. 

1910. Liocyma fluctuosa Gld. 

1911. Liocyma fluctuosa Gld. 

1911, Liocyma fluctuosa Gld. 

1912. Liocyma fluctuosa Gld. 

1931. Liocyma fluctuosa Gld. 

1952. Liocyma fluctuosa Gld. 

1953. Liocyma fluctuosa Gld. 

195k. Liocyma flucluusa Gld. 


Rouer, Ibid., p. 175. 

Carpexter, Report 11, p. 553. 

Scuhenck, Rcisen in Aniurlande, p. 529. 

Pfeiffer, Coneh. Cah.. 2 e éil., p. 210, pl. XXXIV fig. 5-7. 

Petit de La Saussavii, Catal. Test. Mur., p. 56, 193, 252. 

Morch, Moll. Spilzberg, Mém. Soc. Roy. MaUc. Belgique, IV, p. 26. 
Bitcxey [Golld], Rep. Invert. Mass., éd. Il, p. 136. lig. 447. 

Dall, Troc. Boston Soc. Nat. Ilist., XIII, p. 252 et 256. 

Rom i:R, Monugr. Venus. 11, p. 66. 

U.vll, Amer. Journ. Couchol., VII, p. 115. 

Tryon, Amer. Mar. Conch., p. 161, pl. XXIX fig. 400, 401. 

Miincu, Prodr. Fauiue Moll. Groenl. Rev. aiigm., p. 131. 

Lkche, Novaja Semlja, p. 14. 

Leciiit, ôfvers. Vcga Exp., p. 440. 

Hi'.rzexstein, Beilr. znr Keniitn. der Murmnnkuste, p. 656. 
Colli.n, Brach., Miisl. og Snegle fra Knra-llnvct, p. 6. 

Pfitifelb, Übcrs. lier ini Karisclien Meere Gcs. Moll., p, 9. 

P. Pisciifr, Man. de Candi., p. 1086. 

Ejialss, Moll. v. Oslspitzbergcn, Zuul. Jalirb., VI. p. 346. 

Dali, Moll. Pribilol ld. iu l'ur Seal* a. Fur Seal Isl ld. of llir 
W. Paeif. oc., 111, p. 543. 

Fiuele et Grieg, Norvv. Norlh Atl. Exp., 111, p. 35. 

Kxipowitscu, Russ. Exp. Spitzbergcn in An. Acad. Si. Pelersb., 
VI, p. 526. 

Dall, Synopsis Yeneridae, Troc. U. S. Xal. .Mus., XXVI, p. 364. 
Dautzeniieiu» et II. Fischer, Camp. Arel. 1907, Moll, ot Brade. 

p. 20. 

Dautzemiero et II. Fisuil:tl, Bull. Mus., 17, p. 146. 

Dautzcnbkro et H. Fischer, Journ. Conebyl., 59, p. 42. 
Dautzenberc et H, Fisciier, Rés. Camp. Scient. Prince de Monaco. 
XXXVII, p. 483. 

Grant et Gacë, Mem. San Diego Soc. Nul. Hist., 1. p. 336. 
Kuroda et H.vui:, Cheek List Rec. Moll. Jap., p. 23. 

IIabe, Généra Jap. Sh., p. 179. 

Taki, lllostr. handb. Sh. eolors Jap., pl. 41 fig. 4. 


Nous n’avons pas inclus dans notre liste de réferences la citation de Liocyma fluctuosa Gonld par 
Habe et Ito (1965, Sh. AYorld Colour, 1, p. 135, pl. 45 fig. 5, 6) car leurs deux, ligures sont très différentes 
l’une de l’autre. 11 est possible que seule la figure 6 corresponde à fluctuosa. 

Nous croyons bon de donner de cette espèce des liguas (pl. XV fig. 6 et 7) d’un échantillon du 
Brilish Muséum du Groenland qui mesure 39 X 26 X 14,5 mm. 

Échantillons du Muséum : Gaspe’s Bay, golfe du Saint-Laurenl, 1 ex. (Coll. Denis, 1945), Spitzbcrg, 
2 ex. (Coll. Lavezzaiu, 1929) ; rive orientale du Randfjord, Spitsbcrg nord-occidental, 7 ex. (récoltes 
J.-C. Fischer, 1969) ; île Mcdueharski, 1 ex. (Miss Ch. Bhnahu, 1908) ; merde Kara, 3 ex. (Coll. .lots* 
SEAL' ME, 1921). 


Distribution. « Habile les mers boréales : Sibérie septentrionale, mer de Kara, Terre de François- 
Joseph, Nouvelle-Zemble, mer Blanche, Spitzherg, Gronland, côte orientale de l’Amérique du Nord jus¬ 
qu’au Massachusetts, mer de Behring, mer d’Okhotsk et nord du Japon * (Dautzenbe ne et H. Fischer 
1912). 

Cette espèce est la seule Tapêtinép dont la distribution fasse « le tour du monde », sur iiu cercle 
d’ailleurs à rayon si court que son habitat est loin d’être l’un des plus étendus. 


N 1 » 65. LIOCYMA BECK 11 Dali 

1870. Liocyma Beckii . 

1872. Liocyma Beckii Dali 
1902. Liocyma Beckii Dali 


Dali. Proc. Boston Soc, Nat. 11»!., Xlll, p, 257. 
Dall, Amer. Journ, Concliol., VII. p. 145, pl. 14 fig. 7. 
Dall. Proc. U. S. Nat. Mus., 26, p. 399, pl. 16 fig. 3. 


Source . MNHN, Pans 
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1921. Liocyma beckii Dali. . Dall, Bull. B. S. Nat. Mu»., n° 112, p. 43. 

1924. Liocyma beckii Dall.. . . Oldiioyd, Slanf. Unir. Public., Univ. Ser., Geol. Sc., I (1), p. 158. 

19'i5. Liocyma beckii Dall. Buncil, Concliol. Club Soull» Calif., Wcsl. Amer. Pelecyp., p. là. 

1952. Liocyma beckii Dall. Kübooa et Haiie, Check List lire. Moll. Jap., p. 23. 

1953. Liocyma beckii Dall. Hase, Gênera Jap. Sh., p. 179. 

1961. Liocyma beckii Dall. Habe, Shell» 'West. Paeil. in color, 11, p. 191. 

Nous ne connaissons cette espèce que par la littérature. Elle est connue de la Sibérie orientale 
(Plover Bav) au .Japon septentrional et à l’Alaska. 

N° 66. LIOCYMA AN 1 WA NA Dali 

1907. Liocyma aniwana. ... Dall, Smîtlis. JMiscell. Coll., 50 (2), p. 172. 

1925. Liocyma aniwima Dall.. Dall, Proc. U. S. Nat. Mus., 66, p. 18, pl. 28 fig. 4, 6; p|. 29 

fig. 1, 2. 

1952. Liocyma aniwana Dall. hunooA et Habe, Chcck List Rrc. Moll. Jap., p. 23. 

1953. Liocyma aniwana Dall. Habe, Gênera Jap. Sh., p. 179. 

1953. Liocyma hokkaidocn*i* . Habe, Ibid., p. 179, fig. 412 5 414 p. 178. 

1962. Liocyma ani^-ana Dall. Habe, Colour. Illuslr. Sh. Jap., p. 131, pl. 59 fig. 8. 

1964. Liocyma auiWiui Dall. Haiif, Slielh West. Pacif. in color, 11, p. 191, pl. 59 fig. 8. 

Nous ne connaissons cette espèce que par la littérature. Elle semble n’avoir été citée que de l’île 
Sakhalin et du Japon. 

N® 67. — LIOCYMA SCAMMONI Dall 

1872. Liocyma Scamaioni . Dall, Americ. Joum. Conchol., VII, p. 145, pl. 11 fig. 9. 

1902. Liocyma ncammoni Dall. Dali., Proc. U. S. Nat. Mus., 26, p. 400, pl. 16 fig. 1. 

1921. Liocyma scammoni Dall. Dali., Bull. U. S. Nat. Mus., n® 112, p. 43. 

1924. Liocyma xcammoni Dall. Oldroyd, Stanf. Univ. Public., Unir. Srr., Geol. Sc., 1 (1), p. 159 

pl. 6 ftg. 7. 

1945. Liocyma xcammoni Dali. Bt’tiCH, Conchol. t.llib. South Cnlil., Wcsl. Amer. Pclecyp., p. 15. 

Celte espece n’est connue que de la localité type, Port Simpson, Colombie britannique. Sa forme 
rappelle celle de jhu tuosa mais elle en paraît bien distincte cependant. 

N° «P. LIOCYMA Y1RID1S Dali 

1872. Liocyma viridi* . Dai.l, Amer. Joum. Conchol., VII, p. 146, pl. 14 fig. 8. 

1902. Liocyma oiridic Dall. Dall, Proc. U. S. Nat. Mus., p. 399, pl. 15 fig. 1. 

1921. Liocyma oiridU Dall. Dall, BiiII. U. S. Nat. Mus., n® 112, p. 43. 

1924. Liocyma viridU Dall. Oldiioyd, Stnuf. Univ. Publ., Univ. Scr., Geol. Sc., I (1), p. 159, 

pl. 1 fig. 3. 

1945. Liocyma viridU Dali. Bl-rcii, Concliol. Club South. Calif., West. Amer. Pelccyp., p. 15. 

1952. Liocyma viridU Dall. Kuroda et Habe, Chcck Lût Rec. Moll. Jap., p. 23. 

Nous ne connaissons cette espèce que par la bibliographie. 

Distribution. « Point Barrow, Arctic Océan, South throngh Bering Slrait aud Sea to the Okhotsk 
Sea, the Aleutian Llands, and eastward to Kadiak Island. Alaska {...). Also North Japan » (Dall, 
1002 ). 


Source ■ MNHN, Pans 
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N° 61). L10CVMA SCHEFFERl Barlsch et llehder 

1939. Liocyma schcfferi . Barts,(.u et Rliiukij, Nautilus, 52, p. 111, pl. 8 fig. 1, 1 a. 

1915. Liocyma sche/feri BnrUcli et Rclnlrr. Evebdam, Nanti lus, 57 (5), ]i. 112. 

1955. Liocyma sche/feri Barlsch et Relulrr.. . . Borch. Conchol. Club South Calif., West. Amer. Peleeyp., p. 15. 

Nous ne connaissons cette espèce que par la description et les ligures de Bartsch et Rehder, 
Elle est citée de l’îlt’ Clmginadnk et de l’île Atka, lies Alèontienncs. 


Genre PSEPH1D1A Dali, 1902 
N° 70. — PSEPHIDIA LORDI Baird 


1853. Chione lordi . 

1902. Psephidia lordi Duird.. 
1913. Psephidia lordi Baird.. 
1910. Psephidia lordi Uainl., 
1921. Psephidia tordi Baird., 
1925. Pxephidia lordi Baird. 

193). Pxephidia lordi Baird, 

1937. Pxephidia lordi Bninl. 
1955. Pu phi di a lordi Baird. 
1955. Psephidia lordi Uairil. 
1951. Psephidia lordi llaird. 
1955. Pxephidia fiirifi Buird. 


U ai no, Proc. Zoo). Soc. Lond., p. 69. 

Dti.L, Proc. U. S. Nat. Mus., XXVI, p. 507, pl. XVI lîg. 5, 6. 
JuKEs-BnowM'., Ann. Maga/. Nat. Hisl., XII, p. 580. 

Dai.l, Chrck List Ri’c. Biv. Moll. Norlhw. Amer., p. 35. 

Dai.l, Bull. U. S. Nat. Mus., n» 112, p. 55. 

Oi.dnovd, Slunf. Univ. Publ., Uni v. Scr., G col. Sc., p. 161, pl. 6 

lier. 3. 

Grant et Gai.k, Mont. S. Diego Soc. Nat. llist., I, p. 336, (il. 15 
fig. 5. 6, 7 a, 7 b. 

K min, Abri il g. Ciieck List W. N. Amer. Mar. Moll., p. 25. 

Bvncu, Conchol. Club South. Calif., 52, p. 16. 

Bruni. Conchol, Club South. Calif., West Amer. Peleeyp., 55, p. 16, 
Ki. en, Minutes Conchol. Club South Calif., 113, p. 6. 

Auiiott, America ii Scashclls, p. 511, fig. 82 a, b. 


Le. Muséum possède 24 échantillons de cette espèce dont. 17 de la collection Staaot (Puget Sound). 
La distribution s’étend de l’Alaska à la Basse-Californie. 


N° 71. — PSEPHIDIA OVAL1S Dali 


1902. Psephidia oi’ali* . 

1916. Psepludia ooalis Dali. 

1918. Psephidia ovalix Bail. 

1921. Psephidia oiviii* Dil]. 

1925. Psephidia avalis Bail. 

1931. Psephidia lordi Uuii-ii var. oralis Dali. 

1937. Psephidia ovalis . 

1955. Psephidia ooalis I >■<Il. 

1955. Pscpkidia ooalis Dali. 

1955. Psephidia coati* Dali. 


Dai.l, Proc. U. S. Nat. Mua., 26, p. 507, pl. 16 fig. 5. 

Dau., Ciieck List Rec. Biv. Sh. Norlhw. Amer., p. 35. 

Packaro, Univ. Calif. Publ. Zoo!., 14, n° 2, p. 273, pl. 20 fig. 5. 
Dall, Bull. U. S. Nat. Jlu»., n° 112, p. 55. 

Oldrovd, Stanf. Univ. Publ., Univ. Srr., Genl. Sc., 1 (1), p. 161, 
pl. 35 6g. 5. 

Grant et Gai.il. Mem. San Diego Soc. Nat. llist., I, p. 337. 

Ki:en, Abridg. Chcck List N. W. Amer. .Mar. Moll., p. 25. 

Brmcn, Conch. Club South. Calif., 52, p. 16, fig. p. 17. 

Bvrck, Conch. Club South. Calif., West Amer. Peleeyp., 55. p. 16. 
AiibotT, American Scashrlls, p. 511, (Ig. 82 b. 


Le Milieu in possède de celte espèce un lot de Uois échantillons (Coll. Staadt) qui proviennent 
de l’îlc Catalina (Californie). 

La distribution s'étend de la mer de Behring à San Diego. 


N° 72. PSEPHIDIA CYMATA Dall 

1913. Psephidia eymala . Dall, Proc. U. S. Nal.. Mus., 55, p. 593. 

1916. Psephidia eymala Dali. Dall, Chct-k List Rcc. Biv. Sli. Northw. Amer., p. 35. 

1921. Psephidia eymala Dali. Dall, Bull. U. S. Nal. Mu»., n° 112, p. 55, pl. 3 fig. 2. 


Source. MNHN, Pans 
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WÈTIVlhl 


1924. Pscphidia cymata Dali. 


OtonovD, Slanf. Univ. Publ., t'niv. Ser., Geol. Sc., I (1), p. ICI, 


1931, Pscphidia cymata Dnll. Grant et Gale, Mem. San Diego Soc. Nat. Hist., I, p. 337. 

1937. Pscphidia cymata Dali.. .. Kfejs, Abridg. Clieck List N. W. Amer. Mar. Moll., p. 24. 

1944. Pscphidia cymata Dali. Bunrlr, Conclicl. Club Soutli. Calif., n° 42, p. 16. 

t945. Pscphidia cymata Dnll. Bcrc.ii, Concbnl. Club South. Catit., West Amer. Pelrcyp., p. IC. 

1948. Pscphidia q/mala Dali. Htrm.Ei.M et Strong, Zoologie», 33, p. 19,1. 

1958. Pscphidia cymata Dali. Keen, Sea Shclls Trop. W. Amer., p. 140, 11 g. 315. 

1961. Pscphidia cymata Dali. Olrson, Moll. Tropic. Knst. Parif., p. 313. 


Noos ne connaissons celte espèce que pur la littérature. 

Sa distribulioii va de Elle Santa Barbara (Californie) au golfe de Californie. 


N° 73. PSEPHIDIA SALMONEA Carpenler 


1864. P se phi* xulmonra. 

1866. Pue phi k salmonea Carp. 

18G7. Psephis salmonea Carp. 

1903. Psephis salmonea Carp. 

1916. ? Pscphidia salmonea Carp .. . 

1921. ? Pscphidia salmonea Carp. 

19.11. Pscphidia (?) salmonea Carp.. .. 

t937. Pscphidia salmonea Carp. 

1945. Pscphidia salmonea Carp. 

1945 Pscphidia salmonea Carp. 

1958. Pscphidia salmonea Carp. 


Caritntir, lirit. Assoc. Adv. Se., Report 1863, p. 539, 611,641. 
Carp ester, Calif. Acnd. Sei., 111, p. 209. 

Cooprn, Ge»I. Sur. Calif., p. 7. 

Arnold, California Acad. Sci., III, p. 152. 

DtLi., Clieck List. Rec. 1JR. Sh. Northw. Amer., p. 34. 

Dali., Bull. C. S. Nal. .Mus., n° 112, p. 44. 

Grant et G.tt.r, Mem. San Diego Soc. Nat. Hist., 1, p. 338. 

Keen, Abridg. Check List N. W. Amer. .Mar. .Moll., p. 24. 

Bencn, Cône bol. Club South. Calif., n° 42, ]i. 16. 

llLiirn, Conchol. Club South. Calif., West Amer. Pelecvp., n° 43 

p. 16. 

Pai wrn, Mem. n° 7fi Geol. Sor. Amer., p. 99, pl. 11 fig. 6 à 12. 


Nous ue connaissons que par les ouvrages cette espèce répandue de l'île Catalina à la Basse* 
Californie. 


N° 74. PSEPHIDIA BRUN NE A Dali 

(Pl. XV fig. 8 à 11) 


1D1 G. Pscphidia brunnea . 

1916. Pscphidia brunnea Dali. 

1921. Pscphidia brunnea Dali.. 

1924. Pscphidia brunnea Dali. 

1937. Pscphidia brunnea Dali. 

1944. Pscphidia brunnea Dali. 

1945. Pscphidia brunnea Dali.... 


Dall, Proc. U. S. Nat. .Mus., 52, p. 413. 

Hall, Chcek Lis! Rcc. Biv. Moll. Nortliw. Amer,, p, 34. 

Dali., Bull. H. S. Nat. Mus., n° 112, p. 44. 

Oldroyd, Slanf. Univ. Publ., Pniv. Scr., Geol. Sc., 1 fl), p. 162. 
Kkkn. Abridg. Clieck List N. W. Amer. Mar. Moll., p. 24. 
Rcrcr, Cnneliul. Club Soutli. Calif., n° 42, p. 16. 

IH’RCH, Cnlicliol. Club South. Calif., Wesl Amer. Pelecvp., p. 16. 


A noire connaissance eette espèce n’avait jamais été figurée. Nous donnons des figures (pl. XV 
fig. 8 à 11) de l’un des cinq syntvpes de Dall, celui qui csl le plus grand et dont les dimensions ont été 
données dans la description. Ces figures sont dites à l’amabilité de M, J. Rosenvater de l’U, S. Nat. Mus, 
qui a fait lui-même les photographies. 

Cette espèce est répandue de Monterrev à San Ipolito Poinl. 


Source ■ MNHN, Pans 
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Genre IRUS Oken, 1815 


Smns-gcnir Irus s. b. 


X° 75. IRUS I11LS L. 

(Pl. XV lig. 12 à 14) 


1758. Uohox ira»... . 

1782. Doiiax iru» 1. 

1848. Venerupi * iru * L.. 

1855. Ventru pi » plaiiicuetu. • • • 

1853. i’rtierttpi» ilerelicta... . 

1853. Vnierupi» pulcberriuia.... 

1853. Venerupi» mitie . 

1853. 1 ' rinrnpi» ninrrnphylh . 

1854. 1 ’ enerupi» iras 1 <. 

1854. 1 enerupi» niacropli tflla Dcsll. 

1834. Venerupi* lui lit Dosli. 

1854, Venerupi» derelictu Üeali. 

1854. Venerupi s plani eosla Dosll. 

1862. Venerupi» iru» I<. 

18G5. i'eneriipi « iru» L. 

1807. Itiipetlaria tutti » 1 >o»h... 

1869. Venant pii irntt L.. .. 

1869. Rttpettttrttt n mer»jth i/ilti Llpuli. 

1870. Itupetlaria uiiicropliylh Dcali. 

1874. Ventru pi* attrumita . 

1874. Venerupi» derelieta llcsli. ... 

1874. Vrttenipitt pttidirrritim llrsli. 

1874. l 'enerupi» iru* 1* . 

1874. 1 'enerupi» niacritphi/iiii 1 Irsli. 

1874. l 'enerupi» piauie«»ta llnsli. 

1880. Venerupi» derelieta llesli. 

1881. Itupellnriii iimrrtiplujliu l>e*b. 

1881, Venerupi» iru» U. 

1882, linpellnrui eeiiiipiirplirivt . 

1885. Venerupi» iru» L. 

1886. Venerupi* uiarruphylla bnttli. |= iru» L.)... 

1887. l 'enerupi» initie Dcsli. 

1888. Venerupi» niacrupliylla Dcsll. 

1889. Venerupi» uttennnla Siitv. 

1891. Venerupi» ims 1.. 

1891. Venerupi* uitu ropliijlla 1 )■•»!>. 

1891. l'euernpi» erulipurpuren I>1;r. 

1891. Venerupi» attenuata So». 

1893. Venerupi» iru» 1.. 

1893. Venerupi» llrrelirla llesli. 

1893. Venerupi» wuempltyltn (l)enli.). 

1895. Venerupi» iru» 1» . 

1895. Venerupi* urmipiirpureu Dkr. 

1895. Venerupi» maeraphyltu Deuil. 

1896. Venerupi» macrophylla Desh. 

1898. Iru» mncrophiilln llcsli. 

1899. Venu» macrophytla Dcsll. 

1899. Venerupi* niacrtiphylla Dcsll. (=* iru» !..)— 


I.inné, Svst. Nal., éd. X, p. 683. 

(liiT.uNiTZ, Cm,cli. Cnb., VI, p. 271, |il. 26 fig. 268 et 270. 

Ponuiïft et Mani.ky, tlisl. liril. Moll., 1. p. 15G, pl. Vil fig. 1, 3; 
pi. G fig. 2. 

DrsiiAVB*. Proc. Ziiol, Soc. Duna., p. 4. 

1D«iiayi'r, ibid., p. 4. 

Deshayrb, Ibid., p. 4, |il. 18 l'ig. 7. 
lll'klIAYKt, Ibid., p. 5. 

llEsiiAt fs, Proc. Zool. Soc. Lond., pl. 18 fig. 8 [>ine descript.). 

Sir yy i H h y , The*. Concli., Il, p. 763, pl. 1G4 fig. 1, pl. 165 fig. 31. 
Sowkiiby, Ibid., p. 7S3, pl. 165 lig. 20. 

Sowi'nBY, Ibid., p. 765, pl. 165 fig. 22. 

Sowebby, Ibid., p. 765, pl. 164 fig. 16. 

.Sowfiiiiy, Ibid., p. 769, pl. 165 fig. 33. 

Cni. n u, Man. Conchyl., II, p. 95. fig. 425. 

Jfi-i-ri.ys, B rit. Conchol., III, p. 86, pl. 3 fig 4. 

Anga», l'roc. Zool. Soc. Lond., p. 924. 

Ptm feb, in Concli. Cab., éd. 2, XI (1), ]>. 245, pl. 31 fig. 17 à 19. 
Adams, An. Mag. Nal. Hi*l., p. 236. 

Mai.Andbkw, An. Mag. Nsit. Hist., p. 447. 

Sowfmiy ii i Reevk, Conch. lcoii., 19, pl. 2 fig. 7. 

Soweiiiiy, Ibid., pl. 2 fig. 8. 
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1899. Paphia milis Desh.. 

1901. Vrnrmpi* m ifi » Desh. 

1!)02. Vwiernpis macrophylla Desh. 

1903. Venerupis derelictn Desh. 

1903. Venerupis maernphylla Desh. 

1903. l’cnfriipi» mi'lM Do»li. 

1903. Venerupis puleherrima llesh. 

1903. Venerupis milis Desh. 

1903. IVnenipi# dcrelicla Dosh. 

1905. Venerupis macrophylla Des h. 

1905. Vcncrnpit milis Desh. 

1905. Ymcrupis puleherrima Desh. 

1905. I cncrupii macrophylla Desh... ... . 

1900. Venerupis macrophylla llesh. 

1900. Vcncrnpit puleherrima Rvo. 

1907. Vetirntpûr ifl« L.. 

1909. Vcnempis irus !... 

1910. Veuempi* irus L. 

1913. l'euenipi# irus L.. 

1913. Venerupis irus L. 

1915. Venerupis planicosta De*h. 

1917. Vrnempis macrophylla lirsli. 

1917. Vwwn/iis in» L. 

1918. Venerupis milit Desh. 

1920. Venerupis ini* L- 

1920. Venempi* ini» L. 

1922. IVnernpi* ternipnrpnrra Dkr. . . 

1922. Venerupis atlenuata Siiw. 

1922. Venerupis puleherrima Desh. 

1928. Venerupis rnaerophylla Desh- 

1928. Venenipis mifi.v Desll. 

1928. lenenipis puleherrima Desh. 

1929. Venerupis macrophylla Desh... 

1930. 1 ’enerupis macrophylla Desh.. 

1932. l 'enerupit multicostata. .. . 

1932. Venernpis macrophylla Desl». 

1932. Venerupis macrophylla Desh. 

1931. Venentpis milit Dos h.... . 

1937. Venerupis attermata Sow.. 

1938. Venernpis macrophylla Desh.. 

1939. Venenipis macrophylla Desh. 

1910. Irus milis Desh. 

1950. Venerupis irus L. 

1951. Veuerlipi» milis Desh... 

1951. Iras milis Desh. 

1951. Irus Huicrophyllus Desh.. . 

1952. Irus irus I. 

19.12. Iriu macrophylla Drsh. 

1952. Irus milis Desh. 

1952. Irus semipurpnrca Dkr. (= ? initi*j.. 

1951. Irus milis Desh. 

1955. Irus irus L. 

1955. Irus macrophyllns Ilesli. 

1955. Irus uiilit Desh. 
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1962. Nolirus milis Desh. 
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1964, I Viient/ii* iinuro/iliylta IJesli . . . 

1964. Venerupis uiacruphylta Oesh 
I960. Soit nu iru * I.. 

1967. Irux miî/Î». 

1968. /ru* iru* I,. tubsp. nuia-o/ibi/J/n* Desh. 

1968, /ru* ii u* I. 

1969. Irux iru* L. . . 


Srnv, Tunganyika .Notes, 63, 34. 

Barnauii, An. Simili Afr, Mus., 47 [3). |>. 512. 

Tlbbi.e, Brilish bivalve Scashells, p. 124, pi 7 lig. g. 

Oki’Tani i-I Tak vmviii;, Shells of Japon, p. 183 ni 184, fig. 4. 
Visciier-Pii.tte, lîull. Mus., 40, 11 “ 4, p. 794. 

IJi.Li.n.N-lluMBiiBT et Gamts, ftoc. Sc. iSal. ri t’Iijs. Maroc., 48 
[IU68], ji. 62, 63, 65, 66, 67, 68, 70, 7t, 73. 

Biens, Arcbiv fiir Mollusk., Bd 99, n° 3-4, p. 207. 


Nous n’avons pas mis dans rcltr synonymie la citation de Venerupis irus L. (1924, Yokoyama, 
J, Coll. Sc. lmp. Univ. Tokyo, 44 (1), p. 44, pl. 2 fig. 23) car la ligure en question a été rapportée ensuite 
par Kunou.v et ll.vm: (1952, Cherk l.ist Rec. Moll. Jap., p. 21) 5 une antre espèce qu’ils ont nommée 
Irux ishibaxhinnus (voir ei-apres). 

11 nous faut commenter assez longuement la synonymie de irux irux. Elle a toujours beaucoup varié 
selon les auteurs, et il en est encore actuellement ainsi. Un seul d’entre eux, d’ailleurs, a essayé de la 
saisir dans son ensemble, c’est la nck (19(19), qui a assimilé J» irus i rus les noms atlennata, macrophylfa, 
derelicta, fimbrintu, seuiipurpurea, mi lis, pktnicoxla (suivis de eli:.). 

Nous ailoplnns ces eonelnsions de Lyngh, sauf pour fimhriata qui d’après la figure, appartient u 
un autre groupe. C'est probablement un synonyme du Irux ohlonpus (voir plus loin), forme du Pacifique 
américain. Cette supposition a déjfi été faite par R vi.i. (1909, Shell* Peru, p. 292), 

A cette synonymie du Irux irux nous ajoutons l enerupw pulcherrima Desh. 

Mous avons examiné an Britisli .Muséum les types de : \ enerupis planicosta Desh. (un échantillon, 
Swan River, Australie, 19 X 13 mm) ; l'enerupis mi/is Desh, (provenance inconnue, le type, figuré 
dans Coneli. Iran., est aecninpagnù île deux antres spécimens) \ Venevupix maerop7iy77a Desli. (Nous 
avons identifié le lype, qui n’avait pas été catalogué, 22 X 14 X 11 mm, Philippines). Pour ce qui est 
de Venerupix derelicta Desh., nu cartmi marque « types », Musée Cuming, Looy, porte trois échantillons 
dont aiicuii n’est, celui que .Snwiïiinv a figuré dans le Thésaurus et dans Cône h. Icon, ; nous donnons 
des vues de ces trois échantillons (pl. XY lig. 12 à 14) ; Y enerupis pulcheerinut Drsli. (Philippines). Pour 
tous ces échantillons nous n’avons pas vu de différences avec Irus irus L. 

Ces mises en synonymie obligent & conclure que c'uhl une seule et même espèce qui existe dans 
l’Atlantique occidental (et la Méditerranée) et, souk des noms divers, dont le plus communément 
employé est nirtrrop7ii///a, dans rintlo-Pucilique. Fisciieh-Piette (1998) a commenté comme suit, 
cette situation dans son Iravail des Veneriil.c du Mozambique : 

« l.es examens du nombreux exemplaires de l'Atlantique el de l’Indo-Pacilique in’ont montré qui 1 
henuennp sont indisreriinlilus et qn’en cas de perle de la provenance on ne pcnl pas les attribuer à rime 
des deux forme*» plutôt qu'à l'antre. » 

11 a fuit observer qu'il y avait cependant entre lps individus de ecs deux contrées une lacune de 
répartition : les deux domaines d'habitat siml séparés, lion seulement par l'isthme de Suez, mais aussi 
parle secteur allant de Port Alfred an Congo. 

Pour celte raison géographique, il avait donné deux listes de synonymie séparées, connue s’il s'était 
agi du deux sons-espèces géographiques (ci* qn'il niait). Dans ce travail nous avons préféré la liste unique, 
ce qui ne Vent pas dire que nous il'ut Incluons pas d'importance au problème posé par la lacune géo¬ 
graphique •. il serai] snnhaitahle d'instaurer des éludes anatomiques, caryologiqucs, génétiques qui 
permet truie lit deffeclner des comparaisons (dus significatives entre populations atlantiques et indo¬ 
pacifiques, 


Distribution. Pour ce qui est de l'Europe, el de l'Afrique méditerranéenne, l'espèce a été citée, 
et au début sons une grande diversité de noms que nous n'avons pas cru nécessaire de rappeler (on les 
trouvera dans Mucquoy, U.vvrzr.xnuio: et Doi.u-us, 1893), par bien des auteurs donnant une multi¬ 
tude de localités. Pour l’Afrique ntl,unique, l’espèce est connue du Maroc (Dauthenbebc, 1917, Pai.- 
lauy, 1920, Pasi l'.oR-lIuMnenr, 1962) ; de Tencrire (Smii h, 1885) ; de Mauritanie (M arche-Maiich.vd, 
1958) ; des îles du Cap-Vert (Rociiiuirune, 1881, Nicklks, 1955, Marche-Marchad, 1958); du Sénégal 
(Dautzeniibrc, 1891, 1910 et 1913, Nicku.s, 1950, Marche-Marchad, 1952)*, de Konakry et du Ghana 
(Jd.), du ... (Nicki.ês, 1950), du Congo (Nicklès, 1950 et 1952, Cm i.ir.NoN, 1957). 

Wmoln* iUim'iiiii, LXXI, U 


Source. MNHN, Pans 
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Aucune meution u’es.1 failc plus» au Sud. 

Pour la région indo-pacifique les provenances connues sont : Port Alfred (TYuton. 1932), Natal 
Il a ii N a lin, 1964), Mozambique (Bvhnard, 1964. Fischeu-Pietik, 1968); Dar-cs-Salam (Si> ry , 1964), 
Madagascar (D.altzenbekg, 1929); Maurice (Martkns, 1880), Seychelles (Dagtzenberg, 1893, Lamy, 
1923, p. 291 V. attenuata Sov.) ; golfe de Tadjourah (Anthony, 1905); mer Range (MacAndreav, 
I87ü, Cooke, 1886, Stl-iiany, 1899, Lamy, 1930 et 1938, Moazzo, 1939); Aden (Jousse.aume, 1888, 
Smith, 1891, Siiopland, 1890 et 1902, Lamy, 1930) ; île Masirah (Bigcs, 1969) ; golfe Persiquc (Lynce, 
1909). Karachi, .Mécran coast, Bombay, Madras (Melvill et Stakden, 1898 et 1906) ; Singapour et 
golfe du Si.nu (Lynce. 1909) ; Annam (1. attenuata Sow. Ciiossf. et Fischer, 1889, P. Fischer, 1891, 
Lamy, 1922, Serkne, 1937) : régions de Java et. de Timor (Prasiiaii. 1932) ; Philippines (Deshayes, 
1853. Soaverhy 1854. Soaverby in Reeve, 1874, Hidalgo, 1903 et L905, Laaiy, 1922, Fagsti.no, 
19281 ; Japon (Adams, 1869, Dlnkek, 1882, Stearns, 1891, Pilsbry, 1895, Hirasb, 1907, Yoko- 
\ v m a. 1920 et 1922, Nom lu a, 1940, Il vue, 1951, Kuroda et Habe, 1952, Taki, 1954, Rira, 1955 et 
1962) : détroit de Torres (Melvill et St an den. 1889) ; Australie et Tasmanie (Deshayes, 1853, Angas, 
1867, Tatk, 1887, Tate et May. 1901, Pritchard et Gatliff, 1903, IIeoley, 1915 et 1918, Cotton, 
1934. Macpheuwin et Ch apple, 1951); Nouvelle-Calédonie (Lamy, 1932) ; Funafuti (Hedley, 1899). 

La proveiiauce générale connue pour l’espèce est donc : les cilles atlantiques du vieux continent 
jusqu'au Congo mais pas plus au Sud, et l’indo-Pacifique de Poi-l Alfred à Funafuti. 

Les provenances trouvées dans la collection du Muséum sont toutes situées dans ces domaines, 
ainsi que relies des échantillons drs collections de Leiden et de Bruxelles qui nous ont été commu¬ 
niquées . 


\° 76. - IRIS 1SH1BASHIANUS Kuroda et Habe 


1924. t enrriipù iras . 

1951. !rus ishibaehii Kurodi» MS.. 

1952. Irus ishibasliianu» . 

195’». Irus ishibashianu» Kuroda 518'. 

1955. Irus ishibashianu» ... . 

1902. Xolinut ithibashiauiis kur. el Hal).. . . 


Yokovama |»uh Linné), J. Coll. Sc. Imp. l'niv. Tokyo, 15 (1), 
p. 44, pl. 2 fig. 23. 

Haiif.. Gen. Jap. Sli., p. 18G (i ionien nuduni). 

Kl-iioda et Habk, Check List Rcc. Moll. Jap., p. 21. 

Taki, Illustr. llandb. Sk. colora Jap., pl. 41 fig. G. 

Km a, Color. Illustr. Sh. Jap., p. 115, pl. 57 fig. 25. 

Km a. Sh. YV. Pacif. in color. p. 165. pl. 58 fig. 25. 


Cette espèce est certainement très voisine île Irus Iras puisque c’est sous ce nom qu'elle avait 
d'n bord été figurée. Les travaux cités ci-dessus ne nous ayant pas permis de savoir en quoi elle pouvait 
en différer, nous la plaçons donc immédiatement à la suite de Irus irus. 


N° 77. — IRUS HANLEYI Lamy 


18 >3. l 'entrapm exutkca Lk. 

185t. V'enerupit exotica Hanh-y. . 

1868. VenerupU exotica . 

1870. Vnierupis exotica . 

1874. Vcuerupis exotica Hnuk-y ... 

1887. 1 eiicrupU exotica Lk. 

1922. Ytuerupi» luinUi/i . 


Uanley, Cal. Rec. Bîa-. SIi., p. 51, pl. U fig. 29. 

SiIavcroy, Thés. Cunch., II, p. 764, pl. CLXIV fig. 7. 

Woodaa-ard, Man. oî Moll., p. 476, pl. 20 fig. 15. 

Wqodward, Man. Conchyl. (traduction Humbert), p. 490, pl. Ju 
fig. 15. 

Soaverby in Reeve, Court». Icon., pl. Il fig. 11. 

P. Fischer, Man. Conchyl., p. 1087, pl. 20 fig. 15. 

Lamy, Journ. Conchyl., LXVII, p. 294. 


D’après la ligure du F. exotica de Woodavaro (1868), reproduite par Humbert (1870), puis par 
I’. Fischer 1887), nous pensons que ce dont parlaient ces auteurs est en fait Irus hanleyi, c’est pour¬ 
quoi nous avons procédé à la mise en synonymie. 

Nous n'avons vu dans les différentes collections consultées aucun échantillon de cette espèce qui n’a 
élé citée qui- d’Australie. 


Source. MNHN, Pans 
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N« 7K. I RUS VERTUM NAL1UM Melvill 

(PI. XV fig. 15 à 18 et pt. XVI Kg. 1 b 3) 

1918. Cyprirarrlia verlumnaliuui ........ ... M llvii.l, An. Mng. Nat. llist., p. 157, pi. V fig. 31. 

1928. 1 ‘enrrupis t'erlumualium .Molv . Melvill. Proc. Malno. Soc. Lond., 18, p. 110. 

Le Muséum ne possède pas cette espèce dont nous avons vu an British Muséum le type et plusieurs 
dizaines de pnratypcs, le tout provenant de Karachi. 


No 79. 1RUS MGOKUS Deshayes 


1853. l'efuril/iüt digona . Deshayes, Proc. Zool. Soc. Lond., p. 3. 

1871. Vviusrupis digona Dcsh. Sowfbby in Reeve, Conch. Icon., pl. II lig. G. 

1922. Ventru pi* digona Desh. Lamy, Journ. Conchyl., LXVU, p. 293. 

Nous ne pensons pas qu’il ait été Lcouvé d'autre exemplaire de cette forme de Ccylan, que le type 

de Londres, que nous ne connaissons guère qu’à travers la ligure de Sowerby, car il est brisé. 


N° 80. - - 1RUS OBESL'S Deshayes 

1853. Venerupis obesa . Deshayes, Proc. Zool. Soc. Lond., p. 5. 

1854. Venerupis obesa Dcsh. Soweiuiy, The*. Conoh., II, p. 767, pl. 164 Pig. 15. 

1865. Ruptllaria obesa Desh. Amgas, Proc. Zool. Soc. Lond., p. 650. 

1874. Ventru pis obesa Desh. SowrnBY in Recve, Conch. Icon., 19, pl. 3 Bg. 13. 

1887. Venerupis obesa Dcsh. Tatb, Trans. Proc. Roy. Soc. South Austral., IX, p. 90. 

1901. Venerupis obesa Dcsh. Tate ot May, Proc. Linn. Soc. N. S. Vf., 26, p. 430. 

1906. Venerupis obesa Dcsh. Melvill et Standex, Proo. Zool. Soc. Lond., 1906 II, p. 836. 

1951. Venerupis obesa Dosh. Macpiiekson et Ciiapple, Mrm. Nat. Mus. Victoria, 17, p. 152. 

1962. Venerupis obesa Dcsh... Macfiiehson cl Gabuiel, Mar. Moll. Victoria, p. 356. fig. 411. 


Le Muséum ne possède pas cette forme. Nous n’y avons trouvé aucun échantillon renflé, qui ait les 
sommets proéminents comme celui décrit par Deshayes et figuré par Sowebby. 

Souvent les figures de Sowerdy concernant des espèces de Deshayes représentent le type. Mais ici 
il faut remarquer que, alors que l’espèce avait été décrite de Port Philip, Sowerby met : « Hab. ? b. 
Nous avons vu au British Muséum l’échantillon figuré par Sowerby, il nous faut noter que la 
figure l’a un peu raccourci. 11 a 18,9 mm de longueur, 11,8 mm de hauteur et 12,1 mm d’épaisseur. 


L’espèce a été cilce en plus de Port Philip par Deshayes (1853) de Victoria sans autre précision 
(Tate, 1887, Macfheiisoh et Oiapcle, 1951, Macphersoh et Gabriel, 1962), de South Australia et 
de Tasmanie (Angàs, 1865, Tate, 1887, Tate et May, 1901), et de Mecran coast, Ormara (Melvill et 
Stanuen, 1906). 


N« 81. — 1RUS RUGOSUS Sowerby 

1853. Venerupis conugala . Deshayes, CuL. Conch. Sh., p. 196. 

1854. Venerupis rugosa Dcsh. ms. Sowerby, Thos. Conch., Il, p. 768, pl. CLXV lig. 23. 

1874. Venerupis rugosa Dcsh. Sowliiby in Rgcye, Conch. Icon., pl. IV lig. 26. 

1916. Venerupis rugosa So\\ . IIedley, Prelîin. Index Mull. West Austral., Journ. Rov. Soc. 

Vf. Austral., 1, p. 17. 

1922. I‘cnerupi« rugosa .. Lamy, Journ. Conchyl., 67, p. 308. 

1930. Venerupis rugosa Dcsh. Lamy, Bull. Mus., p. 228. 


Source . MNHN, Pans 
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Nous avons placé en tête de nos références, le nom Yenerupis corrugata Desh. qui nous par.ilL 
incontestablement, d’après sa description (il n’y a pas de ligure) designer la même espèce que le nom 
Vtuerupis rugosa Sow. Mais c’csl ce nom qui doil être employé, pour éviler des confusions avec Venus 
corrugata Gmelin. 1790, qui est nnr Venerupix. 

/ru** rug iwiwr ilécrit de Swan Hiver (Australie de l’Ouest), a clé mentionné rusuile d’Àilen cl de 
IVri 111 (Lajiy, 1922 cl 1930); un des reliant illous de la collection du Muséum (Coll. Jovssf.au me, 1921) 
c»l marqué de Bahrcin, un autre (e.r Coll. Denis, 1915) est marqué d’Afrique du Sud. 

Nous avons vu dans lu collection Daijtziînberg à Bruxelles, un échantillon de la mer Rouge et un 
très bel échantillon île Karachi mesurant 30 mm île long, 27 mm de haut et 28 mm de diamètre trans¬ 
versal. 11 s’agirait donc d’une espèce à large répartition (Afrique du Sud à Australie) mais qui semble 
mre. Si elle ne l’était pas. on peut d’ailleurs supposer qu’elle aurait été citée en Australie d’autres 
localités que de Swilll Hiver. 


N° 82. - I1UJS DASHAMI Ray 

1948. l'riiwiipw dostuuui . Hvv, lier. Iml. ilii*., XI.YI, p. 119-120. p(. 3 (îg. 6, 7. 

V celle espèce, remarquable par le développement de sa région antérieure et qui n'était connue que 
par sa description, nous avons rattaché un échantillon qui se trouvait à Bruxelles dans la collection 
Raiizk.nbeih,* sous le nom Yenerupis corrugata Desh. 

Cet échantillon est de la nier Rouge, provenance qui n’est pas éloignée de celle qu'avait donnée 
le descripteur de l’espèce, et qui est. la côte rie Coromandel. 


N° 83. — 1 RUS 1NS1GNIS Deshayes 


1833. Yenerupis imigin*. 

1834. Yenerupis im\gn\» Ln*sli. 

1874. Itupetluria imignis De«li. 

1878. tVnvrupi» innégui* Dcsli. 

1882. Hupetlaria iusignis Ürsli.... 

1893. Yenerupis insiguis .. 

1921). Yenerupis insignis Drsli. 

1922. Yenerupis iwrig/iix Dcsli.... 

1924. Yenerupis insigms llrsli.... 


l)t-nAics, Proc. Xool. Sue. bond., p. 6, pl. 18 lig. 4 a, b. 

Sovveiihv, Thés. Conch., Il, p. 705, pl. (.l.X)Y lig. j, 0. 
riuwtiiiiY in Rkfvf, Conch. lcuu,, pl. 1 lig-, 2 u, b, 

Hutton, Jour». Coucbyl., p. 50. 

IU*mce n, lud. Woll. Mar. ,lap., p. 299. 

Pii.sdry, Cat. Mar. Moll. Jap., p. 129. 

Yukoyama, J. Coll. Se. Imp. titiv. Tnkvo, 39 |6), p. 124, p| |\ 
lig. 2, 3. 

Lamy, Jourll. Conclu I., p. 303. 

Yokoyama, J. Cnil. Sc. lmp. Viiiv. Tokjti, 41 I), p. 43, pl. 3 lig. 4. 


|,e Muséum possède de celte espèce eilce de Nouvelle-Zélande et du Japon deux échantillons de 
provenance inconnue (voir Lamy, p. 304). 


N” 81. 1RUS CARD1T01DES Lunarck 


1818. IViierupi* distaux |.‘i. 

1818. Yeuerupis eanlitoiiles . 

1835. Yenerupis disions LL. 

1835. Yenerupis cardilaiàes Lk. 

1841. Yenerupis carditoides Lk. 

18’i3, Yenerupis distans Lk. 

1813. l 'rnerupis carditordcs Lk. 

1843. Yenerupis carditoides Lk. 

1853. Yenerupis carditoides Lk. 

1833. Yenerupis distans LU . 

1834. Yenerupis carditoides Lk. 

1862. I Vnerupf* carditoides Lk. 


Lamahck, Aniin. s. Vrrl., Y, p. .107 (juv.). 

Lvm vkok, Ibid., p. 508. 

Df*ha v fs, Ibid., cd. 2, VI, ]i. ICI. 

Desiiayfs, Ibid., p. 164. 

Dllessert, ltev. Ctiq. I.amarrk, pl. V fig. 3 a-d. 
IIa.nlcy, Cal. Rre. Biv. Sh., p. 55. 

ILvntr.Y, Ibid., p. 55. 

.MesKF., Mol). Nov. Il"11. Spécimen, p. 45. 

Deshayes, Cat. Conch. Brit. Mua., p. 192. 

DcsnAYts, Ibid., p. 195. 

SvmEiiBY, Thés. Conch., Il, p. 764, pl. CLXIV lig. 4. 
CaRriii, .Man. Conchyl-, 11, p. 95, lig. 427-429. 


Source. MNHN. Pans 
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1869. t'eu «ntpûr nirtii loi îles Lk,... 
18G9. Itnprttaria can/i/oiJc» Mrewrl. 

1871. l'rnmipis rwrdiloiiltm l.k. 

1878. /fll/ii7/iiria rarditnitles Lk. 

1880. Venmipit rardltoide.* l.k. 

1887. t'cnrriipis runlt/uirfr* l.k.. 

189,7. l'rnernpiv mn/Km'i/c» l.k.. 

1901. lYncrupi'i» ranliluides l.k.. . . 

1901. l'encru pi'# exalint l.k. 

1908. IVumipï* trolicu l.k. 

1915. I'eufMi/d* ainlitoiilcx Lk... . 

1922. tVnrru/ii* dietntui Lk. 

1922. I 'enenipi* rarditaùlm Lk.. . 
1922. Vf m-ru pi* earditoide* l.k.. . . 
1934. I eneru pis txulica l.k. 

1937. rcniriipl'j rarditoitlr* l.k 

1938. l'cfKi'Mjiû croîtra l.k 

19,Ml. I riifCUfi» r.rtdica . 

19.'i I . IVn en tpi* rxoliea Lk. 

1958. l'i-nmi/ii* r.Tolim l.k. . 

19(11. Yenmipi* rmtirn l.k. 

1902. Vmerupi* exotira l.k. 

190 1 , IYnerli/>ix r.talira l.k. 


IVi:ma.il, Loi.cli. Cab., éd. 2. Ymci »cc«, p. 218, |<l. 31 lig. 20-21. 
Adams. Ann. Map. .Nul. Hist., 4*»., III, p. 236. 

SowrmiY mi. Rkeve, Concli. Icon., |J. I fi?. 5. 

Tenison-Woods, Proc. Roy. Sac. Tasmmiia (1877), p. 53. 

Martes* l'n .Mohh s, Beilr. Moercsf. Mauritius un<1 Scyrli., p. 327. 
Tatiî, Trans. Roy. Soc. Sontli Austral., IX, p. 90. 

MartksscI fi. A.Svitii mi T.ston, ..■■ni Muséum 

lliil), ii» 3, p. 129. 

Tatk cl May, Proc. Liitn. Suc. .N. S. IV., 26, p. 129. 

Tatk et May, Ibid., j». 130, 

Piiitimiabd cl Gatiim - , Proc. Roy. Sur, Victoria, XVI (il. s.), 1, 
).. 119. 

1 1 1 mi.ky, .Inurit. Ruy. Soc. M esl. Anslra)., I, p. 17. 

Lamy, Hnll. Mus., XXYUI. p. 81. 

Lamy, Ibid., |i. 85. 

Lamy, Jouro. Condiyl., p. 295. pl. III lip. 3 cl 1. 

Cotto.n, Roc. S.-Austral. Mus., 52, p. 173. 

Viadmii, ManrhiiiB Inst. Oui)., I (2), p. 57. 

Cottok rt (ïiju*iiisY, Midi. Soiilli Austral,, I, IVlrrvp., p. 125, 
fil?. 274. 

Au. an, Aualrnlian Sliclts, p. 335, p). 41 fig. 11. 

.M Arc il rnsoK cl Ciucplc, Mum. Rat. Mus. Victoria, 17, p. 152. 

Mav cl Macphiiisos, lllnutr. lurf. Tasimminn Sli., p. 14, pt. 10 
fljr- 18. 

L otto n, Soulli AiiKtr.il. Mo)!., l’clvcyp., p. 281, lig. 282. 

\1.»cpii eu sos et Gariiiim., Mar. Aloll. Victoria, p. 35G, fig. 112. 

Su i k am a, S h. Wurli), I). p. 81, pi. 18 fig. 15. 


Nous n’uvoiih pus mis ilnns celle synonymie la citalinn Mo IVnempû cardiloides Lk, par Lienaiid 
(1877, Cal. Mal. Maurice, p. fil), rar selon Mmitkns in Momus (1880) il s’agirait en fait de V. derelicta 
Dcsli, 

II si-iiihlr ipie ce que 1rs nnleiirs australiens ont appelé et ligure sous le nom de V. exolica, soit en 
fait, |iar la Inrnte génrrulr et sort mit par lu présence de slries radiales entre 1rs lamelles eoncentriqucs, 
I. ranühndrs l.k. 


Difclrihiitian. Les provcnnnciis fournies par la bibliographie sont les suivantes : Maurice (Mautens 
in Monii s, 1880, Viaot.ii, 1937), golfe de M.maar (Mariens et E. A. Smitii in Tuckston, 1895), 
.lapon (Aiia.ms, 1809) et Australie (Lamahck, 1818, JIani.ky, 1843, Munke, 1843, Sowerby, 1854, 
Pfciffeii, 1869, SmvKRiiv ta Hf.kve, 1871, Tenisox-Woodb, 1878, Taxe, 1887, Tatk et Mav, 1901, 
IIiiui-Ev, 1915, Lamy, 1922). 

Dans la collection du Muséum en plus de l'échantillon attribué à Laaiarck, cité par Lamy et que 
lions admeliinis, comme Lamy l’avait fait, appartenir à la même espèce que l’échantillon figuré par 
Delessert se Iromeut niize écliatilillims (M. Ver h eaijy, D r Joi'sueaumf, Coll, Demis et Coll. STA.vnr) 
qui n’ajoulent rien k la répartition déjà connue. 


N° 85. — IIUJS CRENATUS Lamarck 


1818. IVnerupû rrrnaltt. 

1843. Cypricanlitt narnta. 

1857. * Yriiürupc * sermla Rie. 

1863. Ilu/iettaria crenata Lk. 

1867. Iluiietlatia crenaU i Lk. 

1869. Huprllaria crenata Lk. 

1874. RnpeUaria crénela Lk... . 

1878, Rupellaria crenata . 

1901, Venerupit crenata Lk. ... 
1903. Veurntpi» crenata I.k 


Lamaiick, A ni m. B. Vert., V, p. 508. 

Rcitve. Conch. Icou., I, p). I fig. 5. 

Il su h a y es. Truité etem. Cnncliyl., II, |i. 12. 

Asc as, Proc. Zoo). Soc. Lond., p. 650. 

Ayc-as, Ibid., p. 921. 

l'rACiiM iXD, Ycrliandl. Zou). Bot. Gts. VYirn, )’J, p. 883. 
TAerABOSE-CANtriu, Zool. Viag. « Magenta », p, 130. 
Tenison-Woods, Proc. Roy, Sac. Tasmania (1877), p. 52. 

Tate et May, Proc, Linn, Soc. N. S. IV., 2G, p. 430. 

PniTciiABO cl n.iTi.irr, Proc. Ro>. Snr. Victoria, XVI (n, *.), 1, 

p. 120. 


Source : MNHN, Pans 
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1907. I ettnnpi* crenata Lk. Uirase, Cal. Mar. Sh. Japan, p. 48. 

1912. Venerupis crenata (?) Lk. Yerco, Shell» Irom Ccroldton, W. Auslrnl., Trans. Roy. Soc. South 


1922. Venerupis crenata Lk. Lamy, Journ. Conchyl, C7, p. 299, pl. III fig. 1 et 2. 

1933. Venerupis crenata Lk. Dauikcnbchq el Bouge, Journ. Conchyl., 77, p. 455. 

1934. Ventru pi* crenata Lk. Corrox, Rcc. S. Austral. Mus., 5, 2, p. 173. 

1938. Venetupi* rrenaia Lk. Conos et (Joi>FtiEY, Moll. South Austral., 1, Pclccvp., p. 246, 

fig. 276. 

1942. Venerupis crenata Lk. Fisciier-Piltte et Lamy, Bull. Mus., p. 136. 

1950. Venenipi* crenata .Allas, Australiaii Shells, p. 335. fig. 78 n° 5. p. 333. 

195t. tVncrupi» crrnala I.k. Macfiierson et CbApple, Mcm. Nat. Mus. Victoria. 17. p. 152. 

1958. I ritcrupis crenata I.k . .May et Macphehson, Illustr. 1ml. Tasmanian Sh., p. 14, pl. 10 

lîç. 10. 

1961. A'otiVu» erri«i/t«s Lk. Rippisgale et Mc.Michael. Queensland and Great Barrier Reef 

Shells, p. 198, pl. 28 fig. 20. 

1962. l’enernpûr crenata . Macfiierson et Gabriel, Mar. Moll. Victoria, p. 355, fig. 409. 

1962. YciIiYm* crenatus Lk. Iredale el Mc.Michael, Ref. List .Mar. Moll. N. S. IV., Mem. 

Austr. Mus., XI, p. 23. 


Nous avons examiné à Londres le type de Cypricardia serrata Reeve et vérifié qu’il s’agit effective¬ 
ment du Venerupis crenata de Lamarck. 

Nous n’avons pas mis dans noire liste synonvmique la citation de Venerupis crenata Lk. par Cotton 
(1961, South Austral. Moll., Pelecyp., p. 261, fig. 284) car sa ligure de toute évidence représente autre 
chose que cette espèce. 11 s’agit vraisemblablement d'une espèce du genre Petricola. 

Distribution. La littérature fournit les provenances suivantes : Japon (HinASE, 1907) ; Nouvelle- 
Zélande (Fraye*feld, 1869, Lamy, 1922) ; Australie et Tasmanie (de nombreux auteurs) ; Nouvelle- 
Calédonie (Lamy, 1922), Tahiti (Lamy, 1922) et Nnkahiva (îles Marquises) (Dautzenberc et Bouge, 
1933). 

Les échantillons que nous avons examinés dans diverses collections n'ajoutent qu’une seule 
provenance ; île Stewarl (Britisli Muséum). 

L’espèce s'étend donc du .lapon à la Polynésie, en passant par l’Australie et la Nouvelle-Zélande. 


N° 86. -- 1RUS BREV1S Quoy et Gaimard 

1834. Venerupis brevit . Quov et Gaimard, V’oy. Astrolabe, Moll., 3, p. 534, pl. 84 fig. 21-23. 

1873. VVwern/inr brevi* Quoy. IIctton, Cat. Mar. Moll. N.-Z., Colonial 51 a» eum, p. 73. 

1875. \ ructupis brevi* Q. et G . IIuttom, Journ, Caucliyl., p. 50. 

1878. Itupetlnria brevi* Q. el G. Tunison-Wooos, Proc. Roy. Soc. TasiitHiiia (1877), p. 52. 

1922. Venerupis brevi* Q. el G. Lamy, Journ. Conchyl., p. 303. 

1942. Venerupis brevi* Q. el G. Fiscner-Pi ctte et Lamv, Bull. Mus., p. 136. 

Nous ne connaissons celte espèce que par la description et la figure de Quoy et Gaimard. 

Lr Ta«manie esl la seule provenance connue. 


N° 87. — IRIS CREBRELAMELLATUS Tatc 

(Pl. XVI fig. 4 à 10} 


1887. I ’ntentpix crebretameltata 

1922. Venerupis crebretameltata Talc. 

1934. Venerupis crebretameltata . 

1938. I ’enenipi* crebretameltata Talc. 

1961. Venerupi» crebretameltata Tatc. 


Tatk, Tran*. Roy. Soc. South Austral., IX, p. G6 et p. 90, pl. IV 
fig. 14 a-b. 

Lamy, Journ. Couchyl., p. 301. 

Cotton. Rcc, S. Austral. Mus.. 3, 2, p. 173. 

Cotton et Goufrey, Moll. South Austral., I, Pelecyp., p 247 
fig. 278. 

Cotton. South Austral. Moll.. Pelecyp., p. 263 fig. 286. 


Source. MNHN, Pans 
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Nous donnons îles photographies (pl. XVI lig. 4 à 10) d'nu jeune échantillon de celte espèce (18,3 X 
10,3 X 9 mm), du Rrilisli Muséum, « South Australia », qui montrent bien certains détails de la sculpture. 

Celle espèce décrite de South Ausl.ralia (Moulh of the River Palawalnnga, Uoldfast Bay) en a été 
citée à plusieurs reprises depuis (Lamy, 1922, Cotton, 1934, Cotton et Goupuuy, 1938, Cotion, 1961) 
et aussi de Western Anslralia (Cotton, 1934). 

Les colleclions du Muséum conliennent dix échantillons (M. Ansoux, D r Jousseaume, Ach. Kak- 
pieav «1 Coll. SrAAnr) avec les provenances suivantes : baie de Sydney (Sydney et Mossman) et « deep 
wuter olî Yirloria ». 


\o 88. IBIS SI 1 B H EC USSAT U S Deshayes 

1853. l'cuerupi* subdenissata . Dcsiiaaes, Cal. Biv. 5ll Bril. Mus., p. 196. 

1878. liupctlaria xubdtcustala . Tenison-Woods. Proc. Roy. Soc. Tasmania (1877), p. 52. 

1913. Vencrupin snbdecussata Dcsli... ... Heoley, Proc. L. Soc. N. S. IV., 38, p. 271, jil. XVI fig. 27, 28. 

1917. i’enerupi* nnbdecnssala IVsli . Odiinkr, Svcd. E\p. Auslralia, Kungl. Svcuska Vctensk. llandl., 

Bd 52, n<> 16, p. 9. 

Dans la synonymie de cette espèce Hedi-ey avait mentionné : Venerupis subdecussata Desh, in 
Soiveroy, Coneh. leon., XIX, 1874, pl. IV fig. 26, mais il s'agit d’une erreur manifeste. C’est le nom 
Venerupis rupom Desh. qui est Hans Soavuhby pour cette figure qui représente effectivement rugosa. 

Nous avons vu an British Muséum le lot de deux échantillons marqué types de Deshayes. Hedlëy 
a donné de l'un d’eux des figures remarquablement bonnes. 

Le Muséum possède de celte espèce, décrite de Tasmanie et qui depuis n’a été citée que de Tasmanie 
(Tknison- Woods, 11f.ui.kv) el de Broome, Western Australia (Odhner), un échantillon marqué Nou¬ 
velle-! lollandi! sans antre indication. Nous lui avons aussi rapporté un échantillon du Musée de Bruxelles, 
dépourvu de provenance. 


Sous-genre Notlrus l'inlay, 1928. 


N° 89. - mus REFLEXUS Gray 


1813. Venempi* reflexa. . 

1853. IViirriipt» nihVjim. . 

1853. Ve tient pin piiu/icmi/ii. 

1853. VritempM interjrr.la . . . 

1851. Vnirrupis iiUrrjtrta Dl'lll. 

1851. Venempi* nitiqiw Oi '«1i. 

1851. Vrnrmpix tumidu . 

1873. Venempit rrfîf ra Gray. 

1871. Vencrn/ri» reflexa Gray. 

1871. Venerupis siliqua Dcsli. 

1878. Venerupis reflexa Grny. 

1881. l’cnmipfa reflexa Gra>. 

1913. Veneriipi* reflexa Grny.. 

1913. l'riirrupi* si/iqtin Desh. 

1915. Vment pis ai/igu ii Dp*1i. . 

1915. 1 'rw-rupis reflexa Grny. 

1915. l'eu erupin inlerjecla llcsli. 

1922. Vnicrupi* inlerjecla Dcsli. 

1922. Venentpis siliqua Dcsli. 

1923. Venentpis reflrra Gray. 

1927. Irona reflexa Gray..... 

1927. Irona reflexa Gray. 

1928. IVotirus rrflexus Gray. 

1951. Iran (.Vofirus) reflexus Grny. 

1961. Molirus refîrxwi Grny. 


Giiay ni Dirrn miacii, Thiv. N. /.cnl., Il, p. 250. 

Deshayek, Proc. Znol. Soc. bond., p. 5, )>1. 18 fig. 1 a, b. 

Desh.wfs, Ibid., p. 5. 

Desiiaves. Gai. lîiv. Sli. Bril. Vins., p. 19(1. 

SmvKtinY, Thés. Coneh., Il, p. 767, pl. CLX1V 11g. 11. 

SovcrniiY, Ibid., p. 769, pl. 165 fig. 27. 

So»i:i»y, Ibid., p. 769, pl. 165 fig. 31-35. 

IIuttox, Cal. Mar. Moll. N. Z., Colon. Mus., p. 73. 

Smith. Zool. Voy. « Erebus * and * Ternir », Moll. Il, p. 6, pl. 2 lig. 3. 
Sowkimiv ill Rcevc, Concli. Icon., 19, pl. 111 fig. 20. 

IIutton, Journ. Couchyl., p. 50. 

IIctton, Proc. Linn. Soc. N. S. \V., IX, p. 521. 

Sin-irn. Mail. N. Zeal. Moll., p. 998, pi. 62 fig. 7. 

SiîTra, Ibid., p. 999, pl. 62 fig. 8. 

Inintic, Tram. Prne. X. Z. Inst., 18 (1911), p. 191. 

I il EDA 1.F, Ibid., p. 691. 

Hkoiev, Joiirn. Roy. Suc. West. Austral., 1, p. 17. 

Lamy. J ou ru. Concbyl., p. 292. 

Lamv, Jbid.. p. 301. 

Oliveu, Proc. Malac. Soc. Lond., XV, p. 185. 

Finlay, Trans. Proc. N. Z. Inst., 57, p. 471. 

Marwick. Trans. N. Z. Inst., 57, p. 634. pl. 50 tig. 188, 189, 190. 
Finlay, Trans. Proc. N. Z. Iusl., 59, p. 278. 

Keen, Concliol. Club South C.iliL, Minute n° 113, p. fi. 
l'own.L. Sh. Xeiv Ze.iland. p. 123. pl. 10 fig. 6. 


Source : MNHN, Pans 
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Nous avons examiné au Hrili.sh Muséum le lype de Gray. 

On voit d'après la liste ci-dessus que Iras rr/lexus a d'assez nombreux synonymes. 

En ee qui concerne pauprrculrt, cette synonymie est admise depuis Smith (1874). Nous la confirmons 
entièrement, avant examiné an Britisli Muséum trois échantillons marqués comme «types* de 
Dkshayes. Ils ont respectivement : 27,3 mm, 24 mm, 20 mm de long. 

Pour .silitpta, IUttox (1878) s’était déjà demandé s'il n'y avait pas synonymie. Ou ver (1923) a 
itilmis celte synonymie en la motivant soigneusement. Nous la confirmons par l'examen des types 
mémos des deux espèces. Ips ayant en en main au British Muséum. 

Nous mettons aussi dans la synonymie Venerupi» inierjecla Desli., ayant examiné le lype an 
British Muséum et ayant constaté qu'il s’agit de la même espèce. 

Nous im-Umis de même en synonymie J'eurrnpi# tu mi fl a Sow., forme de provenance inconnue, 
dont nous sivums aussi examiné le type au Brilidi Miisenm. Nous devons noter que la figure qu'en a 
donnée Sowkkrv l‘a un peu raccourci. Ses dimensions sont : 16 X 12 X 9 mm. 


Dixirihution. /rit.v refie .ma a etc décrit de Nuuvelln-Zclmide, et timles 1rs citations qui en ont été 
faites depuis sons ce nom on son-. 1rs noms synonymes siliqun rt patipercula Desh., confirment cette 
provenance. Le Peiterupi'.v inierjecla, que nous avons ajouté comme synonyme, est lui, d’Australie ; 
Swan River. l.Vspèce s’étend dune & la fois è l'Australie et à la Nouvelle-Zélande. Aucun des échan¬ 
tillons que mois avons vus dans les collections eousultées n’y ajoute d’aotro région. Le Muséum possède 
mi exemplaire de Nouvelle-Hollande Qt ov et Gauuard) et cinq de Nouvelle-Zélande (M. Fiehol et 
Coll. Sia adi). 


N° - 1RUS 1NTERSTRIATUS Sow. 
t’t. \V1 fig. 111 


t Yenernpiti interxtriula . Sowi.hiiy, Thés. (àmefa., 1t. p. 707, pi- 160 fit?- 26. 

187V IVnrrupi* intrntriata >uw. Sowi nu y in Itr.fvr, Cooch. Icun., t9, pl. 4 tig. 27. 

Nous avons vu au Brislili Muséum le type (Type froin Hanley Collecl.) de cette espèce. Il a 31,8 x 
21,3 X 14.5 mm. Son sommet est mains saillant que sur les figures. Entre les côtes concentriques qui 
sont assez serrées, se trouvent eu général trois petits eordons concentriques, mais aucune sculpture 
radiaire n’est visible. L’intérieur est porcrlané, ce qui n’est pas habituel chez les Iras et le sinus palléal 
est très vaste. Nous en donnons une figure (pl XVI fig. 11). Ce type est ainsi que StuvEnev l’a écrit 
le srul échantillon connu de cette espèce dont la pairie par ailleurs est ignorée. 

Lamy (1922, p. 294) suggérait la mise en synonymie de V. interstriata avec V, exotica , mais celle-ci 
possède une sculpture radiaire, et. les auteurs qui ont parlé de exotica n’ont pas mentionné d’aspect 
porcelané. 

Nous pensons plutôt que celte forme est susceptible d’être rattachée à Iras reflexux. 


N° 91. — IRLiS IRIDESCENS Tate 


1889. Yeurmpix iridneent . 

1934. t eurrupi* irideseens . 

1938. 1 mrrupis indeserru Talc .... 

1951. Vewmpi* i ridexcen* Tatc. 

1957. Venerupis indeseens Talc . 

1961. Vencrupis iridescent Taie. 

1962. V mer h pi s iridesee ur Taie. 

1962. Tapes iridescent Talc. . . 


Tatc, Traoa. Ro>. Soc. South Amiral.. XI, p. 61, pl. XI fig. 10. 
Cottov, Roc. S. Austral. .Mus., 5, 2, p. 173. 

Caittos et Gootrey, Moll. South Austral., 1, Pelecvp., p. 247, 
fig. 277. 

Macs-hersom et Cuapplc, Mcm. Nat. Mus. Victoria, 17, p. 152. 
KtnsLAKE, Proc. Roy. Zool. Soc. N. S. W., 1955-1956, p. tl2. 
Cotton, South Àustr. Moll., Pelecyp., p. 262, fig. 285. 

Macphersosi et Gabhiel, Mar. Moll. Victoria, p. 355, fig. 410. 
Ircdale et McMichaei, Rof. List Mnr. Moll. N. S. W., Mem. 
Austr. Mua., XI, p- 23. 


Source . MNHN, Pans 
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Celte espèce u'est connue que île l'AusIralie : New Soulh Wales (Kkkslakk, 1957, Ikëdale et 
MrMiCHAEi., 1982); Victoria (Macpiierson et Cu.vpplë, 1951, Macimierson et Gabriel, 1962); South 
Australia (Tate, 1889, Cotton i>] Godfuey, 1938, Coriox, 1961) et Western Australia (Cotton, 1934). 
Le Muséum n’en possède aucun échnulilloii. 


NO 92. — mus EXOT1CUS Lamarek 


1818, l ' e/ter u pis r.mticu. 

1835. IVw'ru/u* rxotira l,U... 
1833. \'enerupi* rxolica LU.. 
1869. tiupcltaria rxatica LU.. 
1882. Hupcllaria rxotira l.k, 
1922. t'eiurii/us croficu LU.. 

]922. IViirrupi* nrolira LU.. 


Lama ni k, Aniiu. a. Vcrl., V, p. 507, 

Dkshavks, Ibid., éd. 2. VI, P . 163. 

IHsiiayes, Cal. Biv. Sh. Ri-il. Mus., 19|. 
Adams. Ann. Map. Nul. Hisl., ’i® s.. 111. p. 236. 
IIuskkh, Iml. .Moll. .Mar. .lnp., p. 209. 

Lamv, Bull. .Mil*., p. «3. 

Lamy. Jonrii. Cmicbyl., p. 293, pi. III fig. 7 et 8. 


Le type lainarekicn de celte espèce a été examiné cl figuré par Lamy en 1922. Or. nous devons 
consister que depuis lors il a disparu, peul-èlrc en conséquence des transports, et du séjour loin de 
Paris, de la colleelion Lamaih.k pendant la Seconde Guerre mondiale. 

Le Yeneruput e.ralica Lit., a donné lien à un grand nombre de châtions, or la liste des références, 
que pour notre part nous en donnons ci-dessus, est des plus conrlrs. La raison en est que beaucoup 
douleurs uni employé ce nom k tort, an sujet de formes différentes. 

Pour commencer, IIanley (1843, Cat. Reo. Biv. Sh., p, 54, pl. U fig. 29) s'occupait d’une forme 
dont Lamy (1922, Jonrii. Condiyl., LXV1I, p. 294) a lui) le Yenerupis hnnteyi (voir pins liaul), et e’est 
aussi cctle espèce que concernait le Vcncrupis earotica Lk., de Woomv'Ann (1868, Man. <if Moll., p. 476, 
pl. 20 fig. 15) et de P. Fischiui (1887, Man. Conchyl., p. 1087, pl. 20 fig. 15). 

Do même r.’csl à tort que le nom e.xotica a été employé par Pilsbhy (1895, Cal. Mar. Moll. Japan, 
Coll. Stearns, p. 129). Il s’agit eu fail de Iras carditoides Lk. (voir Lamy, 1922, Journ. Couchyl., p. 294, 
note 1). 

De même encore, eu qui a été appelé U. CTOtica pur de nombreux auteurs australiens, est à notre 
avis Irus carditoides Lk. (voir ci-dussus). 

Nous n’avons pas placé dans la synonymie V. interstriata Sow. comme le suggérait Lamy (1922, 
loc. cit., p. 294), nous l’îivotis traitée eu espèce distincte (voir plus lunil). 

Distribution. Cette espèce a été dècrilc d’Australie, authentiquement puisque c'est PÈnox qui l’y a 
récoltée, mais penl-èlre y est-elle rare puisque les iioinhrcux auteurs australiens qui l’ont citée se sont 
occupés en fail, sous ec nom, de carditoides et que finalement nous n’avons d’Australie aucune localité 
précise. Elle a egalement été mentionnée du Japon (Adams, 1869, Dunker, 1882). 

Aucun échantillon de cette espèce ne se trouve an British Muséum, ui actuellement ou Muséum, 
ee qui renforce notre opinion qu’il puisse, s’agir d'une espèce rare. 


Sous-Genre Notopuphla Oliver, 1923. 

Nous plaçons dans le sous-genre JSolopapkia toutes les espèces dont le bord ventral présente du côté 
interne une erénulation, y compris celles pour lesquelles Hebtlein et Stiioxc (1948, Zoologica, 33, 
p. 192, 193) avaient créé un sons-genre particulier (américain) Paphonotia . 

Vis-à-vis de la parenté évidente des espèces, consistant essentiellement dans la erénulation, ces 
auteurs u’avaient invoqué, comme caractères différentiels que les suivants : « The West American species 
possesses different sculpture and appears to differ in soine other details ». Or, non seulement les détails 
auxquels ils font allusion ne sont pas énoncés, mais les différences de sculpture ne sont même pas 
exprimées, sauf en ce qui concerne une comparaison de leur espèce type avec les lrus s. s. mais non avec 
les espèces de Notopaphia ; et pour notre part, l'examen des diverses sculptures des espèces à crèmi- 
lotions ventrales ne nous permet de trouver aucune différence valable justifiant ee sous-genre Paphonotia. 


Source. MNHN, Pans 



90 


ÉDOUARD FISCHPII-PIETTK ET BERNARD MF.TIVIF.R 


N° 93. — IRUS ELEGANS Deshayes 


1853. 1 'enerupis elcgans. . 

1854. Pelricola elcgans Desli. 

1872. Pelricola elcgans Desii.. 

1874. Pelricola etc gan» Desh.... 

1874. Vetwrupis elegans Dcsli . .. 

1878. 1 elegans Desh_ 

1884. Veiierupis elegans Desh.. . 

1913. Vencmpûi elegans Desh. 

1915. Venerupis elegans Deali. 

1922. Venenipis rlegan) Dusb . 

1923. Xolopapbia cleeans Desh. 

1927. Xotopaphia elegans Desh.. 

1951. /ru.» [Xotopaphia) elegans Desh. 
] 961. .Xotopaphia elegans Desh.... ... 


Desiiavi.s, Proc. Zool. Suc. Lund., p. 5, pi. 18 fig. 2 a, b, t. 
Soaverbv, Thés. Concli., Il, p. 773, pl. CLXYI fig. 8. 

Tbyon, Amer. J. Conch., Vil, p. 256. 

Soiveriiy in Rëeve, Conch. Icon., 19, pl. I fig. 5. 

E. A. Smith, Zaol. Voy. «Erobus* and *Terror», Moll., ]i. 6, pl. 2 
fig. 6. 

H ut rox, Jour». Conchyl., p. 50. 

Hutton, Proc. Lin». Soc. N. S. W., IX, p. 524, 

Sutkh, Manual N. Z. AlulL, p. 997, pl. 62 fig. 6 el 6 <t. 

Iredaik, Traus. Proc. N. Z. Inst., 47 (1914), p. 494. 

Lamy, Joum. Conchyl., p. 305. 

Oi.iveh, Proc. Matac. Soc. Lond., XV, p. 185, ligure. 

Mau\ vi ck, Trans. X. Z. Inst., 57, p. 622, pl. 49 fig. 174, 176, 177. 
Kn:,v, Mtn. Concfaol. Club Soiilh. Cnliî.. n° 113, p. 6. 

Powell, Sh. Nexv Zcaland, p. 123, pl. 10 fig. 5. 


Nous avons examiné le type au British Muséum, ses dimensions sont : 39 X 20 X 20 mm. 

Cette espèce n’est connue que de Nouvelle-Zélande et les échantillons que nous avons vus dans 
les collections (dont quatre au Muséum : un M. de L v Sfiglikhe et trois Coll. Staadt) ne donnent pas 
de provenance différente. 


N° 94. — IRUS GRISEliS Lamarck 


1818. Venu* grisea . 

1834. I enerupis diemenensis . 

1835. Venu» grisra Lk. 

1853. Venerupis diemenensis Q. et G. 

1854. Tapes grisea Lk. 

1854. Venerupis diemenensis Q. et G. 

1857. üupellaria diemenensis Q. et G. 

1874. Venerupis dirmenensis Q. et G. 

1878. Rupellaria diemenenxis Q. et G. 

1901. I T cuerupis diemenensis Q. et G. 

1922. l>nti« grisra Lk... 

1922. Venerupis grisea Lk..... 

1934. 1 e fient pis diemenensis Q. et G. 

1942. Venerupis grisea Lk. 

1958. Venerupis diemeuensis Q. et G. 


La xi Aline, Anna. t. Vert., V, ]i. 600. 

Qt-OY cl Gaimabu, Voy. Astrolabe, Moll., 3, p. 535, pl. 84 fig. 24-26. 
Deshayes in Laxiaiick, Aaim. *. Vert., 2* éd., VI, p. 346. 
Deshayes, Cat. Concli. Brit. Mus., p. 195. 

Sowerby, Thés. Concli,, II, p. 752. 

Sqxvcuby, Ibid., p. 766, pl. CLXIV fig. 11. 

H. el A. Adams, Gen. Rcc. Moll., p. 438. 

Soweiiby in Reeve, Conch. Icon., XIX, pl. 111 fig. 17. 

Tenison-Woods. Proc. Roy. Soc. Tasmania (1877), p. 52. 

Taxe el May, Proc. Lion. Soc. N. S. AV., 26. p. 430. 

Lamy, Bull. Mus., p. 86. 

Lamy, Jour». Conchyl., p. 301, pl. 111 fig. 10. 

CorroN, Rcc. S. Austr. Mus., 52, p. 173. 

I'ischer-Piette et Lamy, Bull. Mus., p. 137. 

Mxy et Macpiikhsox, lllustr. Ind. Tasinaniau Shells, p. 14, p] |<) 
fig. 17. 


Cette espèce n’est connue que d’« Australie » (en tout cas de South Ans t relia : Cotton, 1934) et de 
Tasmanie. 

La collection du Muséum contient, en plus des échantillons lamnrckiens de Tenus grisea (Lamy, 
1922) et des deux Venerupis diemenensis de Quoy et G.vimako (Fiscrer-Piettk et Lamy, 1942), divers 
autres échantillons donl l’un de la collection Staadt ajoute la provenance Nexv South Wales. 


N° 93. IRUS ELLIPT1CUS Sowerby 


1834. Pelricola elliptiea . 

1834. Pelricola oblonga . 

1834. Pelricola solida . 

1843. Pelricola elliptiea Sow. 
1843. Pelricola solida Sow... 
1846. Pelricola solida Sow. . 


Sowerby, Proc. Zool. Soc. Loud., p. 46. 
Sowerby, Ibid., p. 46. 

Sowerby, Ibid,, p. 46. 
llAUtEY, Cat. Rcc. Biv. Sh., p. 53. 

Hani-ey, Ibid., p. 54. 

d’Orbicay, Voy. Amèr. .Mérid., Moll., p. 548. 


Source . M NHN, Pans 
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1846. Pctricola elhpltra Sow.. 

1853. Vencmpi* cUiplicri Sow .. 

1853. Vfucrupi* soh da Snw.... 

1853. Vfnrrupis foliacea . 

1853. Venmipiit [oliacra Desh.. 

1855. Vciteruftis foliacra Desh... 

1855. Venerupis ablmtga Snw.... 

1854. Vcwrupt* fimhriata . 

1854. Venerupis paît percuta . 

1854. Pctricola soluhilu Sim. .. . 

1854. Pctricola elliptica Sow.... 

1854. Pctricola solida Suw.. .. 

1857. Tapes squamiisa . 

1857. /tupellaria elliptica Snw.. , 

1857. rtupcllaria solida Sow. 

1801. Ventas troglodytes . 

1872. Petricota elliptica Snw. 

1874. Pelricola elliptica Sow. 

1874. Pctricola solida Sow. 

1874. Venerupis oblonga Sow. 

1902. Pctricola ellipliea Sow. 

1902. Pctricola solida Sow. 

1902. Venerupis foliacea DckIi. 

1909. Venerupis ablnnga Lk. 

1909. Pctricola elliptica Sow. 

1909. Pctricola solida Sow. 

1922. Venerupis oblonga Sow. 

1922. Venerupis fimbriala Sow. 

1922. Venerupis elliptica Sow. 

1922. Venerupis foliacea Desh. 

1948. /ru* [Papkouotia) cllipticu* Snw. 

1957. Irus {Pttphonolia) elliptica Sow.. 

1958. Irns [Papkouotia) cllipticu* Sow. 
1958. /rus [Paphonotin) oblonga s Sow. 

1901. Paphonotin elliptica Sow. 

1969. Paphonotia elliptica Sow-. 


d'Oiibigav, Ibid., p. 559. 

Dcshayls, Cat. Biv, Sh. Brii. Mus., p. 191. 

D» SHAVKS, Ibid., p. 191. 

De&n.vvtx, Proc. Zool. Soc. Loud., pl. 18 11g. 5 a-b {sine dcscripl.). 
Di suaves, Cal. Biv. Sli. Bril. Mus., p. 192. 

Sow*b»v, The». Conch., Il, p. 764, ]il. 104 fig. 8-9. 

Sow eh ii v, Ibid., p. 765, pl. 165 fig. 21. 

SowEttev, Ibid., p. 766, pl. 165 fig. 23. 

Sowhhuy (non Di-.hii.), J6M., p. 7ti9, pl. 165 lig. 30. 

Sowkhby, Ibid., p. 770, pl. 164 fig. 17. 

Soweiiby, Ibid., p. 770 el 774, pl. 164 fig, 3. pl. 166 fig. 10. 
SowunBv, Ibid., p. 774, pl. 166 fig. 9. 

Cahpknti. il {non L.), Mazalian Sb., p. 78. 

11. et A. An A MS, Gcn. Rec. Mo]]., Il, p. 438. 
il. et A. Abajus, Ibid., p. 438. 

Mübcii, Malakoz. Blàtl., VII (1860), p. 197. 

Tbyoîs, Amer. J. Conch., Y II, p. 256. 

Sow ru b Y in Reeve, Conch. Icon., XIX, pl. Il fig. 12. 

Sowerby in Rëeve, 7Mrf.,pl. Il fig. 15. 

Sowlbby in Reeye, Ibid., pl. III fig. 19. 

Dall, Proc. U. S. Nat. Mus., XXVI, p. 400. 

Dall, Ibid., p. 400, 

Dall, Ibid. , p. 400. 

Dall, Shclls Pcru, Proc. U. S. Not. Mus., 37, p. 269. 

Dall, Ibid., p. 270. 

Dall, Ibid., p. 289. 

Lamy, Journ, Conchy]., 67, p. 298. 

Lamy, Ibid., p. 299. 

Lamy, Ibid., p. 306, 2 fig. p. 307 (charnière). 

Lamy, Ibid., p. 307. 

HtaTLEtN et Strong, Zoulngica, 33 (4), p, 192 et 193. 

Soor-RvE», Rcp. Lund Univ. Chilc Exp. 1948-1949, Lundis Univ. 

Arssk. N. F. Avd. 2, Bd 53, n° 10. p. 8. 

Ku. en, Sca Sh. Trop. West Amer., p. 138, fig. 313. 

Rrnx, Ibid., p. 138, fig. 314. 

Olüson, Moll. Trop, East. Pacil., p. 312, pl. 41 fig. 3, pl. 55 fig. 10. 
Fisciieh-Piettl, Bull. Mu»., 40. n® 5 (1968), p. 1018. 


De cette espèce connue de Mazatlan jusqu’au nord du Chili, le Muséum possède en plus des 
trois échantillons signalés par Lamy (dont deux du Pérou) divers autres spécimens. Ceux qui ont 
îles provenances viennent de Payla, Pérou (M. Dvperwey et Coll. Staadt) et de Manta, Equateur 
(M. Hoffstettkr et Coll. Staaot). 


N° 96. 1HUS FEHNANDEZ1ANUS Slempell 


1899. Venerupis feruandeiiaua . 

1909. Vcetrrupis fernandeziana Slctiipell— 
1922. IVueri/piT fernnudetiana Slempell. . 
1948. Venerupis fernandesiana Sumtpell.... 


Sfempcll, F aima ohilettsi», Zoolog. Jahrbüch., Suppl.-Bd V (2), 
p. 237, pl. 12 fig. 22, 23. 

Dall, Shell» Peru, Proc. U. S. Nat. .Mus., 37, p. 292. 

Lamy, Jourti. Conchyl., p. 299. 

Hlrtlein et Srno.vc, Zoologiea, 33 (pt. IV), p. 193, note 78. 


Celle espèce n’a été cilée que sur la foi du descripteur pour dire qu’elle n'est peut-être qu'un syno¬ 
nyme de oblongus (c’est-à-dire, pour nous, de cUiplictts). Cette synonymie nous paraît très vraisemblable, 
la grande extension des espèces de ee groupe rendant peu croyable l'existence d’une forme endémique 
à l’île Juan Fernandez qui n’est pas tellement éloignée de la côte. Cependant il y a lieu de noter, d'une 
part, que le sinus pallcal est bref et arrondi au lieu d’être long et pointu, et d’autre part, que l'auteur 
dit avoir eu de nombreux exemplaires de cette forme de petite taille (7 mm) r il y a donc possibilité qu’il 
s’agisse d’une espèce toujours pclite, sans exclure la supposition que l’auteur n’ait rencontré que des 
individus d'un même naissain. 


Source. MNHN, Pans 
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N° 97. — mus LÀ.MELL1FE R Conrad 


18.'!T. Venus luntellifera. 

] 83î>. Petricola cortlicri. 

1840. Prtricola confier)*.. 

1853. Yenerupix cordieri... . 

1834. Venerii/ii» «ordwi Dedi. 

1856. Saxicava cordieri Dcsli. 

1858. Ilnpellaria lamettifera C»nr.. . 

1857. 1 >mw lainellifira Conr. 

1857. Petricola cordieri Dcsh. 

1857. Stcricava cormier] Desh. 

1857. Saxieava lamrltifera Conr.. 

1857. Itapeltaria cordieri Dcsli. 

1861. Vrniu lamettifera Conr. 

1874. Veurrnpin cordieri Di s h. 

1ÎHIU. l 'ruentpi» Inmellifera Cour. 

1907. I 'cnernpi* Inmellifera (5mr.... 
tOU». I >nrrupi.s lamAlifrra Conr.... 

1 ’l 1H. rrnrrnpis lamellifcra Cmtr. 

1921. Vencrnpis lamellifcra Cnm... . 

1922. Venempis lamellifcra Cour. 

1924. l ’enempis lamellifcra Conr.. 

1931. lrun Inmellifera Cour. 

1937. Iras tamellifcr . 

1944. Irus hnvellifer (Conrad). 

19C4. Y o/in ni lawllifer Cmirjil. 


Coma ad, J. Av. .Nul. Su. l'iiil., VII, p. 251, pl. 19 fig. 19. 

Des n a y es, Rl-v. Zool. Soc. Cuvier., Il, p. 358. 

DesnAYrs, Mag. Zool. Cuèr.-.Mdncv., 2® s., 11, pl. 18. 

Desuaves, Cal. Conch. Drit. Mus,, p. 190. 

Sowfkbv, Thés. Concli., II, p. 766, pl. CLX1V fig. 2. 

H. ei A. Adams, Gen. Ree. Moll., II, p. 349. 

Carpfntfij, Proc. Zool. Suc. Lond.. p. 214. 

Cakpentfr, Rrp. Midi. W. Coasl N. America, p. 196. 

Carpenter. Ibid., p. 203, 229. 

Cahi'enter, Ibid., p. 232. 

CarpetîtEr* Ibid., p. 234. 

H. el A. Adams, Gen. Rec. Moll., 11, p. 438. 

Cad cent en, Suppl. Rcp., p. 601). 

Scuvmnv in Reevc, Conch. Icoii., pl. 1 fig. 1. 

Dali., Proc. U. S. Nal. Mils.. XXVI, p. 400. 
lit rii v. Xautilus, XXI, p. 21. 

Clieckl. Biv. Moll. X. \V. Coasl Amer., ji. 34. 

Packard, Vniv. Calif. Public. Zool., 14, n° 2, p. 272. 

Da..l, U. S. Nat. Mus.. Bull. 112, p. 44. 

1„\my, Jour». Concliyl., LXYH, p. 297. 

Oldhoid, Mar. Sli. W. Coasl N. Amer., Sinntord lîiiiv., Gcol. Sc., 
I (1), p. 160, pl. 39 fig. 8. 

Chant el C.ai.e, Mem. San Diego Soe. Xai. Ilist., I, p. 332. 

Kfl'x, Ahr. Clieck Lis) W. N. Amer. Mar. Moll., p. 21. 

Bvrcu, Cuncliol. Club Simili. Calif., n° 42. p. 15. 

Coan, Veliger, 7, n° 1, p. 32. 


Nous n’avons pas mis dans notre liste de références la citation, par Carasiagna (1888, Boll. Soc. 
Miilac. Uni., 13. p. 139) de lenerupis cordieri de la mer Rouge, provenance tout à fait insolite ; Smith 
(1891, Sliells Aden, p. 125) a d'ailleurs supposé qu’il pouvait s’agir de Vcnernpi* macrophylla (c’rst-à- 
dire Iras irus). 

Le Muséum ne possède que deux échantillons de celte espèce qui n’est connue que de Californie 
et de Basse-Californie. 


ESPÈCES INCERTAINES 

fpar ordre nlphabi-liipir) 


N» 98. L10CYMA ? ARCT1CA Reevc 

1864. Ta(tes artiica... Rllvl, Conch. Icon., XIV, pl. 19 fig. 52. 

1872. Liocyma ? arctica Rvr.. . O.nll, Amer. ,loorn. nf Conchol., 7, p. 1-45. 

Celle espece n’est connue que d’après sa description et sa figure. Cette description est si sommaire 
qu’il y a incertitude sur son altribution générique. Dali, pensait que ce pouvait être une Liocyma el 
c’est aussi noire opinion. 

Provenance : Arctic seas (Rekvk). 


No 99. — TAPE8 (TEXTHIX) AÜSTRAL1S Dunkcr 

Dans Paetel (1890, 3, p. 78) se trouve mentionné le nom Tapes (Texlrix) australis Dunker, avec 
la provenance Australie mais sans aucune référence bibliographique. Nous n’avons pas réussi à trouver 
d’autre trace de cette espèce. 


Source . MNHN, Pans 
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N° 100. — T AP US CORDATA Fors kal 


On trouve dans P vti-'l (1890, Cal. Cnndi.-Samml., 3, p. 78) la dénomination Tapes ( Ilemitapes ) 
cordata Forsk. 

Dans Forskâi. (1775, Drscrip. Aniinaliuni llin. Orirnlali, p. 123) i'st décrite sans figure une Fenus 
cordata ; lions reproduisons tout ce qui la concerne. 

* Venus cordata ; gibba, transverse snlcata ; a nu îlislinclo, uvali ohlongo ; margine inlegerrimo. 

« Anus slrintus, snheonvexus. Conelia varii coloris. Communissima ad lillora Maris rtihri : cdnlis. 
Aral). Qotiqn. » 

Lvsiv et Fisuiiir-Pietii. (1039, Bull. Mus., p. 261, note iufra-pagiiiale l) ont fait savoir que « dans 
les collections du Mnsénm de Paris un individu de ce F. fhmmea Gm. = radiata Ch., qui est bien con¬ 
forme aux figures de Chemmtz, a été étiqueté par Miincn Venus cordata Forskæl ». 

Dans le même ordre d'idée, faisons savoir que nous avons trouve dans la collection de Leiden un 
échantillon marqué « Tapes (lie lui lapes) eordata Forskâi, 1 ex. J. Forskâi. Roode Zee ». Peut-être s’agit- 
il donc d‘un exemplaire d’auteur. Nous lr rapportons à Marcia hiantina Lk. 

Kn somme, deux interpré lotions s’offrent, flammea et hiantina, ces Marcia ont toutes deux une 
forme pouvant évoquer un coeur. Comme nous n’avons pas le moyen de trancher nous considérons 
Venu» cordata Forsk. comme une espèce énigmatique. 


N° 101. TAPES FUKCATA Ron.or 

1872. Tapes fttrciUu . RiivtM», Mixiogr. Venus, II, p. 125. 

Romi'.u a décrit rrltr espèce sans figure, car la planche à laquelle il renvoie n’a jamais paru. 

Son texte, nous fait savoir que l’exemplaire appartient à la fondation Senkenberg. Nous avons 
donc écrit an D r Zilcii du Nalnr-Muscum Senckcnberg, pour lui demander des renseignements. 11 
nous a répondu qu’il n’avait pas pu trouver l'exemplaire, mais qu’il était possible qu’il existe sons un 
nom changé. A supposer qu’il en soit ainsi, cela nnns permettrait de penser que furcala n’est pas une 
espèce valable puisqu’elle aurait été constatée être un synonyme. 


N° 102. TAPES INCERTA ftowerby 

1853. Tapes incerta .... Suxti huv, T lie». Couct)., It, p. C87, pl. 118 ftg. 77. 

1853. Tapes incerta Sott. D< suaves, Cal. Biv. SI). Bril, Mus., p. 17ti. 

1871. Tapes incerta Sots. . Rvmrk, Monogr. Venus, TI, p. 67. 

En Palisi'iice de description ou de figure de l’intérieur des valves, nous ne savons pas ce que peut 
être celle espèce, décrite d’habitat inconnu et que nous avons vainement cherchée au British Muséum. 
Nous ne connaissons pas de Tapêtinée qui ait cette forme générale. 

Romeu (1871) l'avait lapprorbée de H. striata Chenin., mais à en juger par son contour nous ne 
sommes pas de son avis. 


N° 103. VENDS LATER1SULCA Lamarek 

Animaux s. Y cri., V, 1818, p. Cil (601 j. 

Voir ee qui en est dit dans la réduction de Marcia recens Chemn. 


Source . MNHN, Paris 
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N° 104. PULLASTRA PEROVALIS Wood 

Nous avons trouvé ce nom, accompagné d’une figure, dans Chenu (1862, Manuel de Conchyl., Il, 
p. 92, fig. 411). Nous n’avons pas trouvé cette espèce dans Wood (1828, lnd. Test, et Ind. Test., Suppl., 
11), ni dans les ouvrages suivants : Chenu, Illustr. Conchyl. ; Hanley, Catal. ; Adams, Généra j index 
de Sowerby, de Pfeiffer, de Rômer et de Pætei.. 

(1 nous semble que la figure donnée par Chenu représente un Tapes rhomboïdes Pcnnant, Mais 
comme nous n’en sommes pas absolument certains nous plaçons ce nom parmi ceux des espèces mal 
connues. 


N® 105. — TAPES PERPLEXA Sowerby 


1853. Tapes perplesu . SowmnY, Thés. Conch., II, p. 687, pl. 148 fig. 80. 

1833. Tapes perplexa So». Di suaves, Cat. Biv. Sl>. Brit. .Mus., p. 176. 

1871. Tapes perplexa Sow. Rome», Monogr. Venus, II, p. 66. 


En l’absence de description ou de figure de l’intérieur des valves, nous ne savons pas ce que peut 
être cette espèce, décrite d’habitat inconnu, que nous avons vainement cherchée au British Muséum. 
Nous ne connaissons pas de Tapétinée qui ait cette forme générale. 


N° 106. — VENERUP1S TENU1STRIATA Jonas 

1846. Venerupis tmuistriata . Jonas, Proc. Zool. Soc. Lond., p. 35. 

Cette espèce a été décrite de Singapour « malheureusement sans figure et sans comparaison avec 
aucune forme déjà connue » (Lamy, 1922, Journ. Conchyl., LXVII, p. 293). 

La seule ressource eut été de voir le type, mais c’est en vain que nous avons cherché cette espèce 
au British Muséum. 


ESPÈCES RANGÉES A TORT DANS LES TAPETINAE 
TAPES (HEM1TAPES) ÀFRICANUS Sow. 

1892. Tapes [Hemilapes) africanus Mühlf. Sowerby, Mar. Sh. S. Africa, p. 60. 

Cette espèce est une Callista. 


TAPES AMPHIDESMOIDES Rccve 


1864. Tapes amphidesmoides . Reeve, Conch. Icon., XIV, pl. X fig. 60. 

Cette espèce est synonyme de Circe arabica Chemnitz (voir Lamy, 1930, Bull. Mus., p. 228). 
VENERÜPIS CH1NENS1S Deshayes 

1853. Venerupis Cltinensis Des h. Proc. Zool. Soc. Lond., p. 4. 

Cette espèce est un Pelricola d’après Lamy (1922, Journ. Conchyl., p. 359). 


Source ■ MNHN, Pans 
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VENERUPIS CUM1NG11 Desbayes 

1833. Votrrnpis Cunnuj’ii llesh.. . Priic. /mil. Soc. Lonil., p. 4, pi. 48 lig. 3 a, b. 

Cette espèce est un Petricala (Ctaudivoncha ) d’après Lvmy (1922, Jour». Conchyl., p. 358). 


JUKESENA EOYKOLATA Coopcr el Preslon 


1910. Psephis foreuUiln . 

1913. Gain phi nu (.leolux) fovrulata ci P. 

1914. Gomphina [Acolus) [oveolata C. et P. 

1913. Gomphina {.fukesenu) foveulata C. cl 1’. 

1933. G oui phi na {Jukescna) foveolata C. et P. 

1931. GainpAïua (.letdu.s-) fw’eolata C. et P. 

1931. Gmaplthut (.deo/m) foivolitia C. et P. 

1931. Gomphina (Juktsena) [ovcolala C. et P. 

I960. Gomphina [Jukesena] foueolala C. cl P. 

1963. Gomphina [oveolata C. cl P. 

19G4. Gomphina (Jii/crsena} foneohta C. cl P. 


Cooper et Prbston, Ail. Mag. Mal. ltisl., sér. 8, 3, ]>. 114. 
Jukgs-Biiowne, An. Mag. Nat. Hist., sér. 8, XII, p. 480. 

Melvill el Standen, An. Mag. Nat. llisi., sér. 8, 13, p. 133. 
hii-DAUi, Proc. Alalac. Soc. Lond., XI, p. 299. 

Tiiiele, llandb. Syst. Weiclitierk., II, p. 891. 

Powell, Discovcry Rep., 26, p. 51. 

Caiicelles et Williamson, Rev, Inst. Iiivest. Mus. Argent. Cienc. 
Nat. Zoo!., 2 (5), p. 342. 

Keex, Min. Couchai. Club South. Calil., n fl 113, p. 6. 

Powell, Rcc. Auckl. Insl. and Mus., V, p. 182. 

Castellanos, Adiciones a la malacotauna Anlarctica, Cont. Inst. 
Antarct. Argent., n° 80, p. 7. 

Dell, Discovcry Rcp. XXXIII, p. 107, p. 108, p. 218, fig. 14 cl 15 

p. 201. 


Nous pensons que {oveolafa n’est pas une Tapetinae , avee sa valve droite qui n’a que deux dents 
cardinales. Elle se rapprocherait plus ou moins des Astarte, Nous imaginons que c’est un groupe spècial 
de Veneridae qui n’a pas été individualisé par les auteurs, probablement un genre nouveau qui devrait 
porter le nom Jukesena qui désignait un « sous-genre * attribué aux Gomphina. 

Nous avons examiné au British Muséum de nombreux exemplaires de cette espèce : plusieurs 
« co-typcs »de Cooper et Piieston, de nombreuses valves de J. E. Cooper Esq. et trois valves de Dis- 
covery Expédition spécifiées « Reportcd in Dell 1964 ». 


TAPES GRAC1L1S Gould 

1856. Tapes granits . Goold, U. S. Pacific R. R. Repts., 5, p. 333, pl. 19 fig. 20. 

« This specics bas been identified by Dali as the young of Saxidomus nuUaüii Conrad, 1837. » 
Palmkh, Type Spec. Mar. Moll. desc. by Carpenter, The Geol. Soc. America, Mem. 76, p. 99.) 


TAPES I1ANLEY1 Sowerby 

1833. Tapes hanltyi . Sowerby, The». Conch., II, p. 689, pi. 149 fig. 102-103. 

II ne s’agit pas d’une Tapctince (type, British Muséum, examiné). 

Ce que plusieurs auteurs ont appelé Venerupis nionslrosa Chemnitz, est un Petricola (Claudi- 
concha) d’après Lamy (1922, Journ. Conehyl., p. 353). 

TAPES ONCODES Melvill 

1897. Tapes oncodes Melvill. Mcm. Manchester Pbil. Soc., XLI, 3, p. 23, pl, 7 fig. 34. 

Cette espèce est en lait une Glaucomya cerea Rve., comme l’a lait savoir Melvill lui-même en 1928 
(Proc. Malae. Soe., 18, p. 116). 


Source . MNHN . Pans 
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IVfiiTMpiA petit! Desh a y es ainsi que l’a dit Lamy (1922, Journ. Conchyl.. p. 284) est devenu 
Saxidonw-'t pour Dlshayes puis, pour Dall Paphia ( Prolothaca ) staminea Cour. (Mais les Prolothaca 
sont des Chioninae.) 


VEN K RI. - PIS QUADRASI Hidalgo 

Cettr espèce rst un Petricola, coin nie l'a reconnu lui-même Hidalgo (1905, Rev. Real Ac. Cienc. 
Madrid, 11, 4, p. 343). 


VENERUP1S SEMI-PLICAR1A Dimker 

Dans Stearns (1801, List Moll. Col. .lapan, p. 14) on trouve la citation suivante : « Venerupis 
(syn. PupeUaria) semi-plicaria Dkr. ; one sliell ouly found. » 

Étant donné que d'après l'auteur lui-même il s’agit d’une Rnpcllarin, cette espèce ne pent être 
qu’une Pétri colidae et non line Tapetinae. 

VENUS STAMINE A Conrad 

18.17. I Vmu stanonea Coiir. . Descriptions of new Marine Shrlls froui Upper California, Journ. 

Acad. Nal. Sn'. l’iûlad., 7, p. 250, pl. 9 fip. 15. 

Attribuée ensuite au genre Tapes par Cwipkyter, 1863, et an genre Paphia par Packard ^1918, 
Uiiiv. Calif. Public. Zocil., 14, n° 2, p. 270, pl. 21 f>g. 1 a, 1 b). C’esI d’après Kiîe.n (1937, Abridg. Check 
List Bibliog. West North Amer. Mar. Moll., p. 24) un Prolothaca (famille Chioninae). 

TAPES TENERRIMA Carpcntcr 

1856. Tapes tenrrrima Cnrp. . . . l’roc. Zool. Soc. Loin!., ]>. 200. 

Celte espèce est un Prolothaca (famille des Chioninae) d’après Kiîe.y (1937, Abridg. Chcck List 
Bibliog. West North Amer. Mur. Moll., p. 24). 

LA DISTRIBUTION DES GENRES ET ESPÈCES DK TAPETINAE 

Le nombre îles espèces de Tapetinae admises Hans le présent travail est de 82. 

Ce nombre elevé permet, dans une trnlatixe analogue à celle qui a été faite pour les Dosinia 
■ Fisc il fr-Pikttk, Bull. Mus., 39, n° 4. 1967. p. 728-735) de faire des comparaisons entre les distribu¬ 
tions «le nombreuses espèces devant pouvoir conduire à des considérations ayanl plus de valeur que si 
l’on s'adressait à un groupe reslrcinl. 11 faul d'abord dire que le nombre utilisable n’est que de 80, 
deux des espèces êta ni d'habitat inconnu (Paphia euglijpta Phil., Irus in terstriaius Sow.) ; quelques 
formes sont considérées par nous comme susceptibles d ôtre mises par nos successeurs en synonymie 
auc il anlres, mais nous ne pouvons pas, pour le monirnl, tenir compte île ces éventualités. Pour les 
Dosinia le nombre des espèces utilisées étaient de 97. 

RÊPtKTITIO.N GÉ.NÊR \LE OH I,A FAMILLE IUÎS TAPETINAE 

Il y a pour les Tapetinae un fait k laire ressortir avant tout. Alors que les Dosinia existent dans 
Ioules les mers du globe, les Tapetinae semblent faire entièrement défaut sur les rivages atlantiques de 
l’Amérique du Sud. et d’ailleurs aussi, sur une partie des rivages atlantiques de l’Amérique du Nord 
jusqu’au Massachusetts (sauf la trouvaille, sans doute occasionnelle, de Venerupis aurea Gmel., à 
Curaçao). 


Source. MNHN. Pans 
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Au nonl iln Massnelmsetls il n’y a d'ailleurs qu'une seule espèce, Liocynia flnctuosa Gld., qui est 
la seule Ta pi! li liée qui fusse « le tour iln inonde » : elle fait le tour du inonde aretique, 

Le rivage alianliqnr île l'ancien iiuindc compnrle 8 espèce» (y compris L. (Uicluosa). 

De l'nnlrr TÔlè ilii eap île ..Espérance nous divisons le domaine indo-pai-ifiqiie en deux 

parties, vonliiiiL runsidèrrr à purl les tôles paciliqncs américaines, On trouve sue les tôles du l'ancien 
il 111 nilf: el des îles {Australie, etc.) 70 espèces y compris les espèces arctiques. Nous incluons dans ce 
compte deux espèces qui mit pénètre en iner Rouge par le canal de Suez. Rnditapes decussatus L. et 
l'mmipi.v niirivr ( imrl. 

Sur les cfdrs puciliqne.s aiiiêricaiiies il y a (y compris des espères arctiques) 12 espèces ilunL mie 
riieeiiuiieul iutmduite du dapnn, Unditapes pldtippinaruvi Ad, et Kvr. Il faut miter que le sud île eette 
rôle est ilépniirvii de Tnpetinne il pnrlir du nord du Cliili ; lu lurime qui fuit suite est eu somme un 
prolongement pneiliquc de lu liienni* de l’Allaulique américain. 

L'nrènii Glariul Arclique riuiliriil 11 espèces qui sont toutes des Lineymn. 

lliins les réginns mi lare tiques il n'y a pas île Tapètinèc. Il en avait liien été décrit une Gomphilta , 
des îles Falkland (G. fw'eolutn Cooper el Prrsloii) mais les caractères de cette espèce ne sont pus ceux 
d'une Tiipèlinèr. Il n’v a dune pas lùpnlnrité, 


ni;i*\HTmn\‘ nu ciiacon uns krxrkk hr tapetinae 

Genre VENERUPIS 

Les 8 espèces qui le composent, se répartissent dans deux aires séparées (jusqu'il plus ample 
informé) pur une linge Incline. La première uîre va de In Norvège au Cap et à Ceylan et la seconde îles 
Philippines à la Nouvelle-Zélande. 

Les espèces de lu première de ces aires sont : 1'. corrvgatit de In Norvège :'i Ceylun, F. nnmi des îles 
I .ulïoileu ii lu Miiiiritoiiie, à In Méditerranée et à la mer Rouge par le canal de Sue/, F. du ni d’Agadir nu 
Sénégal H. F, rw/îweiiAÛ' du sud des Canaries à l’Angola. 

Les espères de In seennde siuil : F. ninuiigii dns Philippines à l’Australie, F. onoiiia/n de l'Australie 
el de Nouvelle-Zélande, F. gidiie/i/es de l’A nslrnlie el F. nffwr de Swau Hiver, Australie. 


G .-O TAPES 

Les 7 espèces de ee genre sont, elles aussi, reparties dans deux aires disjointes. La première aire 
est celle du seul 7', i7io»ifroides qui va île la Scandinavie an Maroc et en Mediterranée. La seconde est 
iiido-pncifiipie cl. est séparée de la première par l’espace qui s’étend de Casablanca (Maroc) h Port Eli¬ 
zabeth (Afrique du Sud). On y trouve les espèces suivantes: T, deshnijesu, de Part Elizabeth à la Nou¬ 
vel le.-Ci ilèdn nie. 7’. .«ufvnvius, de Dnrlian (Natal) à la Nouvelle-Calédonie. T. litcratus, de Madagascar aux 
Nouvelles-Hébrides. 7'. bvlcheri, de l'île Mimriec aux Molnques. T. dvrxalwt, île l’Inde à la Nouvelle- 
Zélande. K ni in, un cas spèeinl est celui d'une espère qui n'est eiuinue que sur In fai d'un seul échantillon 
de Ziiiiziluir : 7’. rodatzi 

Genre RUD1TAPES 

Ce. grmr rumprciul f> espèces, qui sont elles aussi réparties dans deux aires disjointe». La pre¬ 
mière relative au seul /{. r/eeu.wnbi.« qui vit île l'Europe jusqu’au Sénègul (et qui n atteint la 111er Rouge 
par le eu n ni de Suez). La seconde, indu-pacifique, esL séparée île la première par ln très grande distance 
qui s’étend du Sénégal à Karuclii. Ou y trouve les espèces suivantes v U. twiegolu*, de Karachi aux 
Pnnmlou. /?. p/hfip/ûiuiruni, de Karachi aux Kouriles et introduite aux Hawaii et sur la côte pacifique 
nord-américaine. H. IrmgmVri, de f.rylnn h l'Australie. H. InrgiUicrU, de Noiividle-Zèlomle et du sud 
île la Tasmanie, 

.Wnmlrr., Afiw'nut, l.XXt. 7 


Source. MNHN, Pans 
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Genre PAPHIA 

Ce genre composé d<- 15 espèces dont l\ d’habitat connu, est exelusivemeut indo-pacifique, et va 
de Durban (Natal) à la Nouvelle-Calédonie. P. malabarica et P. textile, de Durban à l'Australie, P, pci pi - 
liouacea, de. Maurice à l’Australie. P. crassisulca, d’Aden à l'Australie. P. UU dulala, du golfe d’Oman an 
détroit de Bnss. P. inflata, de Ceylan à la Nouvelle-Calédonie. P. amubilis, de l'archipel Mergni à l’Aus¬ 
tralie. P. semirugata, du golfe du Siain il l’Australie. P. exarata, de l'archipel Mcrgui h la région Bornéo- 
.lava. P. lirata et P. scknelliana, de la Chine méridionale au .lapon. P. vernicosa, Japon et Philippines. 
P. cor, Iran et Inde. P, lischkei, du .lapon. 


Genre MARC1A 

Comme le précédent ce genre est exclusivement indo-pacifique, et va du Cap à la Nom dle-Calr- 
«Ionie. Les h espèces qui le composent sont les suivantes. M. japonica, de la 111er Ronge à la Nouvelle- 
Calédonie. il/, recens, du golfe Persiqne à la .Noiivelle-CalédnmY. .1/. hiantina, de Djihouti à l'Australie. 
I/. opium, de Djihouti aux Célèbes. 1/. fumigata, de l’Australie il la Nouvelle-Calédonie. 1/. pau.prrcu.lu, 
du Cap à Zanzibar. 

Genre KATELYSIA 

Ce genre rit restreint h l’Australie cl 5 la Nouvelle-Zélande. Les 3 espèces qui le composent sont 
les suivantes. K. scalarina, Australie et noril de la Nouvelle-Zélande. A”, peronii et K. rhytiphora. 
Australie. 


Genre GOMPHINA 

Ce genre est lui aussi exclusivement indo-pacifique, cl s’étend de Zanzibar ù lu Nouvelle-Zélande. 
Les <5 espèces qui le composent sont les suivantes. G. undulosa, de Maurice à l’Australie. G. maorum, 
connu de Zanzibar et de Nouvelle Zt-lande. G. acquilalcra, de Cocli in chine aux Molnqiies. G, nca.tlar- 
t aides, du .lapon. 

Genre LtOCYMA 

Ce genre qui comprend 6 espèces est principalement circumpolaire, mais descend dans le Pacifique 
jusqu’au noril do Jupon et jusqu’à la Colombie britannique, et dans l’Atlantique jusqu’au Massachu¬ 
setts. Ij. flnrtuosa, circumpolaire et descend jusqu’au Massachusetts. L. beckii, de Sibérie orientale au 
Japon septentrional et à l’Alaska. L. viridis, océan Glacial Arctique et descend jusqu'au nord du Japon. 
L. nrmivmu, île Saklioliti et Japon. L. sekefferi. îles Aléoutiennes, h. scammoni, Colombie, britannique. 

Genre PSEPHIDIA 

Genre confiné h la eiilc pacifique nord-américaine de la mer de Behring h la Basse-Californie. Il com¬ 
prend 5 espèees. P. lordi, «le l’Alaska à la Basse-Californie. P. ovalis, de la mer de Behring h San 
Diego. P. rymata, P. naltuonea et P. brunnea, Californie. 

Genre 1RUS 

Parmi les 22 espèces de ce genre dont l’habitat est connu, 3 sont des iYofims et 5 sont des A’oto- 
paphia. Ce genre fait totalement défaut sur la côte atlantique américaine. Sur la côte pacifique améri¬ 
caine il est confiné au secteur Californie-nord du Chili (3 espèces appartenant toutes au sous-genre 
Xotopapkia, qui se trouve aussi en Nouvelle-Zélande et en Australie). Sur la côte atlantique de l’ancien 


Source. MNHN, Pans 
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monde il n’y a qu’uiu* seule espèce. Le domaine indo-pacifique, non américain, est le mieux peuplé, 
de l’Afrique du Sud à la Polynésie (y compris les Nolopapliia dont nous venons de parler). 7. irus, côtes 
atlantiques du vieux continent jusqu’au Congo, puis de l’Afrique du Sud (Port Alfred) à Funafnti. 
I. rngotuts, de l'Afrique tlu Sud îi l'Australie. J. carditoides, de Maurice à l’Australie. /. obesus, de Mecrnn 
CoasL à l'Australie. 7. crevalus , du Japon à la Polynésie. 7. insignis, connu du Japon et de la Nouvelle- 
Zélande. /. exoticusy connu du Japon et de l’Australie. 7. da.iharni, de la mer Ronge à la eôte de Coro¬ 
mandel. 7. reflexux, d’Australie et de Nouvelle-Zélande. 7. veHumnalîum, Karachi. /. digonus, Ceylan. 
7, ishibatthianu-f, Jupon. /. hunleyi, 1. crebrelamellatu», 7. subdecussatua, 1. i ridescens et /, griseus, d’Aus¬ 
tralie. /. brepis, Tasmanie. 7. elegam, Nouvelle-Zélande. Sur la côte américaine de l’océan Pacifique 
se trouvent 3 espèces. /. eUiplicax, de Mazal 1 an an nord du Chili. /. lamellifer , de la Californie à la 
Basse-Californie. 7. f< rnenidazianus, île Juan Fernandez. 

Il résulte de ce que nous venons de dire, que la région du monde où se trouvent le plus de genres, 
est l’Indo-Pacifique non américain ou il y en a huit. Puis deux régions avec un même nombre, quatre : 
la côte, atlantique de l’ancien inonde et la côte pacifique américaine. Enfin la côte atlantique américaine 
et l’océan Glacial Arctique sont les régions qui en ont le moins, un seul chacune. On voit que le domaine 
inilu-pai’iliqnr vient très largement en tète même si on en retranche la côte américaine. 

i.a aiciiiisst: un diverses régions en especes de tapetinae 

Le fait que les Tapetinae sont composées d'un certain nombre île genres distincts, alors que les 
Oosivia appartenaient à nu seul genre, donne aux lignes qui vont suivre une signification plus discu¬ 
taille que celle qui concrriiiiit l’examen des Doxinia. 11 n’en est pas moins vrai que les Tapetinae sont lin 
groupe naturel, de sorte qu’il se pourrait que les chiffres que nous allons donner contribuent à nous 
êi lairer dans la recherche ilu berceau de ce groupe. 

Goiiimençmis par rappeler les nombres d'espèces donnés plus haut pour les divers océans *. océan 
Atlantique,9 espèces (8 sur la rive de l’ancien momie et l sur la vive du nouveau monde); océan Glacial 
Arctique, 3 espèces; Antarctique, 0; Imlo-Pacifique,82 (dont 12 sur la côte pacifique de l’Amérique). 

Ainsi donc, pour 1rs Tapetinae comme pour les Zhisinto, l’Indo-Paeifique est de très loin le domaine 
le mieux peuplé. 

De mémo que jiniir les Do.ùma, nous allons subdiviser l’lniln-Pacifique en diverses régions, fort 
nrliitrairea d’ailleurs. Mais il n’y a pas que cet arbitraire qui soit gônanl pour les appréciations, il y a 
aussi le fait que ces diverses régions ont été très inégalement fouillées et qu’elles soient de dimensions 
très inégales. 

Par exemple, l'Australie sera traitée à part comme ayant été très prospectée niais aussi parce qu’nn 
des genres (Kalelyxia) y est presque entièrement confiné, tandis que notre région comprenant les îles ilu 
la Smidc et l’Inde est beaucoup plus vaste cl a été beaucoup moins fouillée. 

Quoi qu’il en soit, voici d’Kst en Ouest ce qu’il en est. 

Côte pacifique américaine, 12. 

Polynésie urienlale, fi. 

Des Samoa aux Caroline*, 17. 

Nouvelle-Calédonie et Non voiles-Hébrides, 14. 

Nouvelle-Zélande, 12. 

Australie, 41. 

Nouvelle-Guinée, 8. 

Bornéo, Célèbes, Mnluques, 15. 

Philippines. 21. 

Japon, 31. 

CûLc d’Asie de la Corée an Siam, 18. 

Iles de la Sonde, 14. 

De Malneca à l’Inde à la mer d’Oman et au golfe Persiquc, 31. 

Golfe il’Aden, mer Ronge, côte est d’Afrique, Madagascar et îles voisines, 24. 


Source : MNHN. Pans 
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îivisio.N ues T.imnxÆ 


lui 


Ce qui nous semble ressortir avant tout de ces chilfres, c’est l’ccarl considérable qu’il y a entre 
le nombre élevé des especes existant en Australie et le nombre moindre de celles des autres régions. 
Certes, il faut tenir compte que l’Australie a été fort bien étudiée, mais nous pensons que cela ni; suffit 
pas à expliquer un pareil écart. 

Ces chilfres que nous donnons et la carte correspondante (lig, 3), ne peuvent être par nous consi¬ 
dérés que comme des données fort grossières qu’il y aura lieu d’améliorer pour en faire éventuellement 
usage dans l’avenir. 


Source . MNHN, Paris 
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Tapes acuminala Sow., svn. de Venerupis au rca 
Gmel. N» 2. 

Venus adsptrsa Clieni/?., var. de T. lileralus L. 
N u 12. 

Goinphina [Vernis] a-quilalera Sow. N° 60. 

Tapes ( Hemitapes) afrieanus Sow. est u/?c Callista. 

Ve/ms ala papilionis Chem/?., syn. de Paphia papi- 
lionacea Lk. N® 38. 

Veni-mpis lTapes] alba Deshaycs. N» 6. 

.1 nonia/ocard/o alfredensis Bartsch, syn. de Mare ta 
paupercula Chemn. N» 42. 

Paphia [Venus] amabilis Phiiippi. N" 33. 

Chione ambigua Desh., syn. de Mania paupercula 
Clicmn. N® 42. 

Tapes amphidesmoides Rve., syn. de Circe arabica 
Chemn. 

Venus analis Phil. probablement syn. de Huditapes 
philippinantm Ad. et Rve. N® 21. 

Tapes analis Phil. (Rômer non Phil.), syn. de Kudi- 
lapcs philippinarum Ad. et Rve. N° 21. 

Tapes anatina Sow., syn. de Venerupis aurca Ginel. 

2 . 

Liocyma aniutana Dali. N» 66. 

Venerupis [Venus] anomala Lamarck. N° 3. 

Tapes anlhcdonius Loeard, syn. de Venerupis uurea 
G ni cl. N® 2. 

Hemitapes apaluria Rômer, syn. de Katclysia sen- 
larina Lk. N® 54. 

Venus aphrodina Lk., var. de Kaletysia scalarina Lk 
N" 55. 

Venus aphrodinoides Lk., var. de Kaletysia scala¬ 
rina Lk. N® 56. 

Venus araneosa Phil., syn. de Venerupis aurea Gmel. 
N® 2. 

Liocyma ? [Topes] arctica Rve. N° 98. 

Tapes arenosa Sow., syn. de Venerupis aureu Gmel. 
N° 2. 

Venus astartaides (Beck) Phil., syn. de Liocyma 
fluctuosa Gld. N» 64. 

Venerupis allenuatus Sow., syn. de Iras irus L. 
N® 75. 

Marcia (Granieorium) athnilum Iredalc. N® 53. 

Venerupis [ Venus) aurea Gmel. N° 2. 

Venus aurisiaca Wood, syu. de Murcia japimica 
Gmel. N» 47. 

Tapes ( Textrix) auslralis Dunkcr. N° 99. 


Liocyma beekii Dali. N® 65. 

Tapes belehcri Sow. N® 17. 

Venus beudanti Payr., syn. de Venerupis aureu 
Gmel. N° 2. 

Venus bicolor Lk., syn. de Venerupis aurea Gmel. 
N® 2. 


Tapes bicolorala Rve., syu.de Mureiu recens Chemn. 
N“ 48. 

Paphia bifurcala Quaylc, syn. de Ruililapes philip- 
pinarum Ad. et Rve. N® 21. 

Tapes biradiala Desli., syu. de Marcia hiantina Lk. 
N® 46. 

Tapes bourguignon Loeard, syn. de Venerupis aurea 
Gmel. N® 2. 

Irus [Venerupis] brevis Quoy et Gainiard. N® 86. 
Tapes browniana Preston, syn. de Paphia malaba- 
riea Chemn. N® 29. 

Ruditapes [Topes] bruguicri Hanlcy. N® 24. 
Psephidia brunnea Dali. N® 74. 


Tapes caledonica Bernardi, svn. de Marciu japon ica 
Gmel. N® 47. 

Venus callipyga Lk. (non Born), syn. de Marcia 
hianlina Lk. N® 46. 

Tellina eancellala Wood, syn. de Venerupis dura 
Gmel. N® 7. 

Irus [Venerupis] cardiloides Lk. N° 84. 

Tapes carpenleri Rômer, syn. de Venerupis dura 
Gmel. N® 7. 

Tapes castrensis Desh., syn. de Venerupis aurea 
Gmel. N® 2. 

Venus catcnifera Lk., syn. de Venerupis uurea 
Gmel. N® 2. 

Tapes eeylonensis Sow., syn. de Marcia opiaia Gmel. 
N® 41. 

Pullastra ehcmnilzii Grasset, syn. de Marcia japo- 
nica Gmel. N® 47. 

Venerupis chinensis Desh. est un Pctrieola. 

Tapes cinerea Desh., syn. de Rudilapcs variegalus 
Sow. N® 23. 

Paphia calala (Martyn) Toinlin, syn. de Paphia 
papilionacca Lk. N® 38. 

Venus conularis Lk., syn. de Katclysia scalarina Lk. 
N® 54. 

Paphia [Venus] cor Sow. N® 28. 

Tapes cordala Forskal. N® 100, 

Pelricoia cordicri Desh., syn. de Irus lamcllifcr 
Conrad. N® 97. 

Venerupis corrugala Desh., syn. de Irus ruyosus 
Sow. N® 81. 

Venerupis [Venus) corrugala Gmel. N® 1. 

Venus corrugata Lk. [non Gmel.], syn. de Kalelysia 
rhytiphora Lamy. N® 59. 

Paphia [Venus] crassmdca Lk. N® 30. 

Irus [Venerupis] crebrclamcllatns Taie. N" 87. 

Iras | Venerupis] erenalus Lk. N® 85. 

Venerupis [Topes] cumingii Sow. N® 4. 

Venerupis cumingii Desh. est un Petricola. 

Psephidia eymala Dali. N® 72. 


Source. MNHN, Paris 


DES TAPBTIN.IE 


103 


Tapes duel (/loi des Suw., syn. de Veuerupis rorru- 
gala Gmel. N« ]. 

Irus [ Vrnerupis] daslwnu Hay. N" 82. 

Tapes dertilds Sow., syn. de- Paphia xemiruyata 
Phil. N® 37. 

Rudilupes ] Venus] decussutus L. N° 20. 

(lup.sa déflora tu Lcurh, svn. de Vrnerupis aurea 
G ni fl. N» 2. 

Tapes denliculala Sow., syn. de Ituddapes philip * 
pimirum Ad. et Rve. N” 21. 

Venerupis deretictu Desli., syn.de Irus iras L. N° 75. 

Tape s [ Venus] deshnyesii Htmley. N° 16. 

Venus dtsliagesii Ihnil, var. sulphurea Phil., syn. 
de Tapes literulus L. var. rndiata Cheinn. N° 13. 

Venerupis iliemeuensis Q. et G., syn. de Irus griseus 
Lk. N<> 94. 

Irus [ Venerup/s] diyouus Desh. \° 79. 

Tapes disrnplu Sow., syn. de Venerupis corruijutu 
Gmel. N° 1. 

Veuerupis distaris Lk., jeune de Iras cttrdiluiilcs Lk. 
N« 84. 

Tapes disliuguendus l.iiniv cl K. Fischer, syn. de 
Tapes literulus L. var. radiala Cheinn. N° 13. 

Murcia ]I terni tapes] dohrut Rünier. N u 49. 

Vernis donneifonnis Mnbille et Le Mcsle, syn. de 
liatuphitta irquilutera Sow. N“ 60, 

V0111.S t/oiiiieiua Cheinn., syn. de Goinp/iiim ivgui- 
talera Sow. N° 60. 

Tapes [Venus] darsalus Lk. N" 14. 

Tapes duealis Ri'nner, vnr. de Uuditapes (thilippi- 
nttrut 11 Ad. cl Rve. N“ 22. 

Venerupis ]Venns| dura Gmel. N n 7. 


l'finis rdutts Cheinn., syn. île Tapes rhomboïde* 
Fenn. N<> 18. 

Iras | Venerupis] e/ryuns Desli. N” 93. 

Venus eteguntinu Lk., syn. de .Ifnrciii jupon 1 eu 
Gmel. N" 47. 

Iras ] Pelrieidu\ elliptieus Suw. N n 95. 

liutelgsia enignui Irctlale, syn. île Kutelysiu rhyli- 
phora Lamy. N" 59. 

Paphia ] Vernis] ruglyplti Phil. N" 31. 

Tapes ruylyplns (Phil.) l.isehkc (non l’hil.), syn. 
de Puphiu tisehkri n. sp. N° 32. 

Pu phi u | Venus] exiirnla Phil. N° 35. 

Irus ] Veuerupis] rxvticiis LU. N° 92. 

Veuerupis exotien llanlcy (11 un Lk.), syn. de /ni* 
banlrtji Lnmy. N° 77. 

Venerupis cxolica des mil. iiiislrullens, syn. de /rus 
curdihides Lk. \° 84. 

Tapes exserti 1 Itoniei*, syn. de Marna recei î.s Cheinn. 
N° 48. 


Tapes faba IUc., svn. île Murcia fnmigulu Sow. 
N“ 45. 

Venerupis [ Tapes] fabugella Desh., syn. île Vene- 
rupis taumuda l.k. N" 3. 

Iras [ Veiicmpi'»! feruuudeziauus Stempell. N" 96. 
Tapes ferriujincu Rve., syn. de Marcin recrus 
Cheinn. N u 48. 

Venerupis /Imbriulu Sow., syn. de Irus cllipliais 
Sow. N" 95. 


Marcia ] Venus] flairtmea Gmel. N° 50. 

Venus flammea Lk. (non Gmel.), syn. de Marcia 
japonica Gmel. N° 47. 

Venus flammirutalu Lk., syn. de Marcia hiantina 
Lk. N» 46. 

Venus ftorida Lk., syn. de Vcnrrnpis aurea Gmel. 
N« 2. 

Venus ftoridetta Lk., syn. de Veuerupis uurca Gmel. 

No 2. 

I.iocyma [Venus] ftueluosa Gould. N° 64. 

Venerupis fotiacea Desh., syn. de Irus elliptieus 
Sow. N° 95. 

Jukescna \Psephis] foueulatu Coopcr cl Prcston, 
non Tapetinae. 

Gomphina futgida Hedlcy, syn. de Gomphina undu- 
tosa Lk. N° 61. 

Marcia ] Venus] fumigula Sow. N° 45. 

Tapes fureatu Rümcr. N° 101. 


Veuerupis [ Venus] gulacliles Lk. N" 5. 

Venus gallus Gmel, syn. de Paphia uuilaburica 
Cheinn. N" 29. 

l'en us geographicu Gmel, syn. de Venerupis eorru* 
gala Gmel. N* 1 

Venus glandiua Lk., syn. de Venerupis curruyatu 
Gmel. N» 1. 

Tapes gracilis Gould, jeune de Saxidomus nulattii 
Conrad. 

Tapes grant/eri l.iiciird, svn. de Veuerupis aurea 
Gmel. N»' 2. 

Tapes grala Desli., syn. de T. beleheri Sow. N° 17. 

Venus gravida Holten, syn. de Marcia opima Gmel. 
N« 41. 

Tapes greeffei Dunkcr, syn. de Paphia ueruicosa 
Gould. N» 36. 

Iras [Venus] griseus Lk. N° 94. 

Paphia guttulala Bolten, syn. de Tapes literulus L. 
vnr. ndspersti Cheinn. No 12. 


Venu* twberti Brnsina, syn. de Venerupis aurea 
Gmel. N° 2. 

Vernis liu'berlianu Brusinn, syn. de Veuerupis aurea 
Gmel. N° 2. 

Irus [ Venerupis] Imntcyi Lniny. N° 77. 

Tapes haulcyi Sow., non Tapetinae. 

Marcia [Venus] hiaulina Lk. N 0 46. 

IJocytna hokkaidoensis lhibe, svn. de L. aniwuint 
Unit. N» 66. 

Venus humphreyi D0110van, syn. de Knlelysia scu- 
larina Lk. N® 54. 


Mnreiu ] Vernis] ignobüis Pliil. N® 51. 

Tapes iucerh Sow. N° 102. 

Tapes indien Sinv., syn. de Ruditapcs philippina- 
rinii Ad. el Rve. N*’ 21. 

Marcia (Grauieoriuiu) iudufum llcdlcy. N® 52. 
Paphia [ Tapes] iuftata Desli. N“ 27. 

Iras | Venerupis] insignis Desli. N“ 83. 

Vrnerupis iidcrjectu Desh., syn. de Irus rc fl exus 
Gmy. N° 89. 


Source : MNHN. Parts 
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Venus intermrdia Q. et G., svn. rie Ruditapes iar- 
gillierli Phil. N» 25. 

Venus interru pin Pli il., svn. rie Martin mens 
Chcmn. N® 48. 

Irus [VenerupisJ interstrialus Sow. N® 90. 

Puttuslra inhtspunclalu Anton, s.m rie Venerupix 
tinreu Gme). N" 2. 

iras [ Vrnerupis] iridexrens 'l'ale. N u 91. 

Iras [Donux] irus Linné. N u 7.5. 

Irus isliifutsltiumis Kuroria et llube. N® 76. 


Martin J VY/iim] japuniea Unie). Is° 47. 

Tapes juponicu Des]/., syn. de iïudiinpes philipp <- 
narum Ail. et Rve. N’° 21. 


Venus koehii Phil., var. rie Martin paupcratla 
Chcmn. N® 43. 

Anomalocardia kockii Spry, syn. rie Mure in pua- 
perctilu Chcmn. N° 42. 

Chitine kraussi Desh., syn. rie Martin patipercultt 
Chem ii., var. ubbrepinla K r ai iss. N° 44. 


Venus tu butina Ail. et Itvc., syn. de Martin jap»- 
uica Gmel. N® 47. 

Venus lirla Poli, syii. rie Vrnerupis uurrtt Gmel. N” 2. 

Venus Iwoifluta S»»w., syn. rie Martin funuyuh 
Sow. N® 45. 

irus | Venus| lamellifcr Conrad. N° 97. 

Iludiiapcs [ Venus| tarijillierti Phil. N" 25. 

Tapes tulcrala Ireilale erreur pour Tapes lilcrnht L. 
N® 9. 

Venus Ittlerisiilcn Lk. N" 103. 

Tapes laterisutcu Sow. (non Lk. ?), syn. île Martin 
recens Chenin. N° 48. 

Tapes tmliyinosu Rve., svn. de Raphia tmlubarirn 
Chenin. N" 29. 

Tapes tepidulus Locuril, .syn. rie Tapes rhomboïdes 
Penh. N* 18. 

Raphia ] Vem«| tiraln Phil. N" 34. 

Raphia lischkei il. sp. N® 32 

Tapes | Venus] tileralus 1.. N” 9 

Tapes litlerala L., syn. de 7'. literalus L. N® 9. 

Tapes lilrralus L., var. adspersa Chenin. N° 12. 

Tapes literalus L., var. noclurna Chcmn. ,N° 10. 

Tapes htrratus I.., var. punetala Chcmn. N" 11. 

Tapes lilerahis 1.., var. radiata Clicrnn. N 1 * 13. 

Venus tilerata , ... Chenin. (non L.), syn. de Martin 
japonica Gmel. N ■’ 47. 

Rsephuliu \Ct<iune\ lortli Bainl. \“ 70. 

Tapes luzonicu Sow., svn. île .1 lu rein hianliita Lk. 
N° 46. 


Tapes mabülei l.ocaril, svn. île Venerupix nureu 
Gmel. A» 2. 

Venerupix mucrvphylla Desh., svn. de Iras irus L. 
N 11 75. 

Raphiu | Venus) mutubaricu Chcmn. N 29. 
Gumphina maaruui Smith. N° 62. 

Venus nturmorahi Lk., svn. de Mttrctu recrus Chcmn. 
N” 48. 


GontpIUua metunirgis Rônier, s\n. de (iontphinu 
irquilaferu Sow. N» 60. 

Tapes meroxforniis Sow., svn. de Raphia crussi- 
sulea Lk. N» 30. 

Venerupis ntitis Desh., syn. rie Iras Irus L. N» 75, 

Cytherea (Gomphina) mnerchi Angas, syn. de Gom- 
phina undulosa Lk. N» 61. 

Venerupis mmtslrosa «net. est un Pétri cola. 

Vrnerupis uiultieoslula Tartou, syn. de irus irus L. 
N® 75. 


ütHuplùita I Venus] tteuslttrloides Yokoyuniu. N» 63. 

Venus nebniosu Chcnni., syn. de Murclu opinai 
Gmel. N» 41. 

Venus niiens Turton, syn. rie Venerupis nureu 
Gmel. N» 2. 

Venus nitidu Quoy et Gaimurd, syn. de Martin 
fumigaitt Sow. N® 45. 

Tapes nilidosus Locard, syn. rie Venerupis narra 
Gmel. N® 2. 

Vnius noclurnn Chcmn., var. de T. literalus L. 
N® 10. 

Vrnerupis uuvleus Lk., syn. rie Veurrupis commuta 
Gmel. N® I 


Rrlricoiu ablouya Sow., syn. île Iras ellipliens Sow 
N® 95. 

Iras [Venernpis] obesus Desh. N® 80. 

Tapes obsctiralu Desli., syn. de T. betchrri Sow 
N® 17. 

Tapes obsoleta Chenin., syn. île Venerupis curru- 
ijuta Gmel. N° I. 

Tapes occidcnlalis Rve., syn. rie Murciu recens 
Chenin. N® 48. 

Tapes oncodes Melvill, syn. de Gluucumyii cerea Rve. 

Marcia | Venus] opimn Gmel. N® 41. 

Tapes orimlalis Rve., syn. de Martin rcccas Chenin 
N® 48. 

Rsephidiu ovalis Dali. N® 71. 

Venus orni lie u Lk., s vu. île Tapes itorsnlus Lk 
N® 14. 


Papliia I Venus] paptlionacea Lk. N® 38. 

Marria ) Venus] paupcratla Chenm. N<> 42. 

Marcia patipcrcutu Chcmn., var. abbrcoiala Krauss 
X® 44. 

Venerupis puupcrcula Desh,, syn. de Irus reflexus 
Gray. N® 89. 

Venerupis paupereuht Sow. (non Desh.), syn. de 
Irus dlipticus Sow. N" 95. 

Venus perforons .Montngu, syn. de Venerupis cor- 
ru gain Gmel. N® I. 

Kaldtisia ] Venus] parutlii Lk. \° 58. 

PuUustra perovutis W'ooil. N» 104. 

Tapes perplcxa Sow. N» 105. 

Venus pclalina Lk., svn. de Venerupis aurea Gmel 
N® 2. 

Venerupis ptiiii Dcsli. esl un Prototliaca. 

Tapes phencu Pilsbry, syn. de T. bticheri Sow 
.N® 17. 


Source. MNHN, Pans 
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Chlone philippii Dcsli., syn. de Mnreiu japoniea 
Gmel. NJ" 47. 

Jludilupes |Venus | philippimiriim Ail. rl Rve. 
N° 21. 

Venus pictural « K&piicn, svn. île Venenipis iiureii 
(Vinci. N» 2. 

Venu* pinguin Clic mil., svn. île Mureia upiittu Gmel. 
N° 41. 

Vernis plaqiu .lelTrevs, svn. île Venenipis eorrugatu 
Gmel. N" 1. 

Venenipis planicosla Dcsli., syn. île Iras ims I.. 
N" 75. 

Tupes pluluphjiku l'Ilsbry, syn. île T, liieriilux I.. 

viir. nuliulu (lheinii. N" 12. 

Tupes pulitu Suw., svn, <lc l‘upltiii xemirnipitu l'hil. 
N" 37. 

Venus polit a S»\v., syn. de .Martin fumigata Si>\\. 
N" 45. 

Venus pntclietlii l.k., svn. de Venenipis iwrert Gmel. 
N" 2. 

Vmerupis pulcherriinu Dcsli,, svn. île Iras iras I.. 
75. 

Venus pulliixhn .M<mln$*u ( syn. île Venenipis eurru- 
j pila Gmel. N" 1. 

Tupes pullieeuus l.ncurd, syn. île Ventru pis eurni- 
yalti Gmel. N" 1 

Venus pttnclultt Glicinii., vnr. île Tupes lilemlus !.. 

N - 11 

Venus piuieliferii l.k., syn. de Tapes lilertilus vnr. 
puneluh Lk. N° 11. 

Tupes pmiieeu Dcsli,, svn de llndilupes narietpilus 
Suw, N” 2.1 


Venenipis quttileast ilidnlgu e.sl un l'etrieolu. 
Tupes qiiudriruiliulii Dcsli., svn. de T. belcherl Sow. 
\“ 17 . 


Venus railutlii Glii'inu. (1781), vnr. île T. lileruhtx I.. 
V 1.1. 

Venus riulialu Gltcntn. (1795), syn. île Martin 
lluniiiieu Gmel. N" 50. 

Venus rtirifluinuui l.k., syn. de Venerupis dura 
Gmel. N" 7, 

Venus riiri/hiiiuiui Gnslu, syn. île Venenipis huitu 
Gmel. N" 2. 

Miireiu | Vi'ims] reerns Glicnin. N" 48 

Tupes reeoudiius Lncurd, syn. de Venenipis eurrn- 
ifulii Gmel. N"* l. 

Irus | Venenipis] re fl exus Gniv. N» 89. 

f.'liione rvyntaris Dcsli,, syn. de Mureia jupunicii 
Gmel. N» 21. 

Venenipisretieiituta Teids.-Wiiods, syn. de Venenipis 
iiiiiiniulii l.k. N° 3. 

Tupes retordus Lnciird, syn. île Venerupis uiireu 
Gmel. N» 2. 

Venus rhoiubiferu I lmilcy, syn. de l’upliiu uuilakii- 
rica Clicmii. N" 29. 

Tupes (V'emis| rhombuiiles l'eumml. N" 18 

Kalelysia rhyliphoru Lamy. N° 59. 

Venus rimosu l'Iill., svn. ile Ptipldu iindiilulii lîoni. 
N" 39. 


Venus riiniiiaris Lk., svn. de Mureia hionlinu Lk. 
No 46. 

Tapes rocliebrnnci Locnrd, syn. île Venenipis aurea 
Gmel. N° 2. 

Tupes | Venus| rodulzi Dunker. N® 19. 

Tapes ruslratns l.ocnrd, svn. de Venenipis aurea 
Gmel. N° 2. 

Vernis rotuudata L. p svn. de Venerupis aurea Gmel. 
N" 2. 

Venus roluiiilalu Gmel, (non 1.,), syn. de Taphia 
papilionacea Lk. N® 38. 

Venenipis ruftseensis n. sp. N° 8. 

Iras [Venerupis] riigusus (Dcsli. mss) Si»w. N® 81. 


Pxepludiu salawucti CarpeiiLcr. N® 73. 

Venus sait gui noie ni a Gmel., syn. de Tapes rhom¬ 
boïdes Pcnn. N® 18. 

Venus sarniensix Tui-loii, syn. de Tapes rhomboides 
Pcnn. N° 18. 

Venus suxalilis Fleurian, syn. de Venerupis enrni- 
gala Gmel. N» l, 

liulehfsut | Venus] sealurina Lk. N" 54. 
liatelysia scalarinn Lk., vnr. poli tu Nielsen. N n 57. 
I.ioeyuui seaininoui Dali. N® 67. 

Liocyma sehelJeri llni'Lscli cl Relidcr, N" 69, 

Puphla [77ipes| selmelliaiia Dunker. N» 26. 
Turidtipes scordalus Dédale, syn. de P a phi a uttdu- 
lalu lînrn. N° 39. 

Venus scmictnicrlIiiUt Pli il., syn. île tiouiphina 
lequilalera Sow. N” 60. 

Tupes semideeussulu ltve., syn. de Itudilupex philip 
piiitinitu Ail. et llve. N® 21. 

Venerupi* seiui-plicariu Dkr., ititii Tupelinue. 
Huppellaria seiuipiirpuren Dkr., svn. de h us iras i., 
N° 75. 

l’aphia [Vernis] xeiiiiriiijnln Pliil. N" 37. 

Vernis seuegatensis Gmel., syn. de Venerupis eor- 
rtitptlu Gmel. N° 1. 

ihlpriranliu serntlu Rve., svn. île Iras ercuulns Lk. 
N® 85. 

Tapes servuini Locaril, svn, de Venenipis aureu 
Gmel. N° 2. 

Venerupis siliqna Desh., syn. de Irux re/lenix Gray. 
N“ 89. 

Tupes similis Desli,, syn. île Venerupis dura Gmel. 
N® 7. 

Tupes siuensis Rve., syn. île Mureiu remis Cliemu. 
N® 48. 

Venus siuuosu Tiirlon, svn. de Venerupis uureit 
Gmel, N® 2. 

Venus sinuosu l.k., svn. de Paphiu nuihilturieii 
Gbr mil. N® 29. 

Tetrieola solida Smv., svn. de Iras elliptiens Snw. 
N® 95. 

Tupes squamosa Ciirp. (tuai L.), syn. île trns elhp- 
ticus Sow. N® 95. 

Tapes slaniineu Cav]i. est un Protnllmc.i. 

Venus striata Ghi'inn., syn. de Mnrein juponieii 
Gmel. N° 47. 

Vi’iins xlriyosu Lk., syn. de Katelfisiu seularina Lk. 
N" 54. 

Iras [Venerupis] subdecussatus Dcsli. N" 88. 


Source. MNHN, Parts 
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Paphia sabragala Iredale erreur pour Paphia semi- 
rugala Phil. N« 37. 

Tapes J Venus] sulcarius Lk. N® 15. 

Venus sulcnui Phil., svn. île Paphia crassisutca Lk. 
N° 30. 

Tapes sumalruttus T h. et .laeck., svn. de Paphia 
textile Gmel. N» 40. 


Tapes lent trima Carp. est un Protolliaca. 

T'uses Icnaislrialu Sow., svn. de Vénéra pis aarea 
Gmel. N" 2. 

Vcntrapis lenaistriata Jouas. N" 106, 

Paphia [ Venus] textile Gmel. \° 40. 

Venus iexlrix Chenin., svn. de Paphia textile Gmel. 
N» 40. 

Venus lexluratu Lk., syn. île Venenipis narra Gmel. 
N° 2. 

Aerilopaphia transfusa Iredale, syn. de Paphia 
malabaricn Chemii. N 29. 

Venus trirndialn Cliemn., svn. de Mania upinut 
Gmel. N > 41. 

Venus tristis Lk., svn. de Mureia j a puni en Gmel. 
N » 47. 

Venus troglodytes Môrch, svn. de Iras ellipticus Sow. 
N" 95. 

Venus Inmcnla Lk., svn. de liuditapes deciissitlns L. 
20. 

Venenipis tnmida Sow., svn. de Iras reflexus Gray. 
N° 89, 

Venus targidu I.k., syn. de Tapes dorsal us f.k. 
N° 14. 

Tapes lurgiduta Desh., svu. de Tapes do rsa In s Lk. 
N» 14. 

Tapes lurgiduta Rve. (non Desh.), syn. de Paphia 
malubaricti Cliemn. N° 29. 


Paphia [Venus] andulala Born. N° 39. 

(iomphina ( Venus] undutosa Lk. N° 61. 

Venus unioidrs Val., syn. (?) de Tapes lilerutas L. 
N° 9 


Chionc uslulala Desh., syn. de Mureia recens Chemn. 
N» 48. 


Venus miriitbilis Pliil., svu. de Murciu recens Ciieniu. 
N° 48. 

Vernis variahitis Sow., syn. de Gomphina undutosa 
Lk. N*» 61 

linditapes [Topes] tmriegalus Sow. N» 23. 

Gomptmm aeneri forints (Lk.) aucl., syn. de G. ivqui- 
lulera Sow. N° 60. (I.’espèee de Lainarck est 
un Donax.) 

Venus uemiicido.su l.k., syn. de Mureia hianlina Lk 
N° 46. 

Topes vernicosa Rve., syn. de Paphia .seinimau/u 
Phil. N» 37. 

Puphia | Tapes| nernieosa Gonld. N» 36. 

Iras [Venera/iis] verlunmatium Melvill. N° 78. 

Topes vidoriie Tenis.-Woods, syn. de Kiilclysia 
peronii Lk. N° 58. 

Tapes uiolascens Desh., syn. de Ruditaprs philip- 
pinurnm Ad. et Rve. N° 21. 

Venus Dira gu Lovêii, syn. de Tapes rhomboïde* 
P en n. N» 18 

Venus oirginea L., svn. de Tupes rhomboïdes Penn. 
N» 18. 

Venus oirginea (purs) L.,svn. île Mania hiantiiui Lk, 
N» 46. 

Liocyma viridis Dali. N° 68. 

Tapes vilulata Rve., syn. de Mureia recens Cliemn. 
No 48. 

Paltastra vulyuris Brown, syn. de Venenipis eorru- 
galn Gmel. N° 1. 

Venus ouiPino Lk., svn. de Mureia juponieu Gmel, 
N° 47, 


Tapes umUiugi Iredale, svn. de Tapes lilerahis L, 
N° 9. 

Puphia wrllsi Iredale, syn. de Paphia sentiriigtda 
Phil. N- 37. 


IMIWlMEnlt; NATIONALE, l.50l.012.fi. 
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Planche I 



Vit:. 1 h 5, — l'filin aiioinuta Lk. {Veucntpis anoniata Lk,). Type, Muséum. X 1. 

Vie.. (! à 10. IVuiis anoniala Lk. vnr. 2 ! 1 enerupii anoniala Lk.). Type, Muséum. X 2. 


.Mémoires Muséum, LXXI. 


Source . MNHN, Pans 










II 



Tic. 1 à 'i. — l ‘eniis anointila Lk. var. 2 (Venerupix anomal» Lk.). Type, Muséum. - 2. 
l ; io. 5 à 8. Tapes fabagella De«h. {Venerupis anomala Lk.). Type, Hriltsh Muséum. x 2. 
Pic. 9 à !3. — Tapes alba Des h. (Vettrrupi* alha Desh.). Types, Brilish Muséum. X 1. 


Source . MNHN, Pans 
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Planche III 



Vto. 1. — Tupnatbn l>i-sli. |l>/icni/>is nlba IVsh.). Types, Briiisli Muséum. X 1. 
1 ; lu. 2 à fi. — 1 Vuerii/m' n</isreii#û u. sp. Type, Muséum. X 1. 

Fie. 7. — IVneru/ns rnfisemsis n. sp. Paralype, Muséum. X 1. 


Source . MNHN, Pans 










Ptvsr.nn IV 




Km,. 1 à 3. l ‘euus itdspersa Clrt-nrn. {Tapes literuiw» L. var. adspersa Chciirii.). Type, l.’uiv. Zoul. Mus, x 1. 
l'iu. i à 8. — Tape» Uteralwi L. var. adspersa Clirmn. : un échantillon tin Hrilish Musoum, Tnricomalr. X 1. 
Km,. 9. Tapes literatwi 1.. var. adspersa Ghcmn. : un échantillon Hn Muséum, Seychelles. X 1. 


Source . MNHN, Pans 








Pl.ANC.llE \ 



Fie. 1 â 5. — Tape s dislingurndus Fischer cl Lamy [Tapes Uleralus L. var. radiata Chcmii.J. Type, .Muséum. X 1. 
Fig. 0 à 9. — Krmis donatus Lk. [Tapes dorsalus Lk.}. Typp, Muséum. X 1. 


Source . MNHN, Paris 










Pl.AM-.Hli \ I 



Fie. 1 H. - Venus dorsalus Lk. {Tapes dorsalus Lk.). Parnlype, Muséum. X I. 

Fie. 5 à 7. — Tapes turgiduta Desh. (Tapes dorsalus Lk.). Type, Jlritish Muséum. X 1. 

Fie. 8. - - IV-ii«s sidcaria Lk. (Tapes sulcariua Lk.). Type, Muséum. X 1. 

Fie. 9. — Tapes mlcarius Lk. : un échantillon du Muséum, D r .loiissen urne 1921, Aden. X 1. 
Fie. 10. —- Tapes obscurata Desli. (Tapes belcheri Sow.). Type, Jii-itish Muséum. X 1. 


Source . MNHN, Pans 









I'l I.M.HH Vil 



K la. 1 cl 2. - T II fies abscuvuta Desh. [Tapes bflcheri Sow .)• Type, Briliali Muséum, x 1. 

Pic. 3 ii î). IViut* truiicatu Lk. (/fuiii/a/je» dcciuiutus L.). T.vjws, Muséum. X 1. 

Img. 10 à l'2. Tapis dnilicutala Suw. [Huttilapes philippiiuirum Ail, et Rve.). Type, Rritisli Muséum. X 1. 

Kle. 13 « 15. - Venusphilippinuruui Ad. et Rve. [Ituililupes philippinariiui Ad. et Kve.). Type, Brilish Muséum. 
1*te. 16. — Tuprs violuscens Bush. (Rudilapes philippiiiaïuui Ad. el Rve.). Type, Brilish Muséum. X 2. 


freT'eru] 


x 1. 
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Planche V111 



. _ ,Ruditapes philippinarum Ad. et Rve.). Type, British Muséum, x 2. 

Fie. 3 à 6. — Rnditapes philippinarum Ad. et Rve. : deux échantillons du U. S. ISat, Mus., Sikotan, îles Kurile. X 1 
Fie. 7. — liitditapes philippinarum Ad. et Rve. : un échantillon du Muséum, coll. Jousseaumc 1921, Japon. X 1. 
Fie. 8 à 10. — Tapes cintrea Desh. [Raditapes variegatus Sow.). Type, British Muséum, x 1. 
l-'ic. 11 et 12. — Demis iniermedia Q. et G. [Ruditapes largillierti Pliil.) i un des types, Muséum. X 1. 


Source . MNHN, Pans 








Planche IX 



Fie. I. — Feints intermedia Q. cl G. (. Ruditapes largillierti Phil.) ; tan des types, .Muséum, x 1. 
Fie. 2 à 6. —Paphia inflala Desh. : un échantillon, coll. Denis 1945, Australie, .Muséum. X 1. 
Fig. 7 à 10. — Venus simiosa Lk. {Paphia maiabarica Chemn.). Type, .Muséum de Genève, x 1. 
Fie. 11 et 12. — Venu* crassisulca Lk. (Paphia crassisulca Lk.). Type, Muséum, x 1. 

Fig. 13. — Paphia amabilis Phil. : un échantillon, coll. Lelellier 1949, Australie. X 1. 


Source ■ MNHN, Pans 









Plan c.Ht X 



Fig. 1 à 5. — Paphia sendrugala Phil. : un échantillon du Brilish Muséum. X 1. 

Fig. 6 à 10. — Paphia scmirugata Phil. : un échantillon du Muséum X 1. 

Fie. 11 â 15. — Paphia semirugala Phil. : un échantillon, Mus. Cuniing, Philippines, Brilish Muséum, x 1. 


Source . MNHN, Pans 



Planche XI 



Fie. 1 à 3, — Venus papilionacea Lk. [Paphia papilionacra Lk.). Type, Muséum de Genève. X 1. 
Fig. '< à (i, — Venu.? hiantina Lk, {Marcia hiaitlina Lk.), Type, Muséum de Genève, X 1. 

Fig . 7. — l'emi.» riiuularis Lk. (Marcia hiantina Lk.), Type, Muséum. X 1. 

Fia. 8. — Venus verniicn(osa Lk, {Marcia hiantina Lk.). Type, Muséum. X 1. 

Fie. 0. Venus callipyga Lk. (.Vflrcia hiantina Lk.). Type, Muséum. X t. 

'«'ILtJll 


Source . MNHN, Pans 








Planche XII 



K JC. 1 à 3. — Venu* hiantina Lk. (.l/ama hiantina Lk.). Type, Muséum, x 1, 

1 ! ig. 4 4 6. — Tapis birndiata Desh. {A/orcia hiantina Lk.). Type, llrilish Muséum. X 1. 

Fig. 7 4 9. - Tapes luzonica Sow. (A/«rein hiantina Lk.). Type, Britisli .Muséum. X 1. 

Fig. 10 4 12. — Venus labnana AJ. el Rve. ( Marem japonica Gmel.). Type, liritish Muséum. X 1. 

F J G. 13 4 15. — Venus elegantina Lk. (A larda japonica Gmel.). Type, Muséum. X 2. 

Fig. 16. — Tenu# tristis Lk. var. 2 [Marcia japonica Gmel.). Type, Muséum. Échantillon figuré pur Dclesscrl. x 1 


Source . MNHN, Pans 




Planche XIII 



Fig. 1 fl 2. l>nn* tristis Lk. var. 2 (.1/areia japonica Gmrl,). Type, Muséum. Échantillon ligure par lMrsusert. ■ 1. 
Fig. 3 à 5. - ) Vu iiat l'iihdnu Lk. [Man ia japonica Gnio].). Type, Muséum, X 1. 
l'ic, G fi 8. — l'finis fîuuiuiea Lk. (jl/nrct'a japouica G une).). Type, Mnséuin. X 1,5. 

Fig. 9 et lit. — lVuus roiiuh/iis l.k. (Katelysia scalarina l.k.). l u îles échantillons d'auteur, Muséum. X 1. 

Fig. lt à 15. — l'cint.v aplirodina Lk. IKntWÿsia scalarina Lk. var. aphrodina Lk.). Type, Muséum. X 1. 

Fie. IG ri 17. — Venu.» striposa Lk. {Katclysia scalarina Lk.). Un des échantillons d'auteur, Muséum, x 1. 

Ftc. 18 à 23. — l Vitiis aphrodinoides Lk. [Katclysia scalarina Lk. var. aphrodmoides Lk.). Échantillons lamarckiens, 
Muséum, x 1. 


Source . MNHN, Paris 








Planche XIV 



Fus. t et 2. — l'eAit* slritto.ui Lk. (Katelysia scalarûta Lk.). Un tir* érlian tilleul* «railleur. Muséum. x 1. 
Fig. 3 à 'J. l 'ettrn peronii Lk. (Katelysia peronii Lk.). Types ?, Muséum. X 1. 

Fie. 10 et 11, T a peu oicloriae T.-Woods ( Katelysia peronii I.k.}. Type, .Nat. Mus. Vieturîa. x 1. 

Fig. 12 à 15. — l 'rnn.ï rorriigni« Lk. [Kalelytia rhyliphora Lamy). Type, .Muséum. X 1. 


Source . MNHN, Pans 










Planthe XV 



Fia. 1 à 3. — IVuus uudulosa Lk. ( Goiuphiua iindulom Lk,). Type, Muséum. X 1. 

Fie. \ ci 5. — Gomphiua maoruui Smith. L’n èchaulillon du Musée de Bruxelles, coll. Daut/cubcrg, Zanzibar. X 1. 
Fig. 6 et 7. Liocyiua fîuctuosa GUI. l’n grand échantillon du Britisli Muséum, Groenland. X 1. 

Fig. 8 à 11. — l’scphidia bruunea Dali. Le plus grand des cinq syntypes, U. S. Nat. Mus. X 10. 

Fig. 12 à 14. - Veurrupi* dcreliela Desh. l/rus iras L.). « Types », Beilisli Muséum. X 1. 

Fig. 15 à 18. — Yeuerupût vertuittttalimit Molvill (/ru* vcrtiuuuaiium Melvill). Type, Dritisli Muséum. X 2. 


Source . MNHN, Pans 











Pt,\NCIIE XVI 



l'ic. 1 fl 2. le urriipis verluttinalittin Ml* hil] (ira* vcrUtittnalitttu .Mclvill|, T\pw, lii-ilisli Muséum, y 5. 

Ki g. 3. — i'euerupin vertutunalium Mcjvitl (/ru* verluuuwliuut M civil)). Type,'British Muséum. x 2. 

I*ig. 't el 5. l'eu trupis crebrelauiellata Tatc (/rus ercbrctaïuellaUis Taie). Type, Brilisli .Muséum. X K. 

(•'ic. 6 à 10. — Vencrupis crtbrelatnellata Talc (/rus crebrelamellutus Taie), Type, British Muséum, x 1. 

K ig, 11. — \ entrupis inierstriala Sow, (/rue in/ersfri«<us Sow.). Type, British .Muséum. X 1. 


Source . MNHN, Paris 












